Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Dioii ..ci hy Google 



'1 r 



J 



.yGtlOJ^IC 



BCU - Lausanne 

■liiililii 



« 1- SJÏ- <î<,-;. 



„ii.«jhy Google 



ECLÀ SEMENS 

H I S Q U E S. 



n,o,i7«jhyGtX5'^ltr 






D,o,i..cihyGooj^le 



£.C>u 



i^e^ 



ÉCLAIRCISSEMENS 

HISTORIQUES 

SUR 
LES CAUSES.de la RÉVOCATION 

DE L'ÉDIT DE NANTES, 

ST SUS r È r AT 

DES PROTESTANTS 

EN FRANCE, 

Depuis le commencement du Régne de Louis XÎVi 

jufqu'à nos jours. 

Tirés des dilïérentes Archives du Gonvetnenlenc; 



Al 4S»1 /l 



1788, 



Mii,G(.Hi<^1e 



.rjiiyGtxi'^le 



ÉCLAIRCISSEMENS 

HISTORIQUES ' 

Sur les çaufes de la RivocATiou 
DE l'Êdit de -Jantes y & fur 
l'état des P&oTEs'TAîiTs en Froncé ^ 
depuis le commertcement du Régne ■de 
Louis XI f'^yjufqu' a nos jours. 

Tîcés des diiFëièqtes Aicbives du GouTcrnempiif, 

PREMIÈRE. EARTIË. 

Tout le bien qui loi fin montti , il l'aim* ; te , iHl n'U- 
.^omplii pu COUR luitk* , c'tfl qu'elle ne lai fiiiL pti [Doca 
connue. Cdt U AtSàniK j« mciUcun Raii ; c'fft le ouU 
• ' beur ia x*a^r pli"^ ^c 1" Vice de U Pttlbiuic, : 

Onifea Fiut&rt de LÔmi XIV, par MaffiUm. . 
' l,.1 Hii I i'. i'.'m.-T '■ ! !' , , .....i-l-ai 

CHAPITRE PREMIER. 

XjES Intentions bietifâlfancés Se teli- 
■gieufes qui ont déterminé Louis XIV 
•à révoquer l'Edit de Nantes, àncété 
A 
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cruellerament trompées. Il n'y a paj 
eu un iètil jo^r, .pendant la durée 
d'anùéçh, qi(i ii'^ît rendu cette vé- 
rité' mahifefte. Maïs ce Prince , dont 
la i1)agnaiii[{)ic4 é^atoitta pififTance, 
a-t-îl ordonné, une odieufe & inutile 
pçrfécutîon = Ëft^-cé de fon aveiî qu'on 
a iî^romptement ufé de fon autorité 
^ielbn nojn, pQUC enfreindre , les 
nouvelles ,Lo*x qu'il avoît fubftituées 
i cet Edit?, ComiTient, par qw^ific 
jufqu'à quel point a-t-il été trompé 
dans le choix des moyens qu'Ha pris, 
dany l'exécution des ordres qu'il a 
'dôunés pôaï çpSyçrtîr7të?:^tyinîftes 
dé fpn Royaume ?■ Toutes ces; que- 
ftions font eacoia indéçiffis à .& les 
pmémoîres mariqiToîent aux Hîftoricns 
fut cette erobafrânânte partie d'un 
fi* beau régné. 

Pepuis quelqsW aaaé*s, la Public 
a fous' les yeux Us Mémoires dt Hoail- 
les,. les tatres de Mai>tttnon ^ Its 
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Souvenirs de Caylus^ les Mémoires ât 
Louis XIV lui-même, fur Us dix pre- 
mières années de fon Gouvernement, 
imprimés, il eft vrai , avec I» plus 
perverfe infidélité i mais le précieux 
Manufcrit de cet ouvrage eft dèpofë 
à [a. Bibliothèque du Roi , & les preu- 
ves de fon authenticité ne laiflènt 
aucun doute. On a bien voulu me 
Je communiquer. J'ai obtenu com-^ 
munication de quelques autres, non 
moins authentiques. Aucun ne con- 
tient un récit plein £c entier de cette 
grande révolution } mais leur confor- 
mité y &. même leurs contradiâions 
apparentes , que la plus légère dif- 
cuffion fafRt pour concilier, y répan- 
dent un aflez grand jour. 

Enfin la /àgefle du Gouvernement 
ayant voulu depuis peu s'înftruire X 
fond de tout ce qui regarde les Cal-* 
viniftesFrançoîs^jj'ai profité de cette 
diipofirion favorable pour étendre 
Aij 
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4 
mes recherches dans les plus fecréces 
Archives, au Louvre, aux Auguflins, 
à l'Hôtel de la Guerre , au Dépôt 
des Affaires Etrangères. J'ai raflem-' 
blé les dîâTérerttes înÂructîon's adreflëes 
aux Intendants des Provinces, Se juf- . 
qu'à préfent inconnues,' les ordres 
aux Commandans des Troupes, les 
lettres aux Erêques, aux Magiftrats, 
à quelques Ambailàdeurs , cous les 
comptes rendus au Roî ou à fes Mi- 
niftres, les Mémoires qui ont déter- 
miné prefque toutes les réfolutions , 
& ceux où l'on a difcuté les modfi 
& les intentions de cette multitude 
de Loix qu'on vit fe fuccéder avec 
tanc de rapidité. 

Telles font les Pièces juftïficatives 
que je puis offrir au Public , en écri- 
vant fur une matière qui à déjà pro- 
duit un grand nombre d'Ecrits, & 
qui , à ce que j'efpère , paroîtra en- 
core neuve. 
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L'obrervâcioD la plus générale qu! 
refaite de ces recherches, c'eft que 
les détracleurs de Louis XIV & là 
foule de fes Panégyriftes, conduits- 
par des paffîcHïs différentes , font 
tombés dam une égale erreiw. Les 
uns & les autres ont publié que le 
deflfeîtt de réduire cous fes Sujets i 
une feule & même croyance, avoic 
été pris auffi-tôt qu'il régna par lui- 
même j que l'exécution en fur différée 
pendant. plus- de- vingt ans, pour mieux 
en affurer le fuceès i que pendant ce 
long intervalle on s'attachoic à déro- 
ber la violence des coups, lànsrieii 
duninuer de leur foroej qu*on élaguoît 
peu-à-peu les' nombreux .Privilèges 
donc jouiilbient les Seâaires; qu'on 
(àppoit'lucceffivement & avec lenteur 
tous leurs appuis , afin d'éviter qUe 
leur chute trop prompte ne cauiac 
au Rjoyaume un trop grand ébranle- 
aienf. Quelques-uns ont fait remonter 
A iii . 
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ce prétendu fyftême jufqu'au régne 
de Louis XI tl, jufqu'au régne de 
Henri IV, fans prendre garde qu'ils 
donnoienc ainfi à nos Roîs une diffi- 
mulacion & une perfidie étrangères 
4 la gériérolîcé Françoife , & qu'ils 
accribuoient à leur Confeii liné fuite 
& une conftance non moins étrangè- 
res au caradcre de notre Nation. 
. On reconnoîc aujourd'hui que , 
parmi les Ecrivains de ce temps-là 
& ceux du fîécle précédent, la plu- 
part de ceux qui tournèrent leurs étUi 
des vers la recherche des vérités hifto- 
riques, y employoîcnt une méthode 
fauciv.e. lis fuppofoîent que les grands 
événements ont toujours été produits 
par de grands deffeinsiils donnolent 
tout à la prévoyance & à la politique. 
Il eft vrai qu'une méthode non moins 
défedrueufe a prévalu parmi les Ecri- 
vains de nos jours i ils ont affèdé de 
chercher aux grands événemens , des 
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7 
caufes irivolesj & non-feulement Us 
ôcçnc tout à la prudence, pour don- 
ner tout à la fortune i mais, en fup- 
poiânt que les événements n'ont point 
été préparés, ils négligent d'en faifir 
la chaîne ; Us ne prennent pas garde 
que certains événements , pour être 
imprévus , n'en font pas moins inévi- 
tables; &c ils confondent toujours les 
caufes avec les occafions. Nos recher- 
ches nous ont tenus également éloi- 
gnés de ces deux écueils; Se, prenant 
toujours pour guides ceux qui ont 
affifté aux délibérations les plus fc- 
crétes , nous avons pu diftinguer, 
dans la révocation de PEdit de Nan- 
tes, ce qui a été du deffein & ce qui 
a été de l'occailon. 

Cette obfetvation générale rte tom- 
be pas moins fur toutes les fuîtes de 
la Révocation : car il s'en faut encore 
de beaucoup qu*â cette féconde épo- 
que, la conduite du Gouvernement 
A iv 
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aie été conftaute , uniforme & diri- 
gée fur un même plan. On verra «^ue 
des hommes également refpeâés par 
leurs vertus, mais dont la piété cenqit 
à des principes diâTérents , confulcés 
& écoutés cour-à-tour fur les partis 
qu'on dévoie prendre , s'accufoient 
mutueliement d'héréfie & de facri- 
lége. Ici cependant l'erreur des Hîfto- 
riens qui n'ont rien démêlé de ces 
fréquents changements , & qui n'ont 
vu, dans tout ce qui 5*eft fait., que 
l'exécution d'un même deflein & d'un 
même plan , ne mérite pas autant 
de reproches. Le Gouvernement, dans 
la crainte que l'autorité Royale ne (è 
trouvât enfin compromife^s'attachoità 
dérober aux yeux des peuples , les plus 
légères traces de fes perpétuelles incer- 
titudes. Sa conduite devenoit:myfté- 
rieufe, parce qu'elle devenoit incer^ 
taine Se variable. Maïs combien cette 
obfcurité même, (ju'il avoitfoiq de 
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rendre impénétrable, n'a-t-elle pas 
eu àe funeiles efFecs ! Nous découvri- 
rons, avec étonoement, «que les ier- 
reurs ou elle a jette quelqqes hom- 
mes d'Etat , en les égarant dans ton- 
tes les routes qu'on avoic fecrette- 
ment abandonnées , ont eu les confé- 
quences les plus dé/âftreuïês. 

Les chofcs que j'ai d dire étant 
très-difficiles à perfuader , j'ai fent! 
qu'on auroit eu rai/bn de m'arrêter 
à chaque mot pour en demander les 
preuves. Je me fuis donc déterminé 
à infêrer prefque partout dans le texte 
même de ces EcUîrcîflènients hîilorl- 
ques , les propres mots des pièces 
originales : travail ingrat pour la gloire 
d'un Ecrivain , maïs ceue forme m'a 
paru propre i prévenir de dangereu- 
fesdirputes} & j'ai dû fàcrifier toute 
autre ambition à celle de publier des 
vérités înconteAables fur un point 
curieux de notre Htfloire , fur un 
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régne mémorable dont les moindres 
anecdotes intéreflènt , parce qu'elles 
tiennent d, des noms immortels , & 
fur Un événement célèbre trop long- 
temps abandonné â la contrariété des 
opinions. 

CHAPITRE IL 

J\\J moment où Louis XIV com- 
mença de régner par lui-même , les 
Proteftants François ne formoient 
plus une &âion dans TEtat. îls avoient 
ployé avec tous les autres fujets , & 
même , ce qui méritoit d'être remar- 
qué , & ne i'a pas été encore , ils 
avoient ployé avant tous les autres 
lujets fous le joug de l'autorité Sou- 
veraine. Si , dans les temps anté- 
rieurs , ils avoient rélîfté à force ou- 
verte , s'ils avoient pris les armes , 
& s'ils ne les avoient pofées qu'en fe 
réfervant des Villes de sûreté j c'étoic 



D,o,i.«jhy Google 



J^fpric général de ces temps , quî les 
avoit conduits , & non l'efprît par- 
ticulier de leur Sede , laquelle au 
contraire dévoit s'attacher , par Ces 
principes , à fenouveller les premiers 
fiécles du Chriftianifme , & avait d'a- 
bord recommandé la patience Se la 
réfignation , comme des vertus de la 
primitive Egitfe. On diroît à. enten- 
dre quelques Péclamateurs que., s'il 
n'y avoit point eu de Réformés, 
jamais il n'y auroit eu en France, 
ni révolte, ni guefrc civile. Peu s'en 
feut qu'ils n'imputent aux Huguenots 
la fédition des Maïllotins , & la guerre 
du Bien Public. Ils ont combattu 
pour la liberté de leurs confciences, 
lorfque les Princes , les Seigneurs , les 
Bourgeois des Villes étoîent toujours 
prêts à prendre les armes pour la 
défen/è des moindres droits, des moin- 
dres prétentions ; lorfque le Clergé 
Catholique enfeîgnoît.que toutes Its 
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Couronnes font CoiimiCesà la Thîare, 
& que le Pape peut délier les /ùjers 
du ferment de fidélité j. enfin lorfque 
/ laMaifon deBourboneuc^âdeiïèîn, 
multiplié leur nombre , eut faic en 
forte d'aigrir leurs mécohcenceménts, 
leur eut promis d'éteindre les bûchers 
allumés pour leurs fiipplices, & les 
eut armés potâ: le foutiénde Tes pro>< 
prés droits. 

La manière dont leur abaiîlèmene 
s'étoit dFedué^n'eft pas moins digne 
de remarque. On n'a pas allez ob- 
ièrvé qu'ils penchoîent déjà vers leur 
ruine , quand ils obtinrent l'Edît de 
Napces. Auffi-tôt'quela Maifon de 
Bourbon fut montée fur le Trône , 
une nouvelle adminifVratîon^s'étàbHii 
parmi eux. Ils refusèrent y après la 
converfîon de Henri IV, de choifir 
un autre protedeur parmi les Grands 
attachés â leur Sede^ Ce Prince cft 
k dernier i qui ils àyent donné cd 
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titre. L'autorité du ProttSordt avoît 
été confiéeà une aflemblée de Gentils- 
faoïïimes , de Pafleurs &de Bourgeois, 
Tur Je modèle des Etats- Généraux da 
Royaume. Tous ceux des Réformés 
qui vouloient prendre part â la cau{fe 
commune, étoient fubordonnés i ce 
Confèil. Les Princes fie les Grands ne 
pouyoienc plus exercer cette dange- 
reufe autorité qu'ils avoîent eue pen- 
dant les troubles palTés^fic le Duc de 
Rohân , leur dernier Chef, ne fût 
pas véritablement leur Chef, comme 
l'avoient été \ts Condés & le Roi de 
Navarre. Rohan, quels que fuHènt 
Tes talents , fa naiilànce & (os vertus , 
fut un des Généraux aux ordres de 
cette AiTemblée. C'étoît, dit-on, une 
République dans un Royaume ; mais 
cela même rùîoa leur parti. Une So- 
ciété qui n'avoit aucun Chef, ni pour 
le fpirîtuel , ni pour le temporel , fut 
auûi-tôtdivîfécr Libres dans leurCulte, 
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il n'y eut plus d'intérêt commun qnî 
pût les réunir. Les , Princes & les 
Grands, ayant pcr<Iu l'efpérance de 
s'emparer du premier rôle, ne tar- 
dèrent pas à fe foumettre à l'autorité 
Royale. L'ambition des principales 
Maifons Calviniftes , fe tourna vers les 
honneurs de la Cour, verj le com- 
mandcment des Armées Royales } & 
la preuve que h dlvcrilté de crpyancQ 
avoit été feulement un préçexce aux 
Fadions , c'eft que , ;duL moment 
où les affaires- dj^s- {Réformés {{xrpn^ 
réduites &ux faulçs ^fïàir^ de leur 
Religion , & à leur siueçé pçrr<HUîçUe , 
ils furçnt pre/qife g^néFatçn>«f)E aba,nr 
donnés. , : . 

L*E4it 4e NaceSi,.l«V»\1^nQ'» ^tm^ 
un ouvrage, crcs-imp^fait. ]>^ocre irit 
tention. n|eft pas d'affoit^lir c« qu'oij 
a toujours accordé dç rçcçpfK^inàn^e 
& d'eflinie à la profonde fagefle, diÇ 
ies Rédadteurs. Majs^çl'un çôçéj its 
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Catholiques j profitant de Cous leurs 
avantages, avoient didé les princi- 
paux articles de l'Ëdit, & il c(i a\Cé 
de reconnoîrre par cdmbiea' d'arti- 
fices ils y avoient préparé la ruine du 
Calvinifme. Au contraire, quelques- 
uns des articles féparés avoient été 
diâés par les Calvinifles; & ils lêm- 
bloient y préparer la France à devenir 
ProtefUnce. Le Légiflateur avoit ain 
tenu la balance ^ale; & les haines 
encore trop actives, le réduifànt à t 
rien âtre de plus que d'afTùrer la tran- 
quillité publique } il avoit laiffë au 
temps le foin de décider cette grande 
queftion. Le temps avoît décidé contre 
les Calvinilles. L'Edit feul n'avoic 
reçu aucune atteinte formelle, & les 
articles féparés avoient été détruits.. 
Cette reftriâion de leurs préroga- 
tives avoit été l'ouvrage du Cardinal 
de Richelieu. Il avoit repris leurs 
Villes 4e ifûreté, çonccffions faites 
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_ pour itii temps !imité,& dpntJe têrflid, 
dé|ErenoCiveflé avaDC fon' mïniftèrc , 
îtoit expiré' dé nouveau. Mais, fî des 
hommes fàuVés des bûchers, & ré- 
cemment échappés de la St-BarChé'- 
lemi , écoient excufables de les avoir 
demandées comme refuge & comme 
garantie, Richelieu les trouva, égale- 
"".nt excufables d'avoir réfufé de les 
îcuer,, quand la mort de Henri IV, 
allîné en haine de leur Religion , 
ir eut donné de nouvelles craintes. 
i,'inexorabIe Richelieu trouva dette 
faute digne de grâce > &, en faifaat 
démanteler toutes leurs Villes, il les 
maintint dans la liberté de leur Culte , 
&dans quelques autres Privilèges. Il 
crut que , fous une adminiftration 
comme la fientle, la fermeté du Gou- 
vernement & -fà fidélité inviolable 
dévoient être regardées comme le 
plus sûr afyle & la meilleure garan- 
tie. Il leur ou auiS le droit des 
Aflemblées 
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Affenîblées Politiques. Elles tfétolent 
point accordées par l'Edic de Nantes i 
elles fe tenoient', chaque fois, paf 
une permiffion particulière du Rot* 
La demande même en fiit prâfcrite) 
& , fans doute , il eût été trop încon* 
- iëquent:& trop bitarre que, les Etats-' 
Généraux de la Nation n'étant plus 
alors convoqués, un Culte difFérenC 
de la Religion Dominante eût donné 
droit à ceux qui Je pratiquoîeric, dfi 
condnuet à s*airembler, & de porter èil 
commun leurs plaintes & leurs cahierS 
au pied du Trône. 

Ce fut encore Richelieu qui éta- 
blit pour maxime dans le Gouver- 
nement, de n'accorder aux Réformés . 
les grandes dignités de là Cour fii 
des Armées, que dans des ^s extraor- 
dinaires. L'Edic de Nantes les décld-> 
roic capables de toutes les Cb^rgés ^ 
mais non de toutes les grâces. Oit 
érigea en principe d'Aminiftratîon , 
B 
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l'exécution rîgoureufe de cette claufej 
& la résolution fut priiè de ne re- 
vêtir de dignités éclatantes, que ceux 
qui Te diftingueroient par les Tervices 
les plus fignalés. Cétoit détacher de 
leur croyance ceux donc la foî leroit 
moins vive que leur ambition : c'étoÎD 
attacher au ièrvîce du Roi , avec la; 
plusg rande émulation, ceux qui per- 
févér^'oienc à. vouloir iêrvir Pieu à; 
leur manière. 

Eux-mêmes s'étoient donc délivrés 
de l'ambition des grands > & Riche- 
lieu les avoit réunis au ccvps de 
la Nation. Depuis ce temps, en 
eifet, aucun trouble de Religk>a 
n'avoit exifté dans le Jloyaume. Li- 
bres & tranquilles, fans intérSc géné- 
ral, fans union , fans force » ils no 
s'étoient joints â aucune des faâlons 
qui avoienc continué d'agiter la 
France. Montauban Se la Rochells 
étoienc démantelées Qi foumîTes, lori^ 
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«jue Paris faifoic encore des barri- 
cades & chaâbit le Roi , la Régente 
Zc la Cour hors de Tes murailles. Ma- 
zârin difoît d*eux : « Je n'aî point À 
M me plaindre du pérît troupeau i 
« s'il broute de mauvajfes herbes, 
M du moins il ne s'écarte pas >». Ce 
Cardinal écoit fi bien dans l'interi- 
tion de Itur rendre toute jullice , que , 
fur les plaintes réciproqnes du Clergé 
& de Jeur Synode , il ^omnia àës 
commiflaifes, chôifîs en nombre égal 
cJans Iw deux Religions , poiir vifiter 
toutes les Provinces , Se remédier aux 
aux infiuâions faîtes i l'Edir de 
Nantes, pendant les troubles de fà 
Fronde. Ccscommiffions firrent-doir- 
nées dam les prinpc'pes de h p?a's 
CXAÙt équité. Nous verrons , tî cft 
vraï, qu'après un intcrva:tle de fèize 
années , elles devinrent un des phfs 
sûrs inftruments de la ruine des Ré- 
formés j mais nous verrons anJÎÎ com- 
■ Bij • 
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ment , dans cet intervalle , l'efprît<ht 
Gouvernement avciit changé. Les pou- 
voirs de ces Commiffaires n'écoîent 
pas encore expédiés au moment où 
le Cardinal mourut ; Se ce fut un des 
premiers aékes de l'Adminiftration de 
Louis XIV. Ce Prince a cité ce fait 
dans (es Mémoires , comme aaçpTtavt 
de fon, impartialité , & du fyftcme 
modéré qu'il avoit réfolu de fuivre à 
leur égard. 

Ainfi, quand Louis XIV prit en 
main les rênes du Gouvernement, 
leur Religion , fans partager les droits 
de la Religion dominante, étoic plus 
que tolérée : elle ^toit permife & 
autorifée. S'il y avoït , de l'une ou 
de l'autre part,quelqu'infraélion aux 
Edits , quelque fujet de plainte , le 
rétabliflement de l'ordre n'étoit pour 
l'Adminiftration qu'une affaire de fîm- 
ple police. Cette Fadion fi longr- 
temps redoutable , étoit véritablçr 
meac détruite. 
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L'autorité Souveraine avoît, au 
contraire, acquis, de jour en jour, 
plus d'étendue 8c plus de ibrce. La 
nouvelle conftîtutïon des Armées, la 
Jûpériorfté des Troupes difciplinées 
lur des Milices aflemblées à la hâte , 
le perpétuel & formidable ufâge de 
l'artillerie , dont les dépenfes excé- , 
dent la fortune des plus riches par- 
ticuliers, le nouvel Art de fortifier 
les places , tous ces grands progrès de 
l'Art de la guerre , dont les foins 
continuels & difpcndieux exigent la 
puiflànce d'un grand Etat, Se dont 
tous les ËtablilTements en France, font 
réunis dans les feules mains du Mb* 
narque , ne permetto lent plus qu'il fc 
formât aucune Fadîon dangereufe. La 
NobleUe de l'une ou de l'autre RelP , 
gion,avoit perdu de vue fes foyers ^ 
& ne connoiflbit plus que les dra- 
peaux du Prince. Le Gentilhomme 
retiré dans fa Province , n'y jomiïoit 
Biij 



plus d-aucune confîdératicïn i l'Offi- 
cier particulier n'avoic que celle de 
foo grade % i'Oiîîcier général n'avoît 
de pui^nce que celle de fà commil^ 
iion momencanée. La coondéracioa 
perfonnelle , la naîâance , les talents , 
la richenè des polTeHions , l'éclac des 
fervices étoîenx regardés comme au- 
tant de titres pour obtenir les faveurs 
de la Cour , & le droit qu'ils y don- 
noient étoit leur plus grand prix. 
Enfin les opinions, lesRiœurs, l'état 
général de laNatwinelaîflaient plus 
dans aucun efprit ridée de s'oppofer 
à !a volonté Royale , & n'en per- 
{nettoient l'efpoir à qui que cefiîc. 

Ce n'eft point ici le lieu de recher- 
cher comment cette inclination fëdî- 
tteufe & remuante, qui avoit encore 
tout récemment éclaté pendant les 
troubles de la Fronde, s'étott diffi- 
pée dans ce foible & imprudent ef- 
fort. Difons feulement que cette épo-; 
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que de notre Hiftoire eft plus inté- 
reSkntc qu'on ne le croîroit au pre- 
mier coup d'œil. Peut-être, pen- 
dant la longue durée de cette Mo- 
narchie , n'y a-t-îl point eu de conjonc- 
tures plus favorables pour former en- 
fin une (âgecanftitution : feul avan- 
tjige qui aie toujours manqué à Ift 
France. L'autorité Royale , après 
avoir été exercée par un Miniftre 
abfolu & fêvère , <omme une Dii^a- 
ture terrible mais néceffaire dans 
les temps orageux , étoit retombée 
en des mains incertaines & timides 
tes querelles de Religion , qui , de- 
puis un fiécle, avoîcnt rendu entre 
les François toute conciliation îm- 
poffible ,étoient éteintes. Les Grands» 
qui n'avoient cherdié , depuis la ruine 
du Gouvernement Féodal , qu'd (c 
rendre les Mîniftces de l'autorité 
Royale , &; à conferver ainfi quel- 
<qtt*apparence de conlidération & ua 
f B iv 
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pouvoir qui ne leur étolt pâs pei^ 

ibnnel» avoîent vu. récemment avec 
quelle facîHcé un Mîoîftre adroit Se 
ferme les avok .dépouillés de cette 
puiflànce empruntée, & avoit anéanti 
leur fauile grandeur. Les Compagnies 
(le Magîflrature, chargées parmi nous 
du dépôt des Loix, avotent du fentir, 
ibus le dernier Miniftère , l'impru- 
dence (les eâbrts qu'elles avoient pré- 
cédemment faits pour fè fubftituer 
aux Etats- Généruix. Une expérience 
qui pouvoit devenir heureufe, leur 
avoit enfeîgné que, fi elles perfëvé- 
rotenç dans le projet Infenfè de fê 
fubftituer aux Aflemblées de la Na- 
tion^ pour limiter le pouvoir abfolu, 
Çc de s'affocier en même-temps, con- 
tre la Nation, à la PuîHance Royale 
pour nous gouverner, elles échoue- 
roîent dans cette double entreprife , 
^ lailTeroient les Peuples dans l'eC- 
cUyage, en y tombant avec eijjç, l^ 
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Tiers-Etat n*étoît pas encore entlè- 
remeat avili. La Nation commençoic 
à s'éclairer par la culture de tous les 
arts de l'efprit. Enfin jamais aucun 
Pays n'eût 4-Ja-fois un tel nombre de 
Grands-Hommes dans tous les gen- 
res ; Se cependant jamais aucun Peu- 
ple ne parut plus incapable de ie 
gouverner lui-même , ne fe montra 
plus vain , plus inconlîdéré i plus 
diftraic de fcs grands intérêts par les 
paffions les plus futiles. Tous les Or- 
dres dé la Nation'égarés, fuivîrent, 
auhazard, des Ctiefs imprudents. De 
fi favorables conjondures ne produî- . 
firent parmi nous , que la plus ridi- 
cule guerre dont l'Hiftoîre faflê men- 
tion î& un Cardinal étranger, maître 
du Royaume, après tant de vaines 
agitations^ remit, à fa mort, entre 
les mains Roî, une autorité affermie, 
un pouvoir inébranlable. , 
Mais^ fans nous écarter du fujec 
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que nous avons entrepris de traiter, 
citops Louis XIV lui-même, fur le» 
premières années de fon Gouverne- 
ment : « Ne doutant pas » , dit- îl 
au commencement de (es Mémoires , 
& en .adreflant la parole au Dauphin , 
« Que les chofes aflèz grandes 2c aflè? 
» conltdérables où j*ai eu patf , n*e- 
» xercent, un jour, diverfement le 
» génie & la paffion des Ecrivains » 
u je ne ferai point fâché que vous 
» ayez ici de quoi redirelIèrl'HiAoire» 
» fi elle vœnt à s'écarter ou à fe 
» méprendre , feute de rapporter A- 
» délement, ou d'avoir bien pénétré 
M mes projets & leurs motifs ». Nous 
ferons donc ici de Ces Mémoiizs un 
des ulàges auxquels ce Prince les a 
deftinés .: nous les emploierons à re- 
dreâèr l'Hiftoire qui s*eft égarée fur 
un des plus grands événements de 
fon Règne. 
Il commence par fe |afUifiet d*av<Mr 
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laiflS Mazarip gouverner , & , pour 
sjnlî dire , régoer Ci long-temps } fie 
voici comtnenc il expofe quds étoîcnc 
alors les embarras du Gouvernement: 
" Des agitations terribles par tout le 
» Royaume , avant 6c après ma majo- 
» rite; une guerre étrangère, où ce? 
» troubles domeftïques avoieot faif 
»j perdre à la France miile & mil'e 
n avantages; un Prince de men Sa H'j; 
M & d'un très-grand Nom »» ( le gra > •i' 
Coodé) « d la tète de mes ennemi: > 
M beaucoup de Cabales dans l'Etat t 
» les Parlements encore en poileflîoa 
» 6c en goût d'une autorité ufurpée s 
n dans ma Cour très-peu de fidélité 
M fins intérêt i & par là mes fujets , 
» en apparence les plus fournis , au- 
» tant à charge & i redouter pour 
u moi que ^s plus rébelles i un Mi- 
» niftre, rétabli. malgré tant de fàc- 
M tions, très-habile > très-adroit , quî 
» m'aîmûk:£c J}ue j'aïmois , qui in^- 
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M voie rendu de grands fêrrices , maïs 
» donc les penfées 6c les manières 
M étoienc naturellement trcs-diiïëren- 
» tes des miennes i que je ne pouvois 
» toutefois contredire , ni lui ôter la 
» moindre partie de fbn crédit j fans 
» exciter peut-être de nouveau con- 
» tre lui , par cette image , quoique 
» fauiTe, de dïfgrace , les mêmes ora- 
» ges qu'on avoir eu tant de peine 
» à calmer j moi-même allez jeune 
» encore > majeur , à la vérité , de la 
» majorité des Rois »que lesLoix de 
» l'Etat ont avancée pour éviter de 
» plus grands maux , mais non pas 
» de celle où de Hmphs particuliers 
V commencentàgouverner librement 
n leurs affaires i qui ne connoîflbts 
» entièrement que la grandeur da 
» fardeau , fans avoir pu, )ufques-là, 
o connoître mes forces.» 

On voit que dans cette énuméra- 
tîon des embarras du Gouvernement 
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!1 ne hit pas la plus légère rnebdon 
des Calviniftes. 

Il parle. enfîiîce de tous les maux 
de l'Etat , au moment où il 
gpuverne par lui-même : les préten- 
tions des Grands , accoutumés i ven- 
dre leurs fèrvices & à mecnre leur 
fidélité en négociation -, la proftîcu- 
don de toutes les grâces-, la ruine des 
finances &le luxe Infolent des Finan- 
ciers 5 la Juftice vénale & arbitraire, 
la Magiftrature pleine de défordres î 
& la Jurisdidîon même du Confeil 
donnant l'exemple de ces défordres î 
la Nobleiïe avilie par ceux qui Ta- 
vovent ufurpée , fie devenue odieuft 
dans le Royaume par fa tyrannie s 
l'Eglife divifée par des di/putes în- 
diflérentes en elles-mêmes, mais que 
des intérêts humains avoienr aigries 
au point de faire craindre un fchîA 
me i Se , dans ces dîfputes , le mauvais 
parti f foutenu par de; Evêques d'une 
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grande réputation , d'une grande pîété 
&L capables d'entraîner la multitude. 

H (t plaint donc du Clergé , des 
Janfeniftes , de la: NobleiTe , des Cour- 
ti£xns , de la Magtftrature , des Finan- 
ciers , 2c il ne fait pas la plus légère 
mention des Calviniftes. 

Il continue en iê fëlîcitantde roc- 
calîou favorable que le calme inté- 
rienr de l'Etat, & la Paîx avec toutes 
lesPuiflànces étrangères, lui ofFrmene 
pour remédier i tous ces maux. « Ni 
M mouvement,» dit-il , »» ni crainte 
» ou apparence de mouvement dans 
M le Royaume »i &> en parlant des 
Souverains étrangers , le Pape eft le 
ièul i ^cte époque, dont il note la 
mauvaiiè volonté p«ur la France. Il 
expofe enfuite les motifs des cltoix 
qu'il fit pour compofer rdnConfcil} 
de en nommant ceux des Secrétaires 
d'Etat qu'il ne fit pas Miniftres , il 
ajouEC un mot bien eÛèntiel au fujec 
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que noas traitons. « La VrilU^e ; 
dîc-il,.»& du PlelTis étoicnc de 
M bonnes gens, maïs dontleskunîères 
>* paroi0bienc fcailehienc proportion' 
» nées i l'exercice de leurs dbarges , 
» dans ler9uelles.il ne cotnboit rîeti 
•M de bien important » : or les alFaires 
générales de la R. P. R. compofbient 
prefque tout le Département de la 
Vrillière. Telle étoit donc fopir 
nion de LouisXIV lui-même iur 
cette partie de l'AdminiAracion de 
foD Royaume. On ne devoit plus i'en- 
vifager comme une affaire Importante 
dans*l'Etat ; un.homrtiefans lumières 
& fans génie (uffifoit à la régir. Peut- 
on réfuter plus complettemenc tant 
d'accu{âtîons vagues qu'on a accu- 
mulées dans ce Hécle-cî , contte les 
Calviniftes de ce temps-là, & mieux 
détruire toutes les faufles interpréta- 
tions qu'on a données à la conduite 
de Louis XIV à Jear égard. Ce n'é- 
tûit point dans un Ecrit ignoré , ni 
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au commencement de Ton règne, <}uè 
ce Prince s'exprimoic ain/ï j c'étoit 
dans un Ecrie qu'il didtoic pour l'édu-' 
cation du Dauphin fon fils , en l'an- 
née 1671 i & celui même qui tenoit 
iôuvent la plume fous fa. dïâée, Pé* 
liiTon , dans un panégyrique de ce 
Prince , qu'il prononça à l'Académie 
Françoife , annonça à la Nation cet 
Ouvrage en ces termes : « Après avoir 
M choifipout cette éducation Royale, 
» les hommes les plus éclairés & les 
» plus fages , comme s'il n'y dévoie 
n plus pen fer lui-même , il y penfe 
» comme fi perfonne ne le devoir 
» féconder dans ce travail , jufqu'à 
» mettre par écrie pour ce cher Fils» 
i> flÈ*e fa main , les ftcrets de la 
M Royauté & les leçons éterneUes de 
M ce qu'il faut éviter ou fuivrejpoa 
n plus feulement Père de cet aîma- 
« ble Prince , ni Père des Peuples 
n même , mais Père de tous les Roi» 
* à venir». CHAPITRE 
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CHAPITRE III. 

IN^AIS de tQ que les Huguenots tfé' 
toient plus à redouter , il en céfultoîc 
qu'on.iè livroit de contes parts Se 
ouvertement contr'eux à une haïnç 
«^ue le temps n' avoir pas encore affou- 
ple, L'animofité avoîc ilirvécu aux 
troubles; &, dans beaucoup d'efprits, 
la crainte avoic furvécu au danger. 
Les cendres de la Ligue n'étoîenc 
pas totalement éteintes ; & nous ne 
pouvons nous reftifèr ici à une ob- 
iervation. Louis XIV, en révoquant 
l'Edic de Nantes, & en' perrtl^ranc 
qu'un de Ces Mîniftres allât encore 
bien au-delà de cette révocation j 
s'eft laiffé entraîner à cette jmimofité' 
publique > mais aujourd'iiui' la pitié 
générale a fuccédé à la haine, & le 
Monarque qui fe lailleroit fléchir Se 
G 
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qui rendroir ebfin quelques droits i. 
ces Infortunés , daîgneroït , comme , 
Louis XIV, condercehdre au vœu 
prefque unanime. 

Ce n'eft pas que, dans les Armées, 
fur les Flottais, à la Cour même, une 
heurcufe concordé ne régnât entre 
les deux Religions. Plufîeurs Calvi- 
niftes étoient confidérés dç la Na-' 
tien entière, les uns par leurs grande 
fervices , d'autres par leur immen/ê 
içavoîr , d'autres par une auftère pro- 
bité , quelques-uns par Tagrémenc de 
leur cfprit. 

« Il y avoîc long-temps avant là 
»ï Révocation de l'Edît de Nantes , •» 
dit flgrais en parlant de la ville de 
Caen , «^ que les Catholiques & le* 
» Huguenots vivoient Ici dans une 
» grande intelligence ; qu'ils man- 
» geoienc , buvoient , jouoient , (h 
» divertiflbientenfemble,& fc quit- 
•» toienc librement, les uns pour aller 
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»> à la Meflèr, les autres pour aller 
» au Prêche , fans aucun fcandale , ni 
» d'une part , ni d'autre ». ■ r ■ 
La culture de; Lettres cûntrtbuoir 
A cette conciliation. Four peu qu'on 
foie verfé dans l'hiftojre de notre Lie- , 
térature , on fçait que l'amitié établie 
entre quelques hommes des deux Rc- ■ 
ligions , a fondé l'Académie Fran- 
^ife } mais on fixait moins commu- . 
némenc que telle fût aulïï l'origine de 
l'Académie de Caen, de celle de' 
Nitines,& de plufîeurs autres. . 

Des Evêques célèbres s'honorotent 
de prendre place dans ces Aflemblées, 
& quelques-uns, dans les Provinces, 
s'en déclaroient Protecteurs , à l'esem- 
ple du Cardinal de Richelieu, 

Si donc la renatifance des Lettres, 
dans les pramîères années du quin- 
zième Gédç, avoit caufê lés mal- 
lieurç du Schj^e ;, les Lettres éiifls- . 
mêmes, en <& p^iftâionnaniE , adou- 
Cij 
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cilTôîent-les efprics , & faîfôient fuc- 
céder aux dîfpuces d'une érudition 
dangereufe-, les égards mutuels pour 
la dWerlÎTé des opinions, 
i Mais tel n'étoit pas encore J'efpric 
populaire, cet eCprit <]ui, dans les 
Monarchies les plus abrolues, par- 
vient ibuvent à difter les Loix j & , 
dans le temps dont noiu parlons^ 
non -feulement le Clergé, mais les 
Parlements, les Cours Souveraines, 
les Univerfîtés , les Corps Munici- 
paux , les Communautés àt% Mar- 
chands fie Artifans Te lîvroîent en 
tpute bccafîon à leur pîeufe animo- 
ijté.Dès qu'on pouvoit,dans quelque 
cas particulier, en&eîndre l'Edit -de 
Nantes, abattre un Temple, reftrein-: 
dre un Exercice, ôter un Emploi Â 
un Proteftant, on croyoit remporter 
une vîdoire fur l'Héréfie. On împu- 
coît hautement à la malédiâion du 
Qel fui eiix,toute efpèce de malheoc 
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.puWiCi On les. cr oyoît ■ aa.tfltfrs • Se 
cous les crimes dont les auteurs étoitUt 
inconnus. Il rei\oic dans H plupart 
des efprîcs l'opinion qu'ils avoîe&t 
obcenu à mam ^rciée les Priv^l<gcs 
dont ils )ouiflbient..On oublÂôlt <^e 

, le prenîier Edit ea leur fiv«ar,,l'Edît 
de 1 561 , ^voic ité , rendu à l'Aflem- 
blée des Notables-, ;fans. guerre, faijs 
cffufîon de, fang,. quand les Priftqes 
de la Maîïbn. Royale étoiçncTcd* ve- 
nus les Maîcres duConfeil; que l'Edit 
3c Nantes avoit été rédigé-après de 
longues difcuffionsi & accordé à ceuix 
qui àvoientle pliu contribué à rendi^e 
le Trône à Henri IV » & qu'enfin 
l'Edit de 1619., avait été donné aux 
Proteftants fournis & vaincus, fous le 
nwn à'Edit ds grâce. Ce font les trois: 

.grandes époques des conce(î]on& qui 
leur avoient-été faites. C'étoienc les 
ouvrages du Chancelier de l'Hôpital, 
iitt Préfîdent de Xhou, du Cardinil 
C iij 
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'Be'Rîchèlîéu : noms' r'efpèdés de ïa 
'■Nation entière; G'cft citer la Juftice, 
"Jà Vertu & le Génie. Mais il n'y avolc 
que les hommes très-édaîrés , donc le 
•ftdrïïbre eft toujdbrs 'fi reftreïnt, qui 
^^nti^énc le VeTpéd dû à dé pareilles 
Xoix.- Là haine Se lè fanatifme rie 
raifoi>noient pas aînfî. On ne leur 
|)ardonri6it pas d'être éçKàppés ^ tarit 
d'anathêmes Se de profcrip'tions^ &ç\ 
fuivanc l'opinion commune , ils ri'^- 
toient fbufferts en France que forcé- 
tnenc. Un fi cruel reffèntlment fem- 
bloft corrompre l'équité des hommes 
les plus vertueux, tes Magiftrats les 
. plus intégres en înféroient que toutes 
les affaires où le Calviaifme fe trou- 
voit mêlé , ne dévoient pas être comp- 
tées entre Us chofes que, dans le lan- 
gage de la Jurifpnidencejon appelle 
fiivorabUs , c'eft-â-dire, pour lefquelies 
on interprète les termes des Loix daHs 
le fens le moins rigoureux; &; qu'au 
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contraire, U falloir s'en tenir à la ri- 
gueur des cxpreffions. On déctdoit 
donc , fans fe croire înjufte , toutes 
les queflîons qui leur étotent rela- 
tives, fuivantce droit rigide, qu'une 
maxime ancienne & généralement 
admife qualifie de Tupreme injùftice-, 
£c, de quelque manière que leur droit 
j»ût-être contefté, dès qu'il n'étoit pas 
véritablement inçonteftable, la déci- 
fion leur étoit contraire. Ceft refpric 
•d'une multitude d'Arrêts rendus, à. 
cette époque , fur des cas particuliers^ 
Coït par ces Tribunaux extraordinaires 
qu'on nommolc les Grands Jours ^(o]t 
par le ConfeU du Roi , Toit par les 
Intendants des Provinces. 

Cette dernière autorité étoît nou- 
velle dans le Royaume. £Ile n'exiiloît 
point lorfqu'on rédigea l'Ëdic de 
Nantes ) & les Négociateurs de cet 
Ëdit n'avoient pas dû fooger à Te 
prémunir contre elle. En efifèt les 
Civ 
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Ordonnances qui fbrinènt encore latt* 
jourd'hui notre Droit Public, avoierir 
■voulu feulement que les Maîtres des 
Requêtes, fuîvant un Rôle qui feroît 
«riÊté chaque année par le Cbancei 
liep,fi(ïènc des Chevauchées dans les 
Provinces, pour y recevoir les plaintes 
des Peuples fur l'inexécution dei 
Xoix, & en dreiîer des procès-ver* 
-baux, pour les f apporter au Chan* 
celicfj C'étbîc donc une infpediotl 
-vigilante;, & non une autorité dange* 
#eui«. Un établiffèmeot -fi fâge avoir^ 
félon tonte apparence, été interrompu 
jpendanfc les guerres civiles; mais, en 
ïîippofaHt qu'à l'époque de l'Editde 
Nantes-, la tranquillité rendue'-i 
-l'Etàc, dât fait» préfumer que ces 
^ifites annuelles recommenceroiénc 
tientôt , comment les Calviniftes 
pouvoient-iis prévoir que cette inf? 
^e^ioft , proteàrice des Loix , ne tar* 
dïroit pas à fc changer en une aâf. 
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torité bppreffi«. Les Négociateuis 
ée l'Edic âToient donc aûuré aux 
Proreftants.des dcoics égaux à ceux 
des autres citoyens. Ils les avoient 
protégés contre l'aniraolîté publiquej 
ils avoient réuffi à rendre les Cours 
de, Juftice impartiales) & , quelques 
années plus tard , Richelieu , en pro- 
^nonçant qu'ils pouvoieot vivre avec 
sûreté dans les m^es Villes que les 
Catholiques, B'avoit pas cru qu'ils 
puITent cncoi-e être jugés avec im- 
partialité par les mêmes Tribunaux. 
Depuis ce temps , Richelieu avoit 
«on-feulcment envoyé dans toutes 
les Provinces ces Délégués annuels, 
fous l'ancien ;prétexte << de rtcevoir 
^kt pUinta Jet. peuples contre Us 
^fouks. & iwommodifés qu'ils rece- 
yy vroient y foit dgnstadjmnifirfiùen de 
» U JuflUe , fik dam h levM du im- 
» fois , opprtffieit its foibUs par I4 
vrioUntt , (rétUiS' mmiti des Griuis, 
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n.& pour veiller même fur les Gerd 
>» itEgU/è »y mais bientôt ces efpéces 
jd'Iiujuifiteurs avoient été rendus fë- 
dentaires dans toutes nos grandes 
Capitales, malgré les inconvénients 
que Richelieu lui-même prévoyolt de 
leur féjour, « plus propre., dit-il, à 
■**Jirvir leur vanité particulière y que tu* 
Sï tiliti publique »; & ils étoient par- 
venus^ 1 enlever là connoillânce de 
beaucoup d'affaires ' de Juilîce aux 
Cours fouveraines, la levée des inv 
.pots à ceux qui enôtoient chargés, 
une partie de M police militaire aux 
Maréchaux de Frante, prefque toute 
ia police partlcùlièreaux Municipa- 
lités des villes , S£ en£n ils s'étoient 
empafés de préiqu* toute l'autorité 
des Gouverneurs ôt dts Comman- 
dants des Provinceîi. 
- On s'en étoit plaint de toutes part», 
'iauffi-t6t qu'on avolt eu U liberté de 
tf'en plaindre } &,peiklànt les agltap^ 
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tions de la Fronde , ce fut un des 
plus juftes griefs de la Nation. Elle 
demanda la révocation des Inten- 
dant la Cour J'avoit promife , & a" 
voit éludé cette promefle. Les Cham- 
bres de Juftice , établies pour les Pro- 
teftants , éprouvoîent donc en cela 
le fort commun aux autres Tribu- 
naux. Ce n'étoit pas à l'Edit de 
Nantes que le Gouvernement avoit 
intention de porter atteinte ; c'étoît 
aux anciennes formes de l'Adminis- 
tration générale du Royaume; mais 
il en réfultoit également que beau- 
coup d'affaires où les Proteftants 
étoieht intéreffés, fe trouvoîent, con- 
tre la teneur de l'Edît, livrées ides 
décidons arbitraires. 

Le Cléi^é François avoit conferv^ 
fur eux de juQes avantages, mais qui 
s'augmentoient d'année en armée. 
'.Perfopne n'ignora que la réforme du 
Cierge dvbit été dans le fiécle pré- 
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cèdent le feul & véritable objet dç« 
Novateurs, & que ce fut {èulement 
dans l'anîmonté de ces difputes qu'iïs 
pafsèrent de l'examen des mœurs , à 
l'examen de la dodrine. Dès ce mo- 
ment , il fut facile au Clergé de cou- 
vrir fcs reffentiments de tous Ies_ pré- 
textes que fournit le falut des âmej. 
Gardons-nous cependant de calom- 
nier le Clergé François , & rendons 
juftice i fes vertus. Les temps les plu* 
doux dont ces Hérétiques ayent joui 
dans le Royaume, depuis 1619 qu'ils 
y font abandonnés, fans défenfe, .à_ 
ïa merci du Gouvernement , ont été 
fous l'adminiftration de trois Cardi- 
naux qui, pendant ce long période, 
■font gouverné à trois différentes épo- 
ques : Richelieu,, Mazarîn & Fleury î 
&, quand l'intolérance générale eut 
entraîné Louis XIV lui-même contre 
•fes principes & contre la volonté^, 
ïe Cardinal, de NoaUlcs , le léul 
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qui , pendant un fî long rcgoC ,' 
aft: eu quelque tems un grand cré- 
dit à la*Cour , parvint i fufpen- 
<h-e la perfécucion. Mais cette 
conduite tenoit plus aux fentin^nts 
perfonnels de ces quatre Princes de > 
l'Eglife , qu'aux fentimenrs de tout 
le Clergé. Il faut convenir que les 
Pafteurs Proteftants ne travailloient 
pa^ à calmer cette haine ; îis s'oc- 
cupoient gravement dans leurs Sy- 
nodes à faire déclarer que « le Pape 
» étoit V^nte-Chrijl , que la Kelîgion 
» Ronraine étoit la Proftîtuée de 
» Babylone ». Le Clergé leur refi- 
doit Icrupuleufement injure pour in- 
jure i il les appelloit , « portes de 
» l'Enfer & concubines de Satan wj 
mais, fi les deux Religions s'ïnju- 
rioient d'une manière atroce , il y 
avcrtt cette extrême différence entre 
lesinveâives qu'elles fe permettoient 
Tune contre l'autre» x^ue le Clergé 
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portoit aux pieds du Trône , dans 
tous Tes difcours au Roi, celles donc 
il 'les accabloic , & avoit Jroît d'y 
qualifier hautement de blafphêmes, 
les mots injurieux que ceux-cî ofoienc 
employer dans leurs Livres. Il y avoit, 
une diiFérence bien plus importance. 
Le Clergé donnoic • de l'argent au 
Roi. On négocioit avec ce premier 
corps de l'Etat , pour obtenir en 
faveur des befoins du Royaume , ce, 
qu'on nomme k Don Gratuit j & les 
FroteAants , au contraire , avoîent 
befbin de l'argent du Roi pour l'en- 
tretien d« leurs Minières & pour la. 
tenue de leurs Synodes. Chaque fois 
qu'ils demandoient à s'alTembler , 
c'étoit une grâce pécuniaire qu'ils. 
iblUcitoient i &; chaque fois que le 
Clergé s'aflembloic , c'étoit une forcc- 
de grâce qu'il accordoit â l'Etat.. 
Auin chaque aflèmbiée du Clergé, 
étoîc-elle marquée par quelqu'avan-^ 
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47 
tage' remporté far eux ; & chaque 
Synode au contraire recevoir de la 
Cour quelques marques de défaveur. 
Si vous cherchez dans les colle<ftions 
du Clei^é cette longue fuite de Loix 
toujours plus fëvères contre les Cal- 
vinifies, que, de cinq ans en cinq ans, 
c'eft-i-dire à chaque renouvellemenc 
périodique de Tes aHèmblées , il ache- 
toit ainlî du Gouvernement, vous 
y obfcrverez d'abord que fts deman- 
des avoienc quelque modération, 
tant que hs Calvîniftes pouvoîent 
Être redoutés} mais qu'elles tendi- 
rent vers une perfëcution ouverte, 
aufli-tôc qu'ils devinrent des citoyens 
paiHbles. Vous y obferverez enfuite 
que le Gouvernement db jour en 
jour plus obéré, lui vendoit en dé- 
tail la caflàtion (ùcceffive de tous les 
privilèges donc il étoic poiîible de les 
dépouiller , fans une criante injuftlce j 
qu'on accordoit à fon argent ce qu'il 
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demandoît au nom de la Religion f: 
& que cette vile reflburce dura jus- 
qu'à rAdminiftraijon éconofne de 
Colbert, où tout changea en. leur 
6veur. 

. Ajoutons enfin <jue la confidéra- 
tîon dont \ts deux Clergés jouiffoient, 
étoit très-inégale. Les Calviniftes , 
n'ayant Sucune dignicé Eccléfîaftique, 
n'ayant point de riches Bénéfices , 
n'avoîentj dans leur Clergé, que des 
hommes religieux Se, içavants. D'un 
côté étoient la Piété & la .Dodrine j 
mais, de l'autre, où. la Doârine Se 
la Piété fe trouvoîent également, il 
y avoit encore les immenfes ricbelïès, 
la haute nalflance, l'éducation des 
Princes , la faveur à la Cour , l'ha-. 
bitude des grands emplois. 

Il s'en falloit donc bien que les 
forces ne fullènc égales^ &, cependant, 
avec des armes fi difproportionnées, 
AU moment où Louis XIV com- 
menta 
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knençà dé régnei'. pacJuî-mêcnè^ tlil 
combat en régie venoicde s'engagea 
entre tout le corps du Clefgé, d'ofl 
côté , & tout ' le corps des Prote-* 
ftastStde l'autre, au fujëc de' la no4 
mination des Cômmiiïàires pour ré- 
parer les infraâions faîtes à l'Ëdîti 
Le Clergé regarda Comme fa plus 
grande afFaire, le foin de veiller ^ 
dans toutes les Provinces, fur cetcô 
Commiffioo, & de diriger , fuivant 
fts intérêts', ou , fi l'on veut, fuivanÈ 
le plus grand avantage de la Rcligîoti^ 
toutes les décidons qui alloient êcra 
rendues } fîtuation critique , qui n'euf 
cependant toutes liés foneftes confé* 
quences que plus dé feiie ans après, 
& donc il feroit.aifé de prouver que 
Mazarin mourant ivoit fentî tout Itf 
danger* - - ,-r 

C'en eft alTez, fàos doitte^ poui' 
expliquer par, quels motifs /dans ce 
premiet période de l'Adminiftratiofl 
D 
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de JLoDÎs XlV -à; l'égard des Prote* 
ftanrs,pn vie fiic^vement paroîcre 
tta'gcand nombre d'Edîcs, d'Arrêts ^ 
de D)éciaracions. qui avoienc éga- 
lement pour : objet de reftreindre 
Its privilèges des Catvitiîftes , fans 
qu'onipuifle inférer de leur apparence 
CDtniexicé, qn/ils foienc émanésd^A 
même plan, d'un fyftêmcdéjiformé 
pour l'entière mine de la S.ede. Ils 
tenoîentà l'efprit général de ce temps- 
ià ,. au zèle du ^ Clergé qui ajou- 
toit , de cinq ans en cinq ans , aux 
demandes déjà obtenues contre eux j 
des demandes toujours nouvelles , 
à la "Vigilance d'une Admîniflracion 
adivCjqai cédoirun peu àcetefprit 
général , n & qui lesrenfermoit dans 
»» les-plùs étrc«tesbôrt)esque la juftice 
M & la bienféance pouvoient permec- 
» tre ".'Ce fontles propresexpreffions 
de Louis XIV. On /çaic aufli que la 
iiouloureufe èc longue maladie de la 
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Reîflc vahte répandoit fur teate k 
■Cour un air de triftefle j y renouvd- 
loit fbuveût ies fytâachs d'édifica- 
tion & d'une piété lugubre , & âug- 
hientoït l'empire de ia Rel^îoa&ïiu 
Clergé. 

Mois y dans ces cemps mêmes d*ufie 
■a{>paretate dévtjrion & d'une admini- 
ilration vigilante, les principe&qu'on 
rfuivoit laifïbient encore lieu à cette 
■impartialité dont Louis XIV s!ap- 
plaudit dans Tes Mémoires. On pour- - 
toit en citer beaucoup d'exemples. II 
y a cependant une de ces Déclarations 
infiniment remarquable , parce qu'a- 
près Tin intervalle de dix-haie ans» 
le z.cle des converfions s'en eftétran- 
gement prévaJu,'& que,. d'année en 
année , continuant d'en abu/èr tou- 
jours de plus en plus, il s'en cft enfin 
■fervi pour renverfer prématurément 
-tous les Temples , & dans la fuita 
Dij 
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encore , pour tâcher d'abolir en Fran- 
ce , jufqu'au nom des Prétendus Ré- 
formés. Elle fut rendue dans l'unique 
defleîn de maintenir une fâge Police 
-entre les deux Religions ; & le 
Clergé, en l'obtenant de Louis XIV-, 
ne lui propofa , ni de commencer une 
perfëcution , ni rien qui parût y ten- 
dre. C'eft une Loi rendue on 1663 , 
contre ït^Relaps. Ce nom dérivé d'un 
mot latin qui fignifie retomhgr, déû- 
gne , en effet , ceux qui retombent 
dans l'Héréfie après l'avoir abjurée. 
Cette faute , aux yeux des zélés Ca- 
tlioliques, étoit la plus irrémiUIble: 
.fie ce liom , l'injure la plus diffamante. 
Onfe fouvenoic encore de s'en être 
fervi pourfoulever les Peuples contre 
■Henri IV. Un article de l'Edic de 
Nantes fembloit favorîfer cette cou- 
. pable légèreté; mais, comme il avoit 
eu pour objet d'annuUer les converj- 
fîons arrachées de force pendant les 
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guerres civiles , on n'avoit cru , en !e 
rédigeant, ni demander ni accorder 
une faveur; des gens à qui on avoit 
dit, «/a ^orf,oa/a^e^:"difcours , 
tenu à Henri IV , lui-même , la nuit 
de la St-Barthelemr,avoient dû ob- 
tenir le druic de retrader de telles 
abjurations. Cet article qui eft le dix- 
neuvième de l'Edit , contenoit donc 
un jufte défaveu de ces violencesi&, 
pour ainfîdire , une expiatiop de cette 
nuit fatale ) dont on ne pouvoit trop 
eiFacer la mémoire. Mais, dans la fuite, 
quelques Proteftantsavoient abufé de 
cette facilité. Des efprîcs inquiets 
avoient 6ûtté encre les deux Reli- 
gions: tel fut, par exemple, dans le 
temps dont nous parions, le célèbre 
Bayle qui, très-jeune encore , étoic 
déjà tourmenté par le doute dont il 
a. fait, dans un âge plus nhir, la bafe 
de fa piiilofopliie. D'autres ,• pour 
^elques intérêts particuliers, foitdô 
Diii 
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mariage ou de fuccefïjon , avoîent 
feint de fe convertir iôc, quand cet 
artifice leur avoir réuffi , ils quittoiene 
ce déguifement , & retournoient i 
Içur ancien culte. D'autres enfin, après 
l'avoir quitté , par féduâiion ou par 
foiblcfle , y retournoienc par perfua- 
lîon , ou par une forte de point d'Iion- 
neur ; & , fi nous voulions diminuer 
l'horreur de cpttc faute par d'iliuftres 
exemples , nous dirions que tel fuc 
alors d'Ablancourt, un des Ecrivains 
qui ont le plus contribué à donner 
à notre Langue ce caradère de raifon 
& de pureté qui la diftingue j Se tel 
encore de nos jours le fameux citoyen 
de Genève qui , à tant de titres , a 
a bien mérité du genre humain. Les 
Câlviniftes avoient cette légèreté en 
horreur^ £c pour la prévenir y ils avoienc 
décidé de n'admettre à leur culte les 
Cacholiques^qu'aprèsavoir exigé d'eux 
des épreuves dont la durée dépen- 
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doit âcs cîrcon (lances. Nous croyons 
auffi que pfuiîeurs Evêques avoient 
établi dans leurs Dîocèfes de Icmbla^ 
hies régies , 8c qu'on n'y admeccoïc 
hs Calviniftes à iàïre abjuration qu'a- 
près avoir long-temps éprouvé la fin^ 
cérîté de leur foi. Peut-êcre auroit-il 
fallu fe contenter , pour réprimer un 
abus également abbt^ré dans les deux 
Religions , d'imîcer des, deux pairs 
une Semblable fëvénté y de rendre 
générales Ici régies que la piété rigide 
de ces Evêques doit leur avoir iûg- 
' gérées. Mais d'autres Ecclénaftiques 
trouvèrent plus sûr d'armer le bras 
fëcuUer, & d'implorer contre lesRe- 
iaps la févérité du Gouvernement. 

Leurs foUîcitations pour obtenir 
une Loi à cet égard furent long-temps 
vaines. 

Les premières tentatives avoient 
été faites en 1^38 , par les Evêques 
de Languedoc. Le Cardinal de Rl- 
D iv 
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çbelieu ne confirma point tes Ordon* 
nances provifoires que ces Evêques 
avoîenc obtenues de l'Intendant^ foîc 
que Richelieu rtîgardât cet abus com- 
nie un léger mal attaché au bien inap- 
préciable de la liberté de confcience, 
dont il fut tellement prDte<^eur, qu'il 
régla même dans quelle forme un Ca- 
tholique pourroit abjurer fa religion ôc 
embraffer le Calvînifme , foit peut 
être qu'étant né douze ans après la St- 
Barthélemi, le fouvenir, encore ré- 
cent pendant fon minîllère, des trou- 
bles occafîonnés par les converfions 
forcées , & L'horreur qu'elles avoienc 
laiflee dans tout efpricfage, lui ren- 
diflènt plus facrée la Loi qui fem-- 
l>!pic les profcfire pour toujours. 

L'affembîée du Clergé de 1660 , 
renouvella cette demande; & tant 
que Mazsrin vécut, elle ne put l'ob- 
tenir. Mais il femble que la mort dq 
çç^fûflre intereompitlatraditioq d^ 
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cette prudente Politique. Nous .ver- 
rons ici plus d'une fois, &,on peut fou- 
vent l'obferver dans les Gouverne- 
ments fournis i l'autorité d'un feul , 
que la mort d'un Adminiftrateur for- 
mé par un long ufage dts afi&ires, 
& dont l'expérience s'étoitmûrieàl'é- 
cole de fes Prédéceffeurs , fait perdre 
le fil des plus utiles traditions Se des 
maximes les plus fages. L'AlTemblée 
du Clergé profita du changement 
d'Admînillration. Elle fie prompte- 
ment intervenir une Ordonnance pro- 
vifoire de l'Incendant de la Rochel- 
le j elle en folHcita la confirmation, 
elle demanda que cette Ordonnance 
particulière fut érigée en Loi géné- 
rale, & confondit dans fa demande 
les Relaps avec les Apoftatsi aflb- 
ciation qui faifoit envifager les pre- 
miers fous un jour plu£ odieux. Mais 
de quellç manière" fut-elle obtenue 
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cette Loi qui eut des fuîtes fî extracav 
dinaires 5c Ci importantes ? 

Louis XIV, dans fes Mémoires , le- 
raconte en ces termes : « Jufqu'aux 
M moindres démarches, tout étoît ïm* 
M portant pour faire voir à la France 
M quel Teroit l'efprît de mon Règne. 
» J'étois bleiïé de la manière dont 
M on s'étoit accoutumé à traicer avec 
« le Prince, ou plutôt avec le Mîni- 
w flre ; mettant toujours en condition 
*ïce qu'il falloit attendre de ma ju- 
» flice ou de ma bonté. L'ÂlIèmblée 
» du Clergé qui avoic duré long- 
V temps dans Paris, difKroit,à l'or- 
Mdînaire, de fe féparer, comme je 
» l'ayoîs témoigné fbuhaicér, jurqu'i 
^ l'expédicionde certains Edits qu'elle 
» avoit demandés avec inftance. Je 
»> lui fis entendre qu'on n'obtenoîc 
» plus rien par ces fortes de voies t 
M elle iè féparaj fie ce fut alor^ feu- 
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» lement que les Edits fiirent expfr- 
»idiés »). Le jeune Monarque, con-. 
cent de s'être fait prompjtement obéir 
par le premier Corps de fon RoyaumÇy 
i^compenfa cette prompte obéillance, 
çn accordant, à Ton cour^ ce que le 
Clergé avoit en vain follicité de Ri- 
chelieu & de Mazarin ; & le Secré- 
taire d'Etat, chargé de ce départe- 
ment, homme làns génie & fans lu- 
mières , ( nous avons déjà cité fur co 
Miniftre l'autorité du Roi lui-roême) 
céda, de fbn côté, fans rien repré- 
iêncer, fans rien prévoir. La nouvella 
Loi fixa donc aux feules abjurations 
faites avant l'Edit de Nantes , le fens 
de cet article célèbre : elle s'attacha 
i faire tomber fur les Relaps, en les 
réuniiTant avec les Apoilats, toute 
l'horreur due aux crimes de profa- 
nation & de facrilége. Elle ordonna 
de procéder contr'eux fuivant la 
figueur dis Ordonnances , iâns fpé- 
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cifier ce qu'on appelloît la rigueur: 
des Ordonnances fur une iâuce qui, 
jurques-là, il'avoit poiot été pour- 
iuivîe' comme un crime. 
. L'animofîeé contre les FroteHiânts 
' étoit n générale , que la plupart des 
Tribunaux înftruifirenc auffi-tôt des 
Procès criminels contre ceux qui 
avoifint commis cette faute, avant 
que la Déclaration fut rendue j mais le 
.Confeil du Roi étoit encore Ci jufte, 
qu'il fe prefla d'interpréter là Loi , 
& fit défenfe d'y donner, un effet 
rétroaâif. Il fallut enfuite définir ce 
qu'on appelloit ia rigueur des Or- 
donnances i & il fut flatué que les 
Relaps feroient bannis à perpétuité 
hors du Royaume : tant on étoit loin 
d'avoir formé le fyftême de perfècu- 
tion , auquel a tenu la révolution 
vingt ans après, lorfqu'on enferma 
dans le Royaume , par les plus févères 
défenfes , ceux qu'on força d'ab-« 
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jurer par d'extrêmes rigueurs, & qu'on 
-efpéroît retenir dans la vraie ReR- 
gîoDjpar ref&oî des nouvelles peines 
qui furent alors impofées aux Relaps. 
Voilà comment une foîble atteinte 
portée à l'Edit de Nantes, fi fbible 
qu'elle ne paroilToit même pas en en- 
. freindre le fens littéral , en devoit bien- 
tôt, & prefque feule , entraîner la ré- 
vocation. Le déAr Inconlîdéré de cor- 
riger un léger mal> préparoït une dai^- 
gereufe révolution. Les plus grands 
Slinillres qu'ait eps cette Monarchie, 
avoient toléré ce léger abus j & cepen- 
dant toute la fagacité humaine ne 
pouvoir aller jufqu'à prévoir dans nn 
ébranlement prefque infenfible, l'ii^- 
ftance 8c prochaine mine de tout ce 
grand ouvrage. 
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CHAPITRE IV. 

LtE Clergé voulut pùnSkt ttop îoirt 
fes avantages, & perdit une très- 
grande f>artie de ceux qu'il avoîc 
déjà obtenus. II avoit pris la mé- 
thode »di('ent les Auteurs Proteftan«, 
de faire rendre, fui" quelques cas pat- 
ticulîers , un Arrêt fur Requêrt. 
Après ce premier pas , il lui étolt 
plus facile de le faire confirmer par 
un. Arrêt contradiâioire. De- là, il 
avançoit encore» &fat{bît rendre un 
Arrêt général, de même fubftance 
que les autres i & enfin , quand il 
en trouvoît l'occafîon favorable, il 
faifoic convertir en Loi publique 
par une Déclaration , ce qui , jufques- 
k, n'avoît eu qu'une force limitée 
& dépendante des circonftances lo- 
cales. Une Déclaration, qu'il obtïnc 
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"en i66€y contient h preuve At 
ces aflercîcrtis. Le préambule porte: 
«•Qu'elle â été accordée à la de- 
M mande de rAflemW^e du Cler- 
» gé , pour faire connaître , par 
wune Loi générale, les Arrêts ren- 
M dus fur des cas particuliers, pré- 
» venir ainfi des Procès entre ceux 
■w qui ne connoîtroîent pas les déci- 
w fions déjà exiftantes, & par U faire 
-» d'autant mieux vivre en paix les 
» Sujets des deux Religions m. Quel- 
ques-unes de cts décidons avoienc 
été très-împartiales} mais la plupart 
ayant été plus favorables à la Reli^- 
gion dortïinanteja Loi générale qnî 
«n émanoîc & qui érigeoic en droit 
public du Royaume, toutes les.déci- 
fions arbitraires rendues dans les dif- 
férentes Provinces, apporroît de trop 
grandes reilrïâions à beaucoup d'ar- 
ticles de l'Edit de Nantes. Les Pro- 
teftants craignirent que le Projet ds 
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leur ruine ne fut formé. Ûrt aflet 
grand nombre paflà dans les Pays 
étrangers : ce fut la première de ces 
émigrations qui^ pendant la durée 
d'un fîécle, Te font tant de fois re- 
nouveliées. Cependant les Aflèmblées 
de -toutes les Provinces députèrent 
au Roi ; 6c ceux qu'elles avoient 
chargés de leurs plaintes lui expo- 
sèrent, avec autant de vérité & de 
force, que d'infinuatïon & d'adreffe, 
toutes les înftaiîlions faîtes à l'Edic 
Le Roi leur répondit avec une ex- 
trême bonté ;& ici commence le fé- 
cond période de l'Adminiftracion de 
Louis XIV", à leur égard. 

Cette année. 1667 eft la grande 
époque de la moderne Adminiftra- 
tion du Royaume )&, comme j'aî 
befoin de témoignages irrécufables, 
afin de ne pas lailTer l'ombre d'un 
doute fîir tes opinions que j'ai entre- 
pris de prouver , je tranfcriraî ici I9S 
propres 
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proches paroles -d'iin AbréVÎateu^ 
avoué da Public : " Cette àhrtée 1 667* 
dit le P/é/îdent Hénauîc « eft une 
» époque fameufe pour tous les fages» 
« Rcglements du RègdedeLouisXI Vî 
«M- CoJbert,.qui avbit'rétabli ies; 
» Finances , porta fes vues plus loinj 
»Juftice, Commerce, Marine, Po- 
>• lice , tout fc reflentic de l'efpriE 
». d'ordre qui a fait le principal carac^-' 
»t tère de ce Miniftic,£c des vues fa-- 
>» périeures donc il eilvîfagecit chaque 
» partie du Gouvernement. Il ifbfma,' 
»à ce fujet, un Confeil où toutes 
ïî ces matières fôroient' dift^icées, QC 
» d'où l'on vit fortir rarit de Régle- 
M ments & tant de belles Ordonnan- 
M ces , qui font aujourd'hui les foride- 
*9 meiits' les.' plus folides do notr» 
M Gouvernennent ». Il eft bien favo- 
rable X la caufe des Proteftants que 
cette année mémorable ait été cellâ 
du recour de Louis XIV vers enit* 
R 
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Colberc fiit leur Protedearî & on 
n'accufera pas ce Mîniftre de, trop 
de facilité&d'indulgence.Les Maîtres 
des Requêtes redoutoient de devenir 
Intendants, fous un Mîniftre auflt vi- 
gilant 8c aufli ferme. Dans Its Fi- 
nances , il avoit commencé par établir 
une Cliambre de Juûice. Dans les 
Confeîls il étoit prefque toujours pour 
les partis févéresron ne Jui impute pas, 
ce me femble , d'y avoir jamais ou- 
vert un avis qui tendit i raiFoibiifle- 
ment de l'autorité Royale. Dans Tes 
Audiences Ton abord étoit repouHant, 
la mauvaife humeur & le refus étoîent 
peints dans les replis de Ton front { 
8c cependant M.. Colbert fut toujours 
un appui pour les Réformés , toujours- 
un ardent Défenfeur de i'£dit de 
Nantes. Les Proteftants ne forent at- 
taqués que quand il eut perdu la prin- 
cipale influence dans les Confetls. 
Attaciié i tout ce qui pouvoir con- 
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trîbuer â la richeffe & à U prorpéricé 
du Royaume, il fencoit tout ce qui 
^oît dû de ménagements à une Re- 
ligion profeiTée par les Négociants 
les plus accrédités, les Manufaduriers 
les plus indudrieux , & pre/que tous 
les habitants de nos Côtes Maritimes. 
Itemployoit volontiers les Calvinîftes 
dans les Finances Royales , où il fe 
louoit de leur probité & de leur mo- 
deflie ; mais ce ne fût pas un Prote- 
âeur aveuglci &c pendant cette même 
faveur dont ils jom0bient fous fari 
Adminiftration^onfupprimadanS les 
Parlements de Paris fie de Rouen ce 
qu*on nommoit les Chambres de l'E-^ 
dit , étàbliflèmcnt qui avoit porté 
quelque trouble dans le cours ordi- 
naire de la Juftice. 

Ces Chambres , ajoutées i ces deux 

Parlements par l'Edït de Nantes, & 

qui avoîent l'attribution de toiisle^ 

procèî des Religionnaires , n'admet- 

Eij 
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toient'cçpeBdant qu'un feul Conftil- 
1er Proteftant àfias le nombM-e des 
Magiftracs doncellex écoieiM; c<în»- 
pofées.i & les : autres Chambres des 
mêroes Parlements admettoient au.1i 
chacune .un ConfeiUer Proteftant* 
Aiofii'attributipç à.çes- Chambres de 
i'Édit , ■ pouvoît être 'envifagée çqith 
me inutile i Se il an-avpitjefulfé dep. 
abus particuliers qui Xwr étrangers 
àia caufsdu Prptefti^ntifele , desabu^ 
pareils à.ceijx que-le laps du temps 
Si . les défordres de ,l|ptat avoienc 
igalem^pt , tntrqduifs dans les. autres 
Chambres. -Cette: fuppteffion. entt« 
dans 1^ pUn génépi xi?s réformes fur 
tçjïitc! L^Adminillraij^on, de;.la.juftiç% 
Les.Ptoteftap.ts^jaJj, psr,di.r,ent rîenji 
& ie droit.qùi leilf,fuf,«ldnné deié- 
çjfer ..^euj!. Juges,,ei-VJniltJère-ciyye, 
& tr'pif. j.;» .maçifff'ictiniinelle, étoit 
un'arôplejd^ijiajljDlij^fiiént, .- . , 
.CaHX„qui.préi;endeB(;,5»e.le minif- 
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fèi-é'clie'Loms XIV Ce cohda'iCit toa^ 
■jours fâr un'même plan à leur égard, 
iqu'ori élaguoit "peii-à-peu leurs pri- 
vilégés/'que re'déffeih dé leur ruiné 
avort'éré pris- dès: le commencement 
3è ce règne, ôi'qiié, d'après ce deffdri 
caché', ôh abattoit fucceffivement les 
bl-artches àvanrde porter la itadhë 
au tfrortc 'de l'arbteî' ceux^à»- dîs'je'i 
font "enirei- la fiippf efllon dé ces deuSc 
feha'mbrès de'îïdrt:,- dans l'énùméï-' 
(■atlon'de ces' atteintes prôgrémV'ésV 
portées à leurs pfîv'riéges, en ïîiîvanï 
cet ordre prétendu qite la' Cbur ï'é- 
tûit prefcrit. Maîs'il dl aîfé dé prou- 
ver que ce ne fut point une févéricé 
f articulicre. Les Corps les plus reP 
peâ.és dans le Clergé Catholique , 
éprouvèrent euxi-mêmes , a cette épo 
<jue , la reftridlion des privilèges donc 
îîs jbuilToîent. & qui interronipoienc 
h cours ordinaii'è de-la- juftice. ta 
filcttNide'théotogie perdit le^ droic 
Eiij 
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de Committimus , drwc abfôlnmeiur 
iemblableà celui qu'on avoic accordé 
aux Proceftants par réredion des 
Chambres de l'Edit. Elle prit laréfo- 
Jution d'en demander au Rolla con- 
fervation ■■, & elle envoya pour ce 
fujet une députation à la Cour. « Bof. 
>* fuet» die l'Auteur de fà vie « fiic 
» mis à la têce des députés : il pari* 
» avec la plus grande éloquence i 
» mais il ne fut qu'admiré , & il 
» n'obtint pas la grâce qu'il étoîc 
»> venu demander »>. 

Une réforme générale de la Juftîce, 
fîc non une rigueur particulière pour 
les Prôteftants , détermina donc le 
. Gouvernemenc à cette fiippreffion des 
Chambres derEdît. L'audience qu'ob- 
tint de Louis XIV , à cette occafîon> 
le plus éloquent de leurs Miniftres. 
reflcmble à celle qu'obtint Boflïiec 
lui-même, & l'événement en fiit pa- 
reil j ou pour mieux dire, l'événfr; 
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ment fût beaucoup plus Tavorable. 
Le Roi /épondit , « qu'on ne lui 
» avoir pas fait entendre que la fup- 
» peflion des Chambres fit un fi grand 
n préjudice aux réformés : mais feu- 
n lemént qu'elle étoîc néceffaire pour 
» mieux pourvoir à l'Adminîftrarion 
» de la Juftice i qu'il avoît pris tous 
»> les tempéraments néceflaires pour 
M empêcher que ce changement 
» ne leur fit cort^ qu'il n'avoit pas^ 
»> voulu les renvoyer aux graod*- 
» Chambres où ilyavoictropdeCon- 
» Teillers £ccléfia(liques , nî /lipprî- 
n mer les Chambres mi- parties des 
» Parlements de Touloufe , de Boi*- 
»» deaux & de Grenoble, comme on 
» lui en avoît faîcla propofitîon, paï- 
n ce qu'il avoit eftîmé qu'elles leur 
» étoîent néceflaires ». 

Les Proteftants confèrvèrent leurs 
véritables privilèges î & bientôt après 
■cette audience, la Déclaration obce- 
Eiv 

[ 
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niïe contr'eux par la dertîàre a££cr»' 
blée du Clergé, fiit révoquée, & Avec 
elle, cous les- Arrêts qui lu! â.voicat 
Jèrvi de fondement. Dans celle qu'on 
y fubfticua , les torts qu'ils avoienc 
ibuiFerts furent réparés ^ Içur djfci- 
pline l'établie , leur^ privilèges coofirr 
Jiiés, tous les honneurs de la Relî- 
.gipn dominante confervés fcrupuleu- 
fement à |a K-^igion Catholique, 6c 
la Police gfîneral^ du Royavime fft- 
-gemenr mainçeijue- .■ t.- 

Deux moîffaprès parut l'Edît célii- 
bre contre les émigrations. ,. 

Ce n'cft p?.s,ii;i le lieu d© cherdiçf 
.quds- avpienç été de tous temps Içs 
;droiEs4eia'ib^téFrançoire.îifaudro^ 
remonter aux fiécles pendant lefqji^ 
une grant^e partie; de .la.fJatiQn époît 
tombée en çic^avâge , pour, t];o.uve,r 
quel quereftriâjona^droit que lesFran- ■ 
.^oîsavoient tovijours eu ^e fe choifiç, 
-4 kur gré, urî^^oiqicile, $cmèni,e»iipfl 
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Patrie. Cette reftridîon tcnoït dat» 
»ces iîécles-là à des devoirs oppreflîfff, 
dont les François, en général, étoient 
depuis lox^-témps. afiFranchis, Il fau- 
droit redcrcendre enïùite au temps 
ou nos Rois avaient eu à s'oppofer 
à desPublicatiom de croîfàdçs , à 
défendre leur propre; puiffance & les 
libertés de rEglifc Gallicane contre 
les encreprifes des Ripes. Quelqges 
Ordonnances, eurent alors pour but 
;de nous afïrancjiir d'un jong étranger. 
Mais depuis lohg-tepps il ne reftoic 
aucune efpéce de gêne à cette incli- 
nation naturelle qui portp les Fran- 
çois i courir l'Univers ^si.à efpérer 
4>ar-tout la fortune. Il èft.vraî cepens- 
dant , que fous le Cardinal de Ricfae*' 
Jieu, en 1,619, ilavoit paruun Codç 
xrçs -rigoureux, en près'de cinq cents 
\artîcles dont l'un défend «: à tous 
Mceux qui font pourvus ^'ua Office, 
Jt. 4ç s'abfQAter Ù,n$ p.ermi<£ctii', &;^ 
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.-«* cous les autres Tujets , de partir fans 
» déclarer leur abfence aux Magi- 
» flrats , & avoir obtenu aâc de cette 
» déclaration. » Cétoïc moins une 
défenfe de fbrtir du Royaume , qu'une 
iàge Police établie contre les incon- 
Ténieots de l'abfènce. 

Un autre article étoît plus polîtif 
contre les gens de mer & contre toute 
erpéce d'artifans néceflTaîres à la ma- 
rine. Il leur défendoit « de fortir des 
» Ports & Havres fans congé ; » mais 
on n'ignore pas <]ue ce recueil étoîc un 
Code général de tyrannie. Il profl 
crit toutes les Aflemblées ; il défarme 
U Nation j il interdit toute commu- 
nication aveclesAmbaffadeurs Etran- 
gers i il fait un devoir de l'obéiflfànce 
paflîve. Le Garde-des-Sceaux, Michel 
de Marillac , en étoit l'auteur. Le Par- 
lement refuia de vérifier cette terri- 
ble Ordonnance, & malgré la folem- 
nité d'un LîC'dç-JulUce , il reçue ea^ 
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core coures les oppofitions qu'on tou- 
lut y faire. L'auroricé perroonelie du 
Cardinal ne ceffanc de s'accroître , 
bientôt il n'eut plus befoin d'invo- 
quer cette vaine apparence des Loix : 
& la difgrâce dei Marillac , le fup- 
plice du Maréchal, & l'exil du Garde- 
des-SccauK , achevèrent d'ôter tout 
crédit à celles qui portoîent leurs 
noms. CétteOrdonnance tomba donc 
en défuétudes elle ne fit jamais auto- 
rité dans aucun Tribunal , & n'eft 
plus connue dans notre Jur imprudences 
que fous le nom ridicule du Codt 
MichauU. 

Voilà fans doute pourquoi l'Edlc 
que fit rendre M. Colberc contre les 
émigrations, fe fert de l'expreffion 
vague des anciennes Ordonnances ^ 
& n'en cite aucune pour la renou-> 
veller, ni lâ ccmfirmer. 

Le Roi défend à fes fujets de fôrtlr 
du Royaume fans & pcrmîffioh , pour 
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aller s'établir dans ley pays étrangers; 
« par mariages, acqiiificion d'immeu- 
w blés, & tranfporc de leurs familles 
M& bkns, pour y prendre des ëta- 
" biiffenients fiables & fatis retourna 
» peine de coiifiifcation de corps èc dé 
» biehi : n'entendant point com-r 
M prendre dans cette défenfe ceux qui 
w fortent du Royaame , pour aller 
u travaillerôc négocier chez les Etran- 
»■• gers, {K>urvu qu'ilsn'y^railfportenc 
» point [purs domiciles, & qu'ils ha 
«s'y établiffent point par mariage^ 
MOU autrement». : ■ :; 

Ainfi cet Edic n'a pas même éta- 
bli la riéceiïïté de prandue ' un pafle- 
port pour fortir du Royaume. On no 
doit pas arpêcèr i la frontière le fujeo 
«iu Roi , qui paflè dans les pays étran- 
gers. Soa délit n'eft comm'encé qUÀ 
quand il y a pris tin étaUiflèmeftK ' 
ûable. . - ■ , , ^ - 

■IljP'y.eflî.nulIement. queftion daê 
Protcftants. 
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Ce font les déclarations înter^ré- 
tatives, quivdans la fuite l'ont tour- 
né contre eux r mais en fuppofant 
que, dès-lors , il leur fut relatif. Se 
qu'on eut évité à dcffeln d'y pro- 
noncer leur nom , .quelle, iiit la 
conduite du Gouvernement dans ces 
temps d'équité^ . Avant ided^fendre 
l'émigration j^il rendit leurs .droits 3t 
ceux des François qu'on en ayoît in- 
judement dépouillés j il les remit 
dans la claiïe générale des Citoyens î 
en; un piot,, il commença par leui: 
ïçodre utie Patrie. 

:,La Jurifpi;udei)ce qui s'eft formée 
contre les émigrations des Prote-t 
j^ns el^ donc abfolumènt femblabic 
dans {qs progrès à. celle quî s^eft 
formée contre Içs, Relaps. En fè per- 
pétuant dans des conjondures toutes 
différentes,' ^e. celles qui. l'ont fait 
naître , elle a perdu fon équité pri- 
mitive : elle eft devenue fouveraina^ 
jnent ïnjuHe, 
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Par quelle impitoyable rigueur," 
par quel abus de h puiffànce, par 
quelle étrange confùfion de tous les 
principes, â c-on fait exécuter cet 
Edit après avoir aboli tous ceux quï 
en avoienc feuls établi la parfaite 
équité I 

Ceft ainft que par des moyenj 
fages en eux-mêmes 6c de la plus 
êxatîe juftice, par Cette Déclaration 
contre les Relaps, dont nous avons 
peut-être juftifîé la première rigueur 
dans les conjonâures où elle lîit 
rendue. Se par l'Edit contre les émi- 
grations, qui imporoit un devoir de 
Citoyen à ceux qui vcnoient d*en 
rtcouvrer les droits , on devoir dans 
i'efpace de peu d'années , conduire 
Louis XÏV, fans qu'il le fbupçon- 
nât, à. la plus violente perfècucion 
qui ait jamais exifté dans aucun 
pays. 
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CHAPITRE V. 

Avant d'entrer dans le troifiéme 
période de l'Adminiftration de Louis 
XIV â l'égard des Proteftants, nous 
demandons la permilHon de faire une 
remarque fî étrange qu'on la pren- 
droit d'abord pour un vain jeu d'ef- 
prit, mais qui n'en iera que plus cu- 
rieufe , fi l'on ne peut fe refufër à fon 
extrême juftefle. Parmi deux fingu- 
lières fortunes qu'a vu ce fiécle, & 
qui ne femblent pas avoir entr'elles 
un feu! point de coraparaifon, il fè 
trouve cependant un rapport digne 
d'être obfervé. Croravel , dans les pre- 
miers temps de la guerre civile à 
laquelle il dut Ton élévation , apperçut 
de , très - loin , avec un coup-d'œîl 
d'aigic , un but que des yeux moins 
perdants ne pouvoient appercevoir , 
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& qu'un génie plus commun auroit 
trouvé inacceffible. Il vit'^^a carrière 
ouverte à l'iiomme habile & auda- 
cieux qui voudroic Te rendre Maître 
de l'Angleterre; Mais Je peu d'ïllu- 
ftration qu'avoît fa. naiflance,&, mal- 
gré la, rapidité de fa fortune , le pro- 
grès encore trop peu avancé qu'elle 
avoît déjà fait, ne lui permettant 
pas alors de concevoir une fi haute 
ambition pour lui-même, il propofà 
ce plan à un homme plus confidéra- 
hîe : ï« Milord , lui dit-il , fi vous voulez 
5>vous attacher aux honnêtes gens, 
» vous- vous trouverez à la tête. d'une. 
»j armée qui fera la Loi au Roi- & au 
"Parlement >\ ^.e Comte de Man- 
chefter; à qui; U deftinoît ce rôle, 
nlayant pas eu l'ambition ou la forcé 
de caractère qu'il eue fallu pour s*ea 
iitifir, éclesçîrconftançes: ayant favo- 
rifé Cromwel; lui-même y i^ exécuta,, 
peur fa propre gfaodeur, ce qji'il aypic 
propofé 
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propofé i un autre. C'eH: le point de 
ma comparaison. AulÏÏ-côc que Ma- 
dame de Maintenon eût approché de 
Louis XIV, elle ne tarda pas à démêlet 
que la galanterie & ta dévotion avoîenc 
un égal empire fur l'ame de ce Princej 
elle confeilla à Madame de MonteA 
pan de faire mouvoir enlèmble ce 
double reflbrt , &; de s'aflUrer , par 
une adroite réunion de ces deux fen- 
timens, un pouvoir abfolu & in- 
ébranlable. Elle étoît loin d'imaginer 
que ce perfonnage pût la regarder 
elle-même. Madame de Moncefpan 
ne put foiuenir long-temps ce plan 
de conduite, ci On ^|oute mes con- 
» {cilsMjécrtvolt Madame de Main- 
tenon à. fon Direâeur^ " quelquefois 
M on m*en fçaît gréifouvent on s'en 
n fôcliÈ i jamais on ne les fuît y Se tou- 
•> jours on s'en repent».Et,dans une 
autre Lettre à. ce même Direâeur : 
« Je vis hier le Roi i je lui parlai 
F 



Dioii ..ci hy Google 



M «a Chrétienne 6c ea véritable âmtit 
». dejy4»danie de Moncefpan ».C'cft ce 
qui faifoit dire à une des femmes, les 
plus fpiricueiles de ce temps , Se qui 
étoit i portée d'être bien înftruke: 
« Si Madame de Moncerpan peut no 
«point reprendre Ces vieilles brifées, 
»elle pouâèra ion autorité &c d 
»gra;ideur an-de-U des docs; mais 
nil ûudroit qu'elle fe .mit en état 
•«d'être aimée toute l'année lans fcnir 
u pule. . . ^. »Cela eu plairanc , ajoute 
Madame de Sévîgné,» Que cous Tes 
» ini^rÊts & fà politique s'aceoçdenc 
»avec le Chriftianî/me , 8c..C|iBe te 
H confeil de fc^amis ne foil que la 
w même cKofe avec celui dç M. BoP 
nfuet». Par les roots v?gues deyâ» 
amisL,. elle entend îçl Madame de 
M^ntenon, comme i) eft aiTé de s'ea 
convaincre par une ledureatremive 
de ce qui précède & de ce qui iùît. 
iiientàc, les coi^ooâures ayant far 
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.lifo*iré,rttte femme habile, elle t^-em*. 
para du râlé que l'autre abandon* 
tioit Elle mena le Rot, de l'^môur 
à la Dévotion, pour le ramener de 
la Dévotion à I* Amours Elle le- Uyi;* 
à la conduite d'un Confe0eurj & le 
Confefleurlaeonduifitjufqu'auTrônt. 
Madame de Maintenon avoit ité 
Calvirïîde i & nous ne tarderons pas 
à reconnoître pourquoi cetze ËAber 
ilouvcHëjloîn de contribuer au fàluc 
de Ces Frères, conmva à leur rUino. 
El le-nDcme nous apprend quels étoîenCj 
avant les progrès de cette dérofîdn^ 
les Sentiments du Rai i l'égard des 
Proteftants. Voici ce qu'eïle écrie 4 
fon frère, le premier Ocfcobre léfM, 
Je crois c£tte Lettre mal datée par 
l'Editeur, ainfi que beaucoup d'autres 
du même Recueilj mais la précKioa 
de cette date ne fait rien à ce que 
je dois dire. 

Ci On m'a pof té fur votre compte 
Fii 
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M des plaintes qui ne tous font 
M pas honneur. Vous maltraitez les 
» Huguenots j vous en cherchez la 
» moyens ; vous en faites naître les oc- 
» cafîonsjcela n'efl pas d'un Homme 
» de Qualité. Ayez pitié de gens plus 
» malheureux que coupables. Ils font 
3> dans des erreurs où nous avons été 
>s nous-mêmes ^ & dont la violence 
» ne nous auroît jamais tirés. Henri I V 
»a profeflë la même Religion, Se 
»> plufieurs grands Princes. Ne les în- 
.» quiécez donc point. II faut attirer 
M les hommes par la douceur & la 
») charité: Jéfus-Gbrift nous en a 
«donné l'exemple i & telle eft l'in- 
«tention du Roi. C'eftà vous à con- 
"•» tenir tout le monde dans l'obéif- 
>ï fànce ) c'efl aux Ëvêques Se aux 
■» Curés à foire des converiîons par la 
•»i doÛrine & par l'exemple. Ni Dieu 
M ni le Koi ne vous ont donné charge 
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n d'âmes. $a.n£Ufîez ta vôtre » Se foyçi 
nCévhte pour vous, feul». - , ,- 
II ' ne s'agit pas 4e ;retnarquer jc^ 
le petit ridicule attaché; si dire: kQi^ 
M la perfëcution n'eâ pas digne 4'uii 
» Homme de Qualité » ; & combien 
la vaine gloire du,^oni de d'Aubigné 
percq dans tous le» renjtïments dcMa.- 
dame de Maintenon. Cette Lettre eft 
un monument précieux des vrais feor 
timents de Louis XIV. Ils nous font 
tranfmis par une femme dont l'uni- 
que étude étoit alors de pénétrer l'ef 
prit & le caractère de ce Prince. Nous 
les entendrons bientôt de la bouche 
de ce Prince lui- même ornais citons, 
'encore un autre témoignage. Madame 
de Caylus , dans ks Souvenirs ^ oh 
elle nous a confervé de fi curîeuiês 
anecdotes , dit , en parlant de la 
perfécution que fonffrirent bien- 
tôt les Froceftants : « Le Roi Ce 
«rendit contre feî propres lumières 
Fiij 
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H & centre fen inclraatlot) nàttrfêlM 
M qui le pertoiè roujours à là doii-^ 
itçeur»: ainfî s^exprimela nièce 4e 
Madame de Maincenon i élevée dans 
fa chambre & > pour ainll dire , fiir (€& 
genoux. 

- Gommenc parvînt' on à iàftimer 
les yeux de ce ■Monai'que î Com» 
ment de fî funèftes confeils l'ohc-ils 
emporté fur fes propres liimftres,& 
des confeils fi vtoIcntT fur fon in- 
clinàtion naturelle ^ Ses opinions & 
ion caradère n*étoient-ib pas la règle 
de toute ia Cour ? C'eft ce point 
-d^Hiftoire que nous entreprenons 
maintenant d'éclaîrcîr. 
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CHAPITRE Vr ' 

A-/tJ moment où les Réformés eii- 
renc pris U rérolution de féparer les 
incérècs de leur Sede , de toutes Ici 
fadîons des Grands; ceux-ci , comme 
nous t'avons déjà remarqua, aban- 
donnèrent auilî les intérêts de là Seâé, 
Vs ne tardèrent pas à quitter {accefR- 
vemenc une croyance qui côtirîntioit 
d'être affez généralement odîdife , & 
«qui ne pouvait plus fervir à fenr am- 
bition. Les converfîons étoîent com- 
mencées dès le régne de Henri IVï 
fHéréfîe s'étoit formée en France aa 
milieu dei bûchers , & ta St-Bardie- 
lemi avoir accru le nombre des Hu- 
guenots ) mais bientôt , au mHîeu de fa 
tolérance & de la Paix , la Retigioâ 
dominante reprit tous fës avantages, 
A peine Henri IV fuc-il devenu pof. 
Fiv 
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fèfleur du Trône , que l'exemple dtt 
Rôiyn" pûîâànt en France , entraîila 
un ^e? grand nombre de Courtifàns. 
Son ConfeffetTT , le Jéfuire Coton , 
partageoit la qualité de Convertijfeur 
avec le célèbre du Perron , l'hommsi 
le plus diferc de ce temps-là. De tels 
Apôtres n'étoient pas pour le iîmple 
Jpeupte, £c leur Miffion s'étolt bor- 
B^aux confciences de la Cour j mais 
.on ayoit inféré dans le préambule de 
J'£dîc 4^ Nantes, un ^ul mGt,ileft 
vrai , mais enfin un mot où l'on pou- 
voir entrevoir que le Gouvernement 
cdnfervoic refpérànce de la conver- 
fîon générale du Royaume , Se fe mé- 
nageoit un Ci beau moyen de révo- 
quer quelques jours cet Edit. Ecou-t 
tons les propres paroles de Henri IV: 
K Maintenantqu'il plaît à Dieu com- 
»»mencer à nous faire jouir de quel- 
u que meilleur repos , nous avons 
»ieftimé ne le pouvoir, mieux. em- 
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»> ployer qu*à vaquer i ce qui peitt 
u concerner la gloire de (on faint nom, 
» & à pourvoir qu'il puifle être adoré 
» & prié par tous nosfujecs, & s'il ne 
**lui a plÂ permatre que et [oit pour 
« encore en une même forme , que ce 
» foie au moins d'une même inten- 
» tion, » Dès ce temps-là , le Clergé 
avoit aflîgné , avec la permiffion di^ 
tape, un fond de trente mille francs 
fur les revenus EccléHalliques, pour 
dédommager les Pafteurs Réformés , 
qui, en iê converti0ant perdroient 
leur état ; &; ce fonds ne trouvant 
fo'mt d'emploi parmi les Pafteurs, 
étoit diftribué à des Laïcs , plus aîfés 
à perfuader. Le Cardinal de Riche- 
lieu , en accordant aux Réformés l'Ë- 
dit de grâce , d'après les principes de 
la plus faine polîcïque , rendit d'un 
autre côté aux bienféances de la Pour- 
pre Romaine, tout ce qu'il leur de- 
voit , en ne perdant pas de vue le 
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projet de ^arvcflir .quel<jae joar i h 
converfîon générale : {oOEdit le port* 
exprcfTémenc r &: ce fut fôos ion miiû- 
ftère <îue- fè forma, en France cette 
congrégation qui porte ïe nom de 
MiffloTmains , parce qu'elle com- 
mença par des Mîffions faite» de vil- 
lage en village , & le -nom de Za^o-' 
riftes , parce ^qu'elle fie fon principal 
établi0èmeht dans une maifon qu'elle 
ufctrpa fur l'ordre de St I.AZare. Le 
foin de catécbifer le Peuple devine 
une de Tes fondions. Kichelieu , en iê 
plaignant que les Gommunauèés Rel^ 
gÎÈufes étoîenc beaucoup trop muE- 
tipliéès dans le R oy^unrc, latfla cepen^ 
dane s'établîr dans routes les Provin-^ 
ces àts hofpices de Capucins te de 
Récolets , deftinési ce grand ouvrage, 
I>evoos-nous rappeller qu'il s'occupa 
inêmé de trouver quelques points de 
réiinion entre les deux croyances l 
Ambitictix de coûte efpéce de fiiccès;^ 
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!j(!^ial»ki»44*BS 6 j«iW!lIe'i «Hit de 
h.Xbéolifgi0,il :réi)ige4 une profef 
iîffO: 4k F()i qu'il, ft fljwioit de faire 
idmtKre;. 4aiK' on Syppd? . général. 
Mm 'i! fHBliroic ; r«pp»l)fit s,giR ^u'il 
4btég4l«ii9Qni: queftioo fout fon roini- 
•flère , j'ai prefque dit foqs fon régne, 
4e créer nn Facriarche en France, & 
de fe fépiner de Ronio- L'uoft S< l'au- 
tre de ces idées font «u rang de ces 
rprojets vàftes & cbimériqees qui oc- 
cupent quelquefois les génies adifs ic 
Temuants , & qu'une première tenta- 
tive, ou une mare délibération fulS^ 
-iênt pour faire évanouir. On en cita- 
roit de ce Grand-homme plus d'un 
.de ce genre. Prefque toutes fes idée», 
avant qu'it les ïéaIBSt , avoient je ne 
i^ais quel caraâire de grandeur gi- 
'gantelque. Mais enfin quels que Bif- 
'fent fts deflèins pour la réunion de 
toute la France dans un mime Culte, 
il fuivit toujours pour la CoDvérlïon 
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des Cà{via\(ïes les principes les -jittv. 
modérés. Il les incalquok au Roi ; •< Il 
M n'y a point , lui difoit-il , de Sou- 
n verain qui ne foit obligé à procurer 
M la coDverfion de ceux qui, ibusfbn 
»ï régne, font dévoyés du chemin dii 
» Saluti mais, comme l'homme efïrai- 
»> ibnnable de là nature , les Princes 
n font cenfës , en ce point , avoir fatis- 
» fait à. leurs obligations , s'ils pratî- 
w qaent tous les moyens raisonnables 
» pour arriver à une G bonne an , 6c 
» la prudence ne leur permet pas d'en 
» tenter de fi hazardeux qu'ils puif- 
-» fent déraciner le bon bled, en voii- 
» lant déraciner l'yvraie dont il feroit 
w difficile de purger un Etat, par autre 
» voie que celle de la doiiceuri » ■ 
Nous avons vu que le Gouverne- 
ment avoit adopté fous fon mîniftère 
la méthode de n'accorder de grâce 
aux Réformés, que dans le cas des 
fervices les plus Hgnalés. 
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Cette polictque cooftamment (ul- 
vie depuis plus de quarante ans , aroîc 
eu le plus heureux fuccès i les Mal- 
ins les plus puîflances du Royaume „ 
& prefque coûtés les Familles d'une 
condition fupérieure à celle du Peu- 
ple, rencroîent^ chaque jour, dans la 
Religion Tavorifèe. Soie donc qu'oa 
eue agi fur le plan général d'abaifièr 
peu à peu cette SeÔe nombreufe , & 
d'éteindre le Calvinifme doucement ' 
-& à la longue , fans que perfbnne 
fe plaignît , fbît plutôt , & comme 
nous le croyons , que la force des 
circonflances , des opinions Se des 
mœurs, eût tenu lieu de fyftême Se 
de plan , cet abaiflèment devenoic 
chaque jour plus fenGble; une favo* 
rable expérience crat^oit pour t'a- 
venir une régie sûre. La croyance 
du Prince devenoic peu i peu celle 
■de la Nobleife. Mais, dans une Na- 
tion comme la nôcrc , où l'honneur 
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perlônnel efi le fcul (Jrmdpe Ah 
mœurs publiques, cet honnear exî* 
{{eânt qu'on ne pàmc céder qu'à la per* 
ikafion icàù.- propre corircicnce, c'é*- 
toir les [)rédicttions,ies bons livre?, la 
àlfputis de ccmeroverfe qui ^voient 
feuU toute la gloire de cette réro* 
Julien.- Ces éclatants faccèsr entrefer 
iioient Je zèle de: l'Apoftolat. Ceux 
<)ui paHoîenc pour les Lumières du 
Clergé , quelle que fut d'ailleurs la 
diverficé de kuri opinions, & malgré 
les dirputes & la baln< qu'elle exe^ 
tpîc enrr'eux j employoient i l'enyi 
ieurs talents à UdémonAcatîontiesvé- 
lîtés Evangéliquesi ils fe réuntfloienc 
pour ce grand objet». Tous tendoîenc 
au même but. Il y avoit eu une forte 
de trêve fignée entre Port-Royal âc 
le» Jéfuites} &,peHdancU ceiTatîoïi 
de leurs hodilîtés , le fameux Al'nattd 
avoit tourn^ fes armes contre : tUOr 
nemî: commun, Se compofè contre 
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Us CalTiniftes, foft grand Ou^xge^ 
i?e la perpétuité de la Foi. BoHucc^ 
«nimé d'une iàînte émulation , veodiç 
de compoTer un OaTiage non moins 
célèbre^ inticuï4 : Expo/îtion de U 
D^Srmt del'EgUfe ÇathoUtjue. Turenoe 
avoir été éclairé par ce dernier Ou» 
vrage, La converHc^ de ce grand 
Homme avoir Fait une knmenfe brè- 
che au parti qu'il abandonnoit. En un 
mot , le zèle des converlîons étoîc 
la piété i \z mode. Son ardeur ne 
fe contenoît pas dans les liantes du. 
Royaume. On commençok 4 conce- 
voir la trompeuTe elpérance de voir 
toute l'Angleterre redevenir Catho- 
lique. Charles II méditoic le delTein 
de cote ccmverfîon générale de (oti 
Royaume. La France avoît pris ^în 
de hii donner une Maitreile qui pûc le 
maintenir dans lés pieux fentiments, 
& à laquelle du moins U a du l'avaUf 
tagc de npoittir dans les mabs d'un 
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PrêtreCathoIique-L'Héritier duTrône 
d'Angleterre n'avoir pas craint de ft 
réunir hautement à l'£gUfe Romaine. 
Cesdeileins de converfion entroient 
également dansies Uairons de' galan- 
terie fie dans les affaires politiques. 
Les Maîtreflès convertiflbient leurs 
Amants. Les Miffions , dans toutes les 
parties du Monde étoient en fi grande 
vogue, qu'un jeune Abbé, connu par 
fa rare beauté , par l'agrément de Ton 
erprit,âe que nos contemporains ont 
encore vu dans fa vieilleffe , vêtu 
d'habits de femme, comme il l'avoit 
été dans les défordres de fa jeuneflè, 
foilicita fit obtint d'aller en Mîffion 
dans le Royaume de Siam ; côtoie de 
lui que TAbbé de Dangeaa difoit: 
« Audi'tôt que je lu! eus démontré 
M l'exiftence de Dieu, il croyoit au 
» baptême des cloches»: La Cour, 
depuis la mort de la Reine mère, 
écoit moins occupée de Ce proféll- 
tifmo 
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tïfme, qu*elle ne l'écoit de galanterie 
& de fêtes, de guerres & de triom- 
phes. Mais e!Ie applaudiffoir aux fîic- 
cès de la parole Divine. Le foin d'ec 
courager ces fuccès , n'avoir point 
ccilé d'être pour le Roi un devoir 
du Gouvernement. La Piété avoïc 
jette dans Ton cœur de profondes 
racines; &, pendant ces alternatives 
de diffblution & de fcrupules, pen- 
dant qu'il paHbit de la faute au re- 
mords , Se du remords à la faute, Jl 
croyoit racheter fes défordrès & mé» 
riter du Ciel une grâce plus décidée, 
en travaillant à ces converGons avec 
plus de ferveur. Louis XIV, digne 
d'avoir donné fon nom à Ton ïîécfe, 
■céda en cette occafîon à refprîtide 
ce iïécle -, Se, dans Tes fréquents re- 
tours vers Dieu, il formoit Iede0èiii 
■de convertir les Huguenots , comme 
trois Hécles plus tôt & du temps de 
Philippe- j^ugufte 8c 4e S. Louis , tl 
G 
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eût ea expiation de Ces péchés, fait; 
vœu d'aller conquérir la Terre Sainte. 
Les Mémoires qu'il nous a lai0ès 
ne s'étendent qu'aux dix premières 
années . de fon Gouvernement j ils 
£niilènc par le développement de fa 
, conduite à l'égard des Calviniftesi 
& npus devons obfefver ici que , 
n'ayant fait aucune mention d*eux, 
quand il a parlé des. affaires politi- 
ques de fon Royaume , & même 
ayant fait entendrre que, fous ce rap- 
port , leurs affaires n'avoient plus rien 
d'important-, il en traite enfin fort 
au long ^^rmi les aâes dignes de la 
piété. d'an Souverain. 
. 11 efl. d'autant plus néceflaire ds 
rapporter (es propres mots , qu'en 
imprimant fcs Mémoires , on a. indi- 
gnement falfifié les dilFérents paffages 
où il parle des Prpteft&nts. On a rçr 
tranché tout ce qùt inèulpé le ClÈJgé 
Catholique, tout ce qm ttnd i jufti- 
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fier les Novateurs. On y a fubftituè 
kîes chafcs toutes différentes , & qui 
■doivent faire préfumer fâuiTemenc que 
ce Prince méditoîc les févéricés que 
dans la fuite on exerça fous fon nom» 
Nous allons tout rétablir fur la foi 
idu Manufcrit) que lui-même, peu de 
jours avant ^mort, remît entre les 
mains du Maréchal de Noailles , dont 
«celui-ci X certifié l'authenticité , en le 
dépofant à la Bibliothèque du Rpii 
atteftation prefque fuperfîue , puifque 
tous les fommaires font de l'écriture 
même de Louis XIV. " 

Il dit que , " plus il voyoit fè« 
M deffeins fe fiiciliter , & les fuccès / 
i» de fon régtie lui procurer la gloire 
M qu'il ambitionnoit , plus il fencoit 
»» croître en lui le dêfir de fer vir Dieu;-»* 
21 rappelle ce qu'il fit dans cette pîeùft 
intention , fes fecours offerts à l'Em- 
pereur contre l'ennecnî dunoni Chré- 
tien , les blafphêmes profcrîts de Ô 
G ij 
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Cour, fon inflexibilité contre le* 
duels , le Janfénifine détruit, à ce qu'il 
croyoit , & la difperfîon des Com- 
munautés où régttoit l'efprit de ces 
Novateurs. 

" Quant à ce grand nombre de 
»> mes fujets de la R. P. R. qui étoit 
» un mal que j'avois regardé , & que 
» je regarde encore avec beaucoup 
M de douleur , je formai dès lors le 
» plan de toute ma conduite envers 
»eux, que je n'ai pas lieu de croire 
»> mauvaife , puifque Dieu a voulu 
»j qu'elle aie été fuïvie, & qu'elle le 
» foi.t encore d'un très-grand nombre 
M de converfîoDs. » Il impute le fchit 
me qui déchîroit l'Eglife aux vices 
des Ëccléiîaftiques dans le Hécle pré- 
cédent , à leur luxe , à leur débauche, 
aux mauvais exemple qu'ils donnoieot, 
aux abus {Qu'ils L^ifToient autorifés 
dans la pratique, contre les régies & 
Jcs fentimcnts publics de l'Eglife : & 
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y ajoute : ït Les nouveaux Réforma- 
» teurs diibient vrai vîfîblement ea 
» plulîeurs çhofes de cecce nature , 
» qu'ils reprenoient avec autant de 
ra )u{lice que d'aigreur. Ils imporoïént 
» au contraire en toutes, celles qui ne- 
» regardoient pas le fait , mais la^ 
» croyance." Il fait enfuite une hif- 
toire abrégée de la naiflànce Se des 
progrès de l'Héréfie i &- il continue 
aiofî : " les pères, , pleins de cette pré- 
» occupation , la laifsèrent a leurs en- 
» fants la plus violente qu'il leur fuD 
» polïïble^mais^au fond, de la nature 
» de toutes les autres paOIons que le 
» temps modère toujours, 6cfouvenc 
» avec d'autant plus de ^fiiccès.qu'oo 
»» fait moins d'efforts pour les .com-r 
» battre. Sur ces connolflânces géné- 
» raies , j'ai cru que le meilleur moyen 
n pour réduire peu-à-peu les Hugue- 
n nots -de mon Royaume , étoit de 
M.ne; les point prefler du tout par 
G iij 
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» aucune rigueur- nouvelte contrS 
» eux i de faire obrerver ce qu'ils 
» avoienc obtenu fous les régnes pré* 
u cédents , mais auÛl de ne leur accor-^ 
»der riende plus,ô£ dlcn renfermer 
>ï même l'exécution dans les plus écroî-< 
u tes bornes , que la judice &c la bien-< 
wféance le pourroiènt permettre. »> 

II- cite quelques exemples de ces 
reftridions, & continue aînfî : « Quanc 
" aux grâces qui dépendoîent de moi 
» feul , je réfolus , & j'ai ajfe:( ponSutU 
« kment obfervé depuis, de n'en faire 
u aucune à ceux de cette Religion \. 
» & cela par bonté , non par aigreur^ 
M pour les obliger par-là à confîdérer 
» de temps en temps d'eux-mêmes ^ & 
» fans violence , fi c'étoic par quelque 
» bonne raifon qu'ils fe privoient vo- 
» Ipntairement desavantages qui pou- 
» voient leur être communs avec nies 
«autres fujets. i» 
€. pour profiter cependant àt Ticat 
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» bû ils Ce trouvoîent d'écouter pîili 
» volonders qu'autrefois ce qui pou- 
n voie les détromper , je réfolus àuHï 
M d'étirer même par lesrécompenfes, 
» ceux qui ferendoîent dociles? d'à- 
M nimer , autant que je le pourrois , les 
M Evcques , afin qu'ils travailiaflènc 3 
•-»ies inftruire , & leur ôtaflent \eh 
»ï fcaodales qui les éloignoient quel- 
» quefois de nousi de ne mettre enfin 
» dans ces premières places , tii dans 
M toutes celles dont j'ai la nominatidnj 
» que des perfonnes de piété, d'àp- 
» plication & de fçavoir , capablei 
» de réparer, par une conduite toute 
» contraire , les défordres que ce(le dé 
M leurs anciens Prédécefleiîrs avOient 
» principalement caufés dans l'E- 
»glife.»j ■ - i 

«( Mais il s'en faut encore béaucdup 
» quejen'ayeemployétouslesmoyens 
» que j'ai dans l'efprit, pour ramener 
a ceux que ia naiflànce , féddca- 
G iv 



Dioil ..ci hy Google 



IÔ4 
M tîon, & le pins fouvent un grand 
)> zélé fans connoîiTance , tiennent de 
M bonne-foi dans ces pernicieures er- 
»3 reurs. Aînfi j'aurai , comme je l'erpè- 
j»re, d'autres occafions de vous en 
M parler dans la fuite de ces Mémoires, 
M fans vous expliquer , par avance, 
» des delleins où lé. temps & les dc- 
V conftances des chofes , peuvent ap-r 
M porter mille changements. » 

Tels étoient donc fes vrais fèntir 
mènes énoncés par lui-même , pour 
l'inftrudion de fop Filsj Se, s'il ne dér 
veloppe. pas les delfeins qu'il médite 
encore , pouvoient-ils ne pas s'accor- 
der avec ce plan général , qu'il expoïë 
dans toute foa étendue , qu'il s'ap- 
plaudit de s'être tracé , & qui a pout 
principe de ne prejfer tes Réformés par 
aucurte rigueur nouvelle, 
. _. Ces deflèins mêmes qu'il méditoit 
^tors , nous (ont aujourd'hui connus. 
Feu de: mois ^'avanc l'époque où U 
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diâoit Ces Mémoires , on lui avoît pré-, 
fencé un projet donc le Manufcrit ori- 
ginal eft confervé dans les Archives 
des Secrétaires d'Erat, avec cecce fira- 
ple note « Mémoire à garder : ce Ma- 
nufcrit a pour titre ,» Cenfidérationsde 
^Religion & d'^Ecat , pour faire voir 
»3^Ia néceffité & la poffibilité , qu'il 
>• y a de réunir les Hérétiques de 
>i France à l'EglifeCacholiqueM. L'oc- 
cafion qui engagea à mettre ce Pro^ 
jet fous ÏQs yeux du Roi, eft très- 
remarquable ; & les chofes que j*aî 
maintenant â dire , vont commencer 
à jetter fur cette grande affaire un 
jour tout nouveau, un jour que de, 
profonds myftères en avoient écarté 
jpfqu'ici, & fam lequel on yauroit, 
toujours trouvé une impénétrable ob- 
fcuricé. 

Mais il eft néceUaire de reprendre, 
ce récit d'un peu plus hàuc. 
. Fendant que les Çalviniftes Fran- 
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çoîs jouiflbîent dans leur Patrie d'un* 
heureufe tolérance ^ qUe Turenne , 
ians être encore converti, comman- 
doit les Armées, & du Quefne nos 
Efcadres, pendant que Montaufîer 
Jâifôit refpeéler à la Cour une auftèré 
francliife , que des hommes de Let^ 
très des deux Religions honoroïent 
le Barreau , les Académies , les Col- 
lèges , & qu'une perpétuelle émula- 
tion faifoît fleurir dans les deux Cler- 
gés , l'étude de la Théologie & de 
l'Eloquence , derécentes difputes nées 
dans le feîn de TEglife Catholique» 
«voient attiré toute la fëvéricé dut 
Gouvernement. Les deux partis ani- 
més l'un contre l'autre , étoient plus 
divifés par des intérêts purenient hu- 
mains , & par leurs reflêntiments fiir 
les injures qu'ils s'étoienc faites , que 
par le fond de leur Dodlrine. Aucun 
dts deux ne vouloit fe détacher de 
l'EgUiê Romaine » mais tons leurs 
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efforts ten'doient i faire tomber fut 
leurs Adverfaires le reproche d'Hé-; 
réfîe , & à pouvoir les combaccre foost 
et nom, avec touces les armes de l'au- 
torité Eccléfiaftîcjue Se de l'autorité 
Royale. Dans ces difpofîtions réci- 
proques , ces difputes en elles-mêmes 
ne portoient aucune atteinte au 
■' Culte de l'Eglife : elles rouloient feu- 
lement fur des queftîons abftraites & 
métaphyiîques. Mais, dans cette eipéce 
de lutte , pour fe furprendre les uns 
les autres dans quelque Héréfîe con- 
damnable, les Jéfùites avolent été 
plus heureux , ou plus adroits que 
leurs Adverfaires , Scavoîent fait tom-- 
ber fur quelques opinions foutenues, 
difoienc-ils, par ceux-ci, une condam- 
nation émanée de l'autorité du Pape. 
Ilfalloit s'y foumettre ou s'avouer 
réfraâaire i l'Eglife Romaine. Et, 
par-là , ces difputes avoient reçu un 
nouveau isradère, quand le Roi prie 
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le Gouvernement en maîn. La criintè 
de voir fon régne troublé par une, 
Hérélie nouvelle , allarmoit égale- 
ment fa polici<]ue & fa pièce. II 
voycit avec douleur des hommes 
d'une vertu éminente , embraffer ôc 
foutenlr des opinions , ou réprou- 
vées ou fîifpedes. Et voici commenc 
il s*en explique lui-même dans lès 
Mémoires. Nous en citerons encore les 
propres termes , afin qu'on entende de. 
la bouche l'expreffion des vrais fen-. 
tim^cs qui ont influé fur coût /on. 
règne , & qui , dans fa haine contre, 
les opinions , lui laissèrent conferver 
Ion eftirae pour les perfonnes. 

Nous réunirons aînfi, dans ce même 
Chapitre , & fous un même point de. 
vue, les fèntiments de ce Prince liir. 
les deux points qui ont caufé les mal- 
heurs Ôc produit les feules taches de: 
ce beau Règne. 

» L'£glife (ce font les paroles de 
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ÏjOuÎs XïV ) après de longues diP- 
w putes Tur des madères d'Ecole , dont 
u oa avouoic que la connoîflàncé 
M. n'écoit néceilàîre à. perfonne pour 
» le Salut, écoic ouvertement menacée 
M d'un SchUme , par des gens d'autant 
M plus dangereux qu'ils étoient d'un 
»» grand mérite , s'ils en eul!ènt été 
M eux-mêmes moins periîiadés. Il ne 
M s'a^0oit plus lêulement de quel- 
»ques Doâeurs particuliers & ca- 
1) cfaés , mais d'Evêqués établis dans 
M leurs Sièges , capables d'entraîner 
» la multitude après eux ,d*uàe grande . 
M réputation & d'une pîété digne en 
w effet d'être révérée tant qu'elle fe- 
» toit Hiivie de foumiffion aux fentî- 
» ments de l'Eglïft ». 

JLes premiers foins du Roi furent 
donc d'étou&r ces difputes naiiTantes. 
Mais , au moment où elles étoient 
devenues une des plus grandes affaires 
4e l'Etat , au moment oùrAutorlté Te 
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trouvoit compromise , parce qu'elle 
■s*empIoyoic vaînemenc i faire rece* 
voir à touc le Royaume ce Décret 
de Rome , auquel refufbîcnt de ibui^ 
crire, non-feulement cesEvèques irre^ 
procliables dans leurs mœurs, mais 
un grand nombre de Doâreurs célè- 
bres, de faints Prêtres & de Com- 
munautés renommées , on apprît avec 
éconnemenc que tout le trouble étoic 
ceffé. 

Un accord apparent s'étoic conclu 
en 16^9. Quelques mots équivoques 
di0ipèrent les allarmes qu'on avoîc 
conçues. Ces Evcques Se ces Doc- 
teurs, en fe iervant d'expreffions am- 
biguës, qu'on étoit convenu d*avanc« 
de leur laiflèr employer. Te foumirenc 
à ce Décret de Rome. Le Parti op- 
pofë,qui avoit eu l'habileté de les 
prendre dans ce pïége , & d'attirer iur 
Jeurs têtes les foudres de l'Eglife & l'in- 
dignation du, Roi, perdit l'avantage 
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que lui doonoît contr'eux cette ap- 
parence deSchi/niej & cette fufpen- 
iîon des difputes s'appelloît alors la 
PeixdeeEglife. 

Nous dirons ici^ en paUant, que 
cette efpèce de trêve avoîc été Tou- 
vràge de la fameufe Princeflê de Lon- 
gueville, devenue dévote après les 
malheurs de la Fronde. Elle avoïc 
porté dans iâ retraite du Port-Royai 
ce même efprit d'intrigue qui avoic 
autrefois foutenu, contre la puïflànce 
de la Cour & d'un Favori, un Parti 
foible & opprimé. Cette habile Dé- 
vote , dans fes négociations avec de 
pieux Solitaires , de fâints Evêques^ 
Its Minières du Roi & le Nonce du 
Pape, non moins adroite qu'elle 
tavoit été auparavant dans fes projets 
de foulèvement, & dans /es intrigues 
de galanterie, s'étoit jouée de tout 
l'art des Jéfiiites j avoit fouftrait à 
icws ?iaatb6mcs la Scfe qu'ils per- 
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fëcutoient, & avoîc au moins, poaj 
quelques années , reconcilié leurs 
ennemis ifvec la Cour ôc avec Rome. 

Il eft aifé de Cetith combien cette 
■paix équivoque devoît être peu du- 
rable. La haine des Partis n'en de^ 
-vint que plus vive; & nous verrons 
enfin, ce qu'on a ignoré jufqu'icî, 
que du fèîn de ces difpuces, fî vaines 
en elles-mêmes, fortirent bientôt, i 
J'occafîon des efforts pour convertir 
les Calviniftes, une contrariété plus 
réelle, des propontîons contradic- 
toires , des plans de conduite op- 
pofësj &c que la contradiction des 
deux fydêmes , foutenus avec un égal 
acharnement des deux parts, êcfuivis 
tour-à-tour par le Gouvernement , 
pailà jufques dans les Loîx elles- 
mêmes. Se porta dans toute cette 
encreprife la plus &ne(le confuHon. 

Mais ne devançons point les évé- 
nements, & difoDs feulement ici que 
cette 
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cette pféteddue paix de l'Egfi'ïè fut 
alors repré/entée comme un des plus . 
glorieux événements du Règne dit 
Rois qu'on fe preflà de frapper une 
médaille , pour en perpétuer la mé- 
moire } & que ce fuccès égalemenc 
exagéré par la flatterie & par la joie 
publique, comme 11 arrive toujours 
parmi nous, perfuada à quelques eC- 
prîts qu'on pouvoit ramener arec la 
même facilité tous les François à I*u- • 
nité de croyance. 

- Ce fut donc à cette époque 0c i 
cette occafion qu'on préfenta au Roi 
le Mémoire qui contient la propofî- 
tion de révoquer. l'Edit de Nantes , 
comme s'il ne relloit que cet unique 
deflèia à exécuter pour achever de 
pacifier l'Eglife. 

On y propofe de gagner lecréte- 

ment une' cinquantaine de Mlnillres } - 

de les aflembler en Synode i d'ouvrir 

une conférence avec des Doâeurs 

H 
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GathoKqùe3 , dans laquelle les Pa- 
fteurs, g£^ésd'3itanGe,feréunkoiu: 
à. l'Eglifej de révoqaer cnfuîte l'Edîc 
de Nantes, comme devenu. inutiieV 
& dlobcenir du. Pape une difpetife: 
de. quelques, pratiquÊS Catholiques, 
en faveur dçî Calviiiiftes Icrupu- 
leax. ; . 

On y dit que ce projet; écoîc celui. 
du Cardinal de Richelieuî qu'il avoic 
choilî cette entreprifè pour combler 
fa gloire i qu'il avoit . rédigé les- pror- 
pres'tarmes de l'accommodement fur 
chaque point, de nos concrorerfes-} 
qu'il a.voic engagé un nombre &fîi^ 
fyat de.Mtnill3:es.yp.aur leur feîre ap- 
prouver cette réunion } qu'il- avoit 
diéjà aiTuié les fonds pour la fùbft- 
ftance de tous les Minïftres dieftituési 
que s'ii eût vécu davantage , il 
alloit faire éclore ce gfand daffein. 
»ï. Si c'étoît une ckofe poffîbte ea ce 
n tonps-là , ajoute, ie Mémûm, n'eâ-* 



D,o,i.«jhy Google 



^'5 

» elte pas abjourd'hui infiniment plus 
» facile , lé parti des RcUgionnaîres 
»ï fè trouvant plus foible, l'autorité 
»> dû Roi étant montée à Ton com- 
» blCj ion nom Teul étant plus puit- 
» faht dans le Royaume que ne l'é- 
w toient, fous le Règne précédent, 
» les Artnées Royales ». Et, pour 
citer encore les propres termes du 
Mémoire^ «A cette heure, eft-il dit, 
« qu'un fait plus avec un peu de 
M parchemin & de cire, qu'on ne 
*») faifoit, pour lors , avec de grandes 
» Armées »». 

« La conjoncture oùnous fommes 
»> eft la pMs favorable que nous puil^ 
» iîons rencontrer. La France jouie 
»> par les armes vidorieufès du Koi , 
»> d'une profonde paix, H y a une 
■" parfaite côrrefpondancé entre Sa 
M Majefté & $â Sainteté , pour agir 
» dèconcert& avec une pleine con- 
M fiance. Le bohEéur qui accom- 
Hij 
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«pagne. Sa JVIajefté en toutes ies 
» glorieufes encreprîfes, doit tout 
w faire erpérer de celle-ci, la plus 
» Tainte & la plus favorifée du Cielî 
» èc en dernier lieu , la paix procu- 
»» xée à l'Eglifè, par les foins de Sa 
» MajeAé,dans la réunion des fentl- 
M mènes de Tes Dodeurs, lemble 
» être un Prélude Se un avant-cou- 
u reur de cette autre paix. Si dans 
» une n avantageufe diipofition dç 
M toutes chofês, nous rie voyons pas 
» travailler à cette faînte entreprife, 
» ii en faut perdre toute eipérancç 
» pour jamais , & Ce réfoudre â voir 
» durer éternellement le Schirme 
» dans l'Eglifê". 

Les Hiftoriens n'ont point eu con- 
noîlTance de ce Mémoire ; .mais on 
Vçit dans l'Hîftoire de J'Edît d« 
Nantes que , peu après l'époque indi- 
quée dans ce Mémoire, même , on 
tenta l'exécution dé ce projet, & que 
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Monfîeurde Totennc, alors aouveaù 
Converti, favorîfa cette tentative. 
Elle pafla même jufqu'en Allemagne, 
dans les années Tuivances} & Ci nous 
examinions avec uo peu d'étude les 
traces qui fubfiftenc encore de tout 
ce qui fut fait à cette occafion , peut- 
êtrt trouverions- nous qu'une autre 
Femme, non-moins célèbre que la 
Duchelle de Longueville , fouvent 
Ton adverfaire pendant les troubles de' 
la Fronde , ibuvent fon amie , mais 
toujours fa rivale en efprît, eh beauté,' 
en agréments, la fartieufè Pfincefle 
Palatine , devenue iion-moînis dévote ,, 
âvoit encore voulu, dans cette nou- 
velle carrière , furpaflèr la gloire de 
ta Ducheflè de Longueville, & qu'elle 
travailla à cette- Paix unîverfelie de 
TEglife, en Allemagne & en France, 
après que celle-ci eut fait cette Paix. 
particulière des Janfèniftes & de 
Rome. Quoi qu'il en fbit , les Accom~ 
H iij 
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modeurs de Religion » titre que leur 
donné l'Hiftorien de l'Edit de Nan- 
tes , s'occupèrent en France de cet 
accommodement pendant croîs an- 
nées. Oeil au commencement de ces 
trois années que LouîsXÏV diclcic 
à Péliflbn le pafTage de. fês propres 
Mémoires que nous ayons précédem- 
ment cité. Peut-on douter q,u'il,.n'y, 
loic relatif ?. Ce fait Mftpric|ue n'en^ 
e^ft-il pas le véritable commentaire J 
. Si nous. cherchons à préfent à qiwllp 
époque: de fà vie . il fe livra à cq. 
deflèinj.nqùs t^o^ve^ons.,que çp^i^t, 
précifément da,i)<!,un deces retours vers 
Dieu, dans un de ces accès paflagers 
dé fcrupule &c de dévotion dont nous 
parlions tout-à-l'heure. Si ce ^it étoit 
îfolé, il ne prouveroit rien i mats 
nous le verrons fç renouveller qua- 
tre fois, & le deflein de convertir 
les Huguenots , fuivre jufqu'à i'épo-. 
<5Ùe de la révocation , .& d'intervalle 
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I -^n îiiterTâHe :, les accès; & (>out aàad 
dire, J'tnrenmctcDce de cette dévo- 
,eioii., Voici , fur l'époque «jiie noas 
-cherchom mtintenint à éclalrcir, ce 
-qu'éçrîvok Madame deMaintcnan'à 
Madame; de Saînt-Géran , uine des 
■Fenuïies les' 'phis .rechercfaélBs de la 
.Cour , éc âvec qui cette adroite 
:J^n)biàeure iavcic d'abord Eormé d'in- 
flrQQs liaifops,.. Nous tran&dr^ns la 
Lettre même , & dancla. ihlcé <, nons 
#0 . ferons.. ^iiîfi dé placeurs, aahesv 
igmji<fl)'elles foîent impiinntà <s 
p&rcé que.J'Edîtcar les ayaht:^ p oac 
1» pjupa(^t,nidl datées, cohifne ooitfs 
M ^r^tt^ieconî^îl-a fallu pcèndre.'lbfR 
denedifier fcniScutes & de.i:ftabltr le 
fil hi(Wiqjia.bt(i .Ce qae ïfousl taerde* 
» mandez,-, récrit- elle , h'efti'pdnsiu» 
» myffère; tjiiîep> Province.!* li. ;..!.=(, 
9 l^-heile Madame, s'eflr piunte' au 
»■ Roi de ce quVn Prêtcë liiî avoit 
li reéufé l'abfohicton. Le Roi n'a pa 
Hiv 
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m voulu le condamner uns fâVoIr 
» ce que M. de Montaufîer, -dont 
« il refpei^e la probité, '& M. BolTuer, 
■ M donc il eftime la Dodrine , en pen- 
. » fbient. M. Bofluet n'a pas balancé 
» à dire que le Prêtre avoït fait 
>» (on devoir. M, le Duc de Mon- 
» taiifîer a parlé plus fortement. 
» M. Boiïuec a repris la parole &c 
y* a parlé avec tant de force', a fait 
^M vepir fî à propos la Gloire & la 
^> ^Religion, que le Roi, à qui il ne 
,» feut.dire que la vérité, s'eft levé 
w fort ému, &, ferrant la main du 
a* Duc , lut a dit , J-e vous prometi 
» de' ne la plus rev^zV.: Juiqu'ici il a 
T» tenu, parole. La Petite me mande 
»î que fa. MaîtrelTe eft-daras des^'agâs 
»:. inexprimables. Elle n'a-; vu per- 
3>.fonne depuis deux jours i elle écrie 
» du. matin au ibirj en fe coudianc 
» elle'dèciiire-couti fbn état nie feir 
»» pitié. Perfonne rie la plaint ^ qiKti- 
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M qu'elle aie fait du bien à beaucoup 
» de gens. La Reine envoya hier 
n fàvoir des nouvelles de iâ {âncé. 
M Vous voyez, répondit-elle au Gen- 
M tilhomme , remerciez bien Sa Ma- 
» jefté , & dices-Iui que , quoiqu'aux 
» portes de la mort , je ne me porte 
» encore que trop bien. Toute la 
n Cour eft chez M"e de Mon- 
»ï taufier. Nous verrons fi ,1e Roi 
» paTcira pour la Flandre /ans lui 
n dire adieu. On attend ce jour avec 
» une extrême impatience ". 

-Toutes ces" cîrcbiïftances fervent 
à fixer h date de cette Lettre ,'& à 
proûVer qu'elle n'eft point relative 
à d'autres fc^ènés dii même genre, 
qui troublèrent fouvent une paflîon 
que la pîété des deux Amants ren- 
doic trfes-orageufe. Mme de Montau- 
fîer mourut I*année fuivante, 1671. 
Le Roi, au commencement de 1^70^ 
fe préparoit à ce fameux voyage 
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de Flandres , oà îi fe montra à /H» 
Peuples nouveiiemenc conquis» avec 
touc Je farte des Monarques d'Orient j 
& où M^f de Montefpan parcage? 
avec la Reîne , les hommage? jdg 
Souverain & des Peupîesi l'époqu^ 
n'eft donc point douteafe. 

. Le projet de la réunion des Calr 
TÎnîftes , toujours .vainement tenséj, 
te reconnu enfin pour inexécucabje., 
fut entièrement rompu dans un, Sy- 
node général» tenu à Charencon^'ea 
J675 i & la paffion du Roi pour 
madame de Montefpan »^ ayant repris 
toute fa vivacité , fon zèle, pour: .la 
convçrfion de fes fujets fç ï^l|ç^nc 
jufqu'à un nouveau retour vexa 1^ 
dévotion. —in 
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CHAPITRE VIL 

XjE Jubilé de l'année 1676 donna 
occafion à ce nouveau mouvement 
de piété , qui fut auJE ardent & tpuc 
au(S peu durable que le premier 
Tavoic été. Mais ici commence une 
Alice d'événements, qui, fans plan^ 
fans projet', par leur feul enchaîne^ 
ment, amenèrent la révocation de 
l'Edit de Nantes , &qui furent qucl^ 
quefbis accélérés > quelquefois rallen- 
tis fuivanc les progrès ou le réfroi- 
diflemenc de cette dévotion lûng-< 
temps incertaine. 

A cette époqae les Calviniftes 
çomptoienc encore parmi eux quel- 
ques noms très-iiluftres i Duquêne, 
qui en cette même année 167e, ga- 
gna, fur le plus grand homme de 
mer qu'ait jamais eu la Holande, 



Dioil ..ci hy Google 



"4 
trois vîAoires navales & i qui le 
Roi prodigua de juftes récompenfes: 
Schomberg qui parvint dans quatre 
pays diffërents, en France, en Por- 
tugal , en Pruflc & en Angleterre 
au commandement 'des Armées , & 
qui, cette année même, commandant 
en Flàadres les troupes Françoifes , 
celles qui la Campagne précédente 
âvoienc fervî fous le grand Condé i 
fe joua de toutes les efpérances que 
les Alliés plus nombreux avoienc 
oCé concevoir : le Duc de la Force 
& la maifon : une branche des la 
Rochefoucault, de laquelle font îiTues' 
les deux branches aujourd'hui les 
plus florîilàntes: Ruvigny alors Plé- 
nipotentiaire de France à Londres 
pour les plus importantes négocia- 
tions ; fon fils député général des 
Proteftants à là Cour par le choix 
du Roi , & qui , dans la fuite fèrvit 
utilement les Anglois fous le nom 
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de Lord Gallo\t^al. Un allez grand 
nombre de nobleflè Caivînifte fe dî- 
ftiognoîc fur nos Flocces 6c dans nos 
Armées, & revenant enfuice babicer 
les Provinces , n'avoît pas encore 
trouvé , dans le défîr de plaire au 
Roi , un motif Tuffifant pour changer 
de Religion j & , fans parler des plus 
riches Bourgeois de nos Villes com- 
merçantes , ni de cette multitude de 
Pafleurs,au nombre de deux mille, 
dont quelques uns étoîent des hommes 
vénérables par leurs mœurs, £c d'au- 
tres renommés par leur fcience Se 
par leurs talents , les converlions 
n'avoient encore fait aucun progrès 
parmi le Peuple des campagnes. 
- On demandera quel étoit précifé- . 
ment alors le nombre des Calviniftes. 
Mais perfônne ne penfoit à s'en in-, 
former : & quelques années après la. 
Révocation , ce fut une matière de. 
dî/pute allez vaine , le parti des Per- 
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fêcuceiirs affurant que ce nombre n'a- 
voit jamais paffè lîx-cents mîHe, & le 
parti contraire foutenant qu'il avoîc 
atteint près de detrx millions. Quoi- 
qu'il en ibic, le nombre des Con- 
Tertis fuffifanc dès-lors aux yeux de 
la Politique, étoit peu confidérabJe 
aax yeux de !a Religion , à ep't ?âme 
d'un Plébéien cft auffi précieufë que 
celle d*un grand. G'étoîc 1^-tout à ce 
Jêncimenc de piété qu'on alloit obéir. 
Mais il eft plus difficile qu'on ne te 
croit communément, d'engager les 
hommes d'une condition médiocre , 
& fur-tout le Peuple des campagnes, 
à changer de Religion. II n'a que 
fis Pafteurs pour amis , pour con- 
feils, pour arbitres. Les occupations 
Religieufes lui fervent de diffipation , 
de confolation, de délafl*ement ; la 
Religion lui tient lieu de morale, de 
politique , de pliyfique même j elle 
exerce fur lui toutes les autorités ï 
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tÏÏc poSède fon efprît Se Tes Cens 
de toutes les manières. La fignîlica- 
tion qui refte encore, parmi nous, 

aux noms de Payen & de Pâganifme, ,. 
dérivés du nom qu'on donnoic aux 
babitants des villages , prouve que 
leur converfion au Chriftianifrae fut 
bien plus difîîcile à obtenir que la 
converHon des habitants de la Cour 
& des Villes. 

■ Peut-être mêtne la converfion des 
Payens étoit-elte' moins difficile que 
celle des Calvinîftes. Peut-être l'Ido- 
lâtrie avec (%% facrifîces , fes expia- 
tions, fes apothéofes^étoit-cUe moins 
diftante de nos myrtères & de nos 
Cérémonies, que te Culte des Ré- 
formés. On n'exigea point des Payens ■ 
de renoncer, dans leurs prières, â 
l'ufàge de leur Langue maternelle, 
& de fè réfîgner à ne prononcer toute 
leur vie, aux pieds des autels, que 
des mots fans aucun Tens pour eux. 
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De pareilles converfîons ne poo» 
voient être que l'efFec des foins 
qu'auroit pris ,dans tout le Royaume , 
un Clergé inftruit, laborieux, bien- 
faifant, qui eût fuivi les vrais princi- 
pes de la Charité Chrétienne , & n'au- 
roit pas confondu l'ardeur de la per- 
fêcution , avec le iHe de l'Apoftolac. 

Ainfi l'avoient toujours penfé les, 
hommes les plusfagesde ce Royaume.^ 
Kous avons vu Louis XIV lui-même, 
dans ics Mémoires^ regarder la ré- 
forme du Clergé comme le moyen le 
plus indifpenfable, & s'applaudir du 
fuccès qu'il croyoic avoir eu. Mais il 
en faut convenir, &: nous citerons, 
pour le prouver, des témoignages 
îrrécufables , le plus grand nombre 
des Ecclèiiaftiques n'avoit encore 
ni les lumières tû les mœurs ne- 
ceflàîres à cette miffion. Quel- 
ques hommes d'un génîe fublime 
& d'une vertu éminente, honoroient 
'ce 
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ce premier Corps de l'Etat; mais le 
Coïps fïiême du Cierge étoïc loin de 
leur Icietice, de leurs talents & de 
leurs vertus. Rendops juftice i la 
Nation Françoife} les vrais Apôtres 
étoient alors à la Cour, & la Cour 
fc convertît. Le refte o'avoit pas. 
même dans fes mœurs cette dé-^ 
çence quiiupplée à la Tainteté , cette — 
bienféance qui lionore aujourd'hui le. 
Clergé François, & qui le diftingue 
de tous les Corps Eccléfîaftiques de 
- tous les Pays. II y avoït, au contraire, 
parmi les Pafteurs Proteftants des lu- 
mières plus généralement répandues, 
une conduite plus régulière, plus de 
ibin du troupeau qui leur étoit confié. 
Et comment engager.tout un Peuple 
à quitter une croyance qu'on lui fai- 
foit aimer 6c refpectcr, pour embraf- 
lêr une Religion que les vîceis & 
l'ignorance de fes Miniftres dépouil- 
loieut, en apparence , de ce qu'elle^ 
I 
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tdc plus védérablc? Une fîmple affir»' 
tion ne fuific pas; & je dois citer des 
gïirants qu'on ne puîllè reculer. Le 
DucdeNoailles, Commandant alors 
en Languedoc, ne ce0bic de s'en 
plaindre. Le ûge Rédaâeur de Tes 
Mémoires , aujourd'hui publics , ra- 
conte, fur la foi de tous les titres 
authentiques: «Que des Conférences 
»>propofées entre des Prêtres Catho- 
wliques & des MiniftresProceftancs, 
» n'eurent pas lieu , parce qu'on ne 
» trouva point de Dodeurs Catho- 
» liques a0ez favants pour foutenîr 
»la caufe de Dieu} que le zèle des 
*i Conveniffeurs , n'étAnt fbutenu dans 
n la Province, ni par la fcience , ni par 
»> les mœurs du Clergé , reffembloit 
M moins au vrai zèle,qu*i l'e/prit de 
»j haine & de vengeance j que les 
» Evêques & les Prêtres néglîgeoîcnt 
«entièrement les moyens de conver- 
» fton j que,dans lès Cévennes fur-couc. 
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i>'cé rempart de FHéféfie , ies viiéi 
"■du Clei^ niéricoient les plus gtiadi 
•ifeprochesi qu'une Catbédraiéj deJ 
«•CoUégiiles, des Cures, plufieura 
» Communautés fournUIbienc à peîiiâ 
»>'aux Catholiques , un Sermon par 
'•mois, tandis que les Calviiiiftds dil 
ïVmême lieu en avbiént un par jour^ 
>ï"(ans avoir plus de deux ou trois 
» Miniftres ■>. Et il ajoute cette ré- 
flexion ; «Quoique l'Eglifede France 
«eût alors de favants Théologiens , 
» de grands Evêques , de célèbres 
"Prédicateurs, des lumières enfin, & 
»des mœurs vraiment fefpeâables, 
«»les mêmes caufes qui avoientfavo- 
» rifé les progrès des nouvelles Seaes, 
"fubfiftoienc encore dans la Pro- 
" vince ». 

' te Duc de Ndailles févlent fan» 
tefle à ce même reproche : « Nous 
» rfavods rien fiit que d'iiiutile, fi U 
»Roi n'oblige fes Evêques d'envoyé*" 



D,o,i.«jhy Google 



1-3* 
«de bonjs Prêtres pour înftruïre les,. 
« Peuple? qui. veulent être prêches ; 
» mais je crains que le Roi ne foit 
» plus mal obéi en cela par les Prêtres, 
» que par les Religîonnaîres,». 

Tous les rapports faits au Gou-, 
vernement & conférvés dans les Ar- 
chives, font d'accord fur, ce .point., 
^Intendant de Languedoc , c'étoit . 
alors Moniîeur. Dagqeiïeau , père de 
celui qui fut Chancelier de France, 
s'exprime en ces termes: «Une des 
M chofes qui retient le pJus lesHugue- 
»nots dans leur créance, eil la quan- 
» tité d'inftruâ:ions qu'ils reçoivent 
» dans .leur Religion, 6c le peu qu'Us 
» en voyent dans la nôtre ». Un 
Mémoire fur la Saintonge dit pofîtive- 
ment « Que de fix-cents Paroiflcs , 
M il n'y en ayoit que fix où l'on prc- 
M chat pendant l'Aventôc le Carême». 
L'Intendant de la RpcteUe écrivoic. 
à lai Cour : «t II n'y a jîép qui ûfl'c 
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» tant Je- tort a la Rëlîgron , que fi 
»• vie Jicencîeufè ", h mauvaife con- 
wïlaice & -l'avarice dès Prêtres. Ce 
»> font ces Vices qiiî autrefois ont fervï 
» de prétexté au Schifoit : ce font 
» encore eux qui empêdient que 
» ceux qui fe font fëparés, ne fè réu- 
» niflenc »v ' ■ 

Fénelo», que les fiècles modernes 
peuvent ctppofer atout ce que l'an- 
tiquité nous oi&è dé plusbéau dans 
■la conduite morale , Fénelôn s'expri- 
inoit de la même manière. On fçaîfc 
qu'il fut envoyé en Miffion, dans là, 
Sainconjré, deux mois après la Révo- 
cation. Nbas' avons retrouvé prefquè 
toutes fès Relations , encore incon- 
nues au Publie , écrites de fa. maîa Se 
lignées de lui: «Les Huguenots, écrî- 
i> voit -il, paroiflent frappés de nos 
« înftrudioriis jufqu'à verfet 'âcs lar- 
» mes. ; ; .'i & ils nous dlfent fans, 
«■ceffè', nous Jèfions volontiers: à' ae-^ 
I iij 
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M Çord «v« 'VOUS : maîf vous n*éut 
H ici qu'en pajfant. Dis que, vous f9re\ 
M partis j nous Jèrorts à la merci da 
» Mitinfs ^ui ne nousi précAfftt que du 
. u iatia \ des Indulgences. & des Cen- 
.njraiîies y on ne nous- lira plus VEvaW' 
vgiU î nous xie t'eraendror^s plus tx-- 
impliquer y & on ne pous parlera qu*avec 
.•» mçnaces. ..... II ' eft vrai » ajoute 

M. de Fénelon « qu'il a'y a en ce 
i> Pays que trois foctes de Prêtres , les 
■4 Séculiers , les Jéfuites & les Réco- 
v lets i les Récolets foat mépriÇ^ Se , 
V haïs , /ur-tout des Huguepots , dont 
M ils ont été les Défaceurs & les Par- 
xi tîes en toute oçcafion. Les Jéfuîtes 
» de Maceimes Toot quatre têtes de 
u ièr , qui ne parlent aux nouveaux 
nj Convertis , pour ce Monde, que 
wd'mnende & de pïifon,.&, pour 
» l^autre , que du Diable & de rEnJbr^ 
^ Nous avoirs eu des peines, ^nfînies à 
i;em^çber c^ twm P^res 4'^çlate# 
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f> contre notre doucenr, parce qa'ell* 
» rendoic leur révérée plus odieuiè , 
» & que. tout le inonde les fiiyoic pour 
«courir après nous, itvec mille béçé- 
N diâioi^s. Mais nous, avons témoigné 
»tane de déférence i ces bons Pères, 
» qu'ils n'ont ofé f& fâcher, & que 
M nous iômmes tous les )ours £bez 
» eux pour entretenir une grande cor- 
»,refpondance. Ils vivent bien. Se 
u.fonç refpeâés. Si, au Heu de ces 
M têtps dures & chaudes , leur Com- 
n.pagnie veut mettre en ce lieu des 
» esprits modérés êc droits , ils pour- 
ri ront- être utiles dans tout le pays. 
n Après tout il n'y a rien de û bon 
^qu'eux. Pour les Curés, ils n'ont 
v.ftucun talent de parler j Se c'eft une 
u grande çonlulîon pour l'Eglife Ca* 
» thoUque ) car les Huguenots étoienc 
M accoutumés à avoir des Minîitrei 
>r qui les confoloîcnt & les exhortoîent 
H par des ijatoles touchantes de rË- 
I iv 
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'« criture. ... "Il" répète fouVerit ces 
•mêmes plaintes : " Ge qui manque 
» dans Coûte cette côte , ce /ont des . 
^» Prêtres qui ayent quelque talent 
» pour parler , qui édifient les Peu- 
»» pies , & qui f^achent gagner leur 
» confiance '*. 

A ces témoignages que nous pour- 
TÎons mulripiier, nous n'en ajouterons 
plus qu'un feul. M. de Pontcbartrain , 
Miniftre d'Ètac, difoit,en léÇ'S, dans 
un Mémoire lu au Confeil du Roî : 
«' On ne peut s'empêcher d'obferver 
»que la plupart des Eccléfiaftiques 
w n'agiflent dans cette affaire, que par 
» faux zèle- Se par paflîon. » 
; Il auroic donc fallu commencer la, 
converfion des Huguenots par la ré- 
forme &c^ pourront dire, parla con- 
verfion du Clergé. Nous verrons dans 
la fuite que ce moyen fut elTàyé trop 
tard , & dans un tems oh l'entrcprxfe 
étoit déjà manqxiée. Ces ^eux tenta- 
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tîves faites alors' à la fois, échouèrent: 
<nfemble,& Louis XIV trouva aiofi 
dans les deux Religions les bornes 
de (a puiffance. 

■ La manière dont on s'engagea d'a- 
bord dans cette affaire fut bien diffé- 
rente. Tous les Mémoires du temps 
racontent que , dans l'année 1676^ 
les gens de bien de la Cour parvin- 
rent à féparer^ de nouveau les deux 
amants , & qu'après avoir, fait ceffer 
le fcandalé de leur liaifon , on vou- 
lut fakecefîèrmênïe le fcandale de 
leur rupture. 

" Cette ruptiue « die Madame de 
Caylus " fe fit dans un temps de Ju- 
i> bile. Le Roi avoit un fond de dé- 
» votion qui paroifloit même dans Tes 
» plus grands défordres avec les fem- 
» mes. Car il n'eut jamais que cette 
»> foiblefie. Il étoit né fàge , & fi régu- 
» \iex dans fa conduite , qu'il ne nian^ 
M quA jamais d'entendre la IVIelTe tou» 
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^ïci jours, que deux fols darisfavî^ 
M fie c'étoic Â l'armée. Les grandes Fê* 
P tes lui çaufoient de grands remords» 
» également troublé de ne pas faire 
»fes dévotions, ou de les mal faire. 
- Madame de Montefpan avoit les 
» mêmes fentiments , 8c ce n'étoit pas 
f> feulement pour fe conformer à ceux 

» du Roi , qu'elle lés fiifoit paro'itre 

» Enfin le Jubilé, dont je «ens de pat- 
M 1er , arriva. Ces deux amants pefliës 
u par leur confcience , fe fëparèrent 
fs de bonne foi , ou du moins ils le cru* 
» rent. Madame de Montefpan vint i 
» Paris, vifita les Eglifes, jeûna, pria, 
I» pleura fes péchés. Le Roi , de fon 
» côté , fit tout ce qu'un bon Chrétien 
» doit faire. Le Jubilé fini , gagné du 
» non gagné , il fut queftion de fça.. 
a voir fi Madame de Montefpan re- 
» vîendroità la Cour. Pourquoi non > 
» difoientfesparentsôc fesamismèra» 
s les plus vertueux. Madame de: Mo* 
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Mtefpail, par & naiââiicie Se par & 
» charge, doit y Être î eïleypcutêtrcî 
» elle peut y vivre auifi chrétîenne- 
-M ment qu'ailleurs. M. l'ËTêque de 
'M Meaux fut de cet avis. Il reAoit 
M cependant iine difficulté : Madame 
» deMontefpan paroitra-t-dle devant 
» le Roi , iàns prépariatioa ? Il Ëtu-r 
» droit qu'ils iê vifiènc avant de & 
» rencontrer en Public , pour éviter 
M les inconvénients dâ la Airprife. Sur 
» ce principe, il fiit conclu que le 
wRoi viendroit chez Madame de 
iM\Monte^aQ {mais , pour ne pas don- 
w ner à la médifance le moindre fujet 
»»-de mordre-, on convint que des 
.» Dames refpeâables , Se les plus gra- 
■nves de la Cour , feroient préfentes 
■» i cette entrevue , & que le Roi ne 
Mverroit Madame de Monterpan , 
M qu'en leur compagnie. La vifîrff fc 
^fit comme R avait été déddè ; maii; 
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» înfcnfiblemens a fa rifa d'ans nrtft 
« fenêc;e. lis iè- parlèrent bas aiTcfe 
» long-temps , pleurèrent ,& fe dirent 
» ce qu'on. a accoutumé de fe dire 
» en pareil cas. Ik firent enfuite une 
» profonde révérence à ces vénérables 
« Matrones, pafsèrent dans une autre 
» chambre , & il en advînt Made^ 
»» moifèlle de Blois, & enfuite Mort'- 
" fîeur le Comte.Jfe Touk)ure.»Ma^ 
damedeCaylus ajoute que Mademo{=- 
felle de Biois, avoit toujours dans les 
yeux & dans toute fà perfohne, je ne 
fçais quel mélange de l'amour & da 
Jubilé. : , - ^' 

M^ne de Maintenon, fur cette ca- 
tafbrophe, prend un ton plus férîôix. 
«Je vous Pavois . bien dit,. que 
» M. Boffuet joueroit dans toute 
»> cette affaire un perfonnage de 
» dupe. Il a beaucoup ^'cfprit>"maîs 
» il n'a pas celui de la Cour, Avec 
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19 tout Ton zèle , il a précifëmennt 
■** fait ce que Lauzun auroit eu honce 
■»» de faire ; il vouloit les convertir , 
" & il les a racommodés. C'eft une 
M chofe inutile que tous ces projets > 
» il n'y a que le P. de la Chaife 
» -qui .paîlTe les faire réuilîr. II a 
»» déploré vingt fois avec moi les 
»v égarements du Roi} mais pour- 
» quoi ne lui intérdît-il pas abfolu- 
»»:ment l'ufege des Sacrements? Il 
» fe contente d'une demî-converfion. 
>» Ilya du vrai dans les Le'ctrçs pro- 
W vinciales. Le P. de la' Chaife 
» eft un hondéte-homme , mais l'air 
ta de la Cour gâte la vertu J a plus 
M :pHre,'& adoucit la plus-fôvère ". 

■.Le Roman qu,'on a mis en tête des 
Lmres d& Maintihon^ Ibus le titre de 
it^ Mémoires y déplace ce récit , le 

trarifporte an Carême de 167 j,-& en 
arrange contes les cîrconftances fur ' 
4'àutres. événements de cette année. 
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11 feroic peu important de réCdWîr- 
les dates, Ci cette Converfîon peu. du- 
rable, n'avoît donné oçcaiîon à des 
faits qui ont eux-mêmes une grande 
importance. Rien u'étoït plus aifé 
que de les fixer aviec certitude : le 
Jubilé n'eut lieu, pour, la France, qu'en 
1^76 : le P. de U Chaife ne fuc 
Confeilènr du Roî , qu'en Février 
167J j &U ne feroit pas poffible que, 
trois fenutines après , Mme de Main- 
tenon en eût parlé comme elle fait 
ici. Enfin M^e de Blois , depuis 
Duclie0e d'Orléaps , naquit ea Mai' 
1677. Ces faits bien éclaircis, voyons 
OB qu'il en arriva. 

Le Roi, dans ce nouvel accès de: 
4évouon, pu peut-être pour expier' 
cette rechute , cpniàcra le tiers des 
Economats à la converiîcm des Héré-* 
tiques. Cette deftînatîon fut ^Stz- 
long-temps fêcrcte, foît parce qrfon- 
eûc craint de {.eccer éa. décrî itir le» 
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CôhverfîbDS,& de rendre furpeâela 
(încérîcé de ceux à qui rincérêc alloîc 
tenir lieu de conviâion , Toit plutôt 
par ce fentimenc de bienféance qui 
dominbit dans toutes les aillions de 
Louis XIV , & qui ne lui permectoic 
pas de montrer ce tèle d'Apôtre, 
quand toute là conduite y répondoic 
é mai. PéliiTon , célèbre Converti , 
& que Ces talents avoiqnt fait admet- 
tre i l'intime confiance de ce Prin- 
ce, dont il rédigea les Mémoires, 
eut i'àdminillration de cette caiâè > 
il dreilà les règlements pour ceux 
^ui travailleroient fous lui. II aver- 
tit les Evêques, qu'un moyen sûr de 
plaire au Roi , étoit d'envoyer de 
nombreuiès liftes de Cfonvertis, & 
d'obferver les inftruâîons contenues 
dàBS un Ecrit qu'il leur adrelTa ; il- 
ôt Ifc chargeait que des ConverGons' 
* faire, & déclaroît qu'il s'étoîc en- 
gagé à ne point parlef au Roi de ceK 
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les'qui étoîent faites avant cette- 
fingulière époque de- 1676. 

Les Evêques , après avoir reçu les 
fonds qu'il leur faîfoit pafler, lui 
renvoyoienc les liftes avec le prix 
des Converfions en marge , & toutes 
les pièces juftîficatives , c'eft-à-.dire 
\çs abjurations & les quittances. Le 
prix courant des Converfions , dans 
les pays éloignés, étoit à fix livres 
par tête de Converti. Il y en avait 
i plus bas prix. La plus chère que 
j'aie trouvée, pout une famille nom* 
breufe , eft à «quarante-deux livres* 
Des Commis examinoient enfuite îi 
chaque quittance étoit accompagnée 
d'une abjuration en forme. D'abord , 
chaque Province ne foumifToit par 
an, que trois ou quatre-cents Conver- 
lâs. Dans les entreprifes ordinaires , 
plus la femme demandée eft confîdé- 
rable, plus le fuccès femble difficile: 
jjiais let chofes étant montées de 
cette 



D,o,l.«Jhy Google 



*4Î 
cette manière", & la fdmnie Ct diO- 
tiibuanc par tètt êc à H bas prix^ 
plus un Evêque demandoît d'argent i 
plus il montroic de ferveur. Bientôt 
on s'entretint à là Cour des raira^ 
clés qu'opéroic Péliflbn. Les Dévots 
€ux-:mênies eurent peine à s'empêcher 
d'y plaifanter de cette éloquence do^ 
rëe," moins favante j difoienc-ilsj 
» que celle de Bôfluec, mais bïea 
>» plus perfiialÎTe »; D'année en alig- 
née, on augmenta les fonds deftinés 
à cette corruption Religieufe , èi lëi 
circonftarices favorisèrent la piété dà 
Roiîcarce fût dans ce temps-U même 
que l'autôricé Royale décida à foH 
profit cette queftion fi long-temps 
litigieufe , du droit qu'ont nos Rois , 
de difpofer pendant la vacante d'ûti 
Bénéfice, de tous Ces revenus j et que 
nous nommons , le Droit di RégàU': 
expreffion ancienne , qui ne fignifioic 
pas un droit régalien i mais ttitàvaîi^ 
K 
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-fienne, -n'a laiffé que des comptes 
,en défordre. La rradicion confervée 
daDs les Bureaux des économats , où , 
.nous avons étendu nos recherches, 
ne lui eft pas favorable i & toutes 
.les apparences, font que ce fameux 
Converti eft mort dans la Foi qu'il 
avoit abandonnée. 

De cette caiffe , comparée par les 
Huguenots à la bocte de Pandore., 
iôrcirent en eflfet prefque tous les 
.maux donc ils ont ^ fe plaindre. II eft 
aiféde fentir que l'achat de ces pré- 
.tendues Çonveriions dans la lie des 
^Çalviniftes , les furprifes , les fraudes 
.pieufcs qui s'y mêlèrent, ôc tous ces 
comptes exagérés , rendus par des 
:Commisrînâdèlç«j pcrfuadèrent Êmlîc- 
. ment au Roi'que les Réformés n'^- 
toienc plus attacb^sà leur Religion , 6c 
que le moindre intérêt fufSroit pour 
les: engager 4 la fjicrifier. Ce préjugé 
dida prefque feul les Lofx que nous al- 
Ions voU TttcceiSyemeDt paroicre. Le 
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Goavenjement fe flatta que toutes ces 
Loîx De feroîent que comminatoires. 
Cettefauffc opinion , trop légfcremep-t 
prife,& trop malheoreurement démien- 
tîepar rexpériencevfiitle feul principe 
de cette vaine & fameufe entreprilëi.- 
.Et d'abord U fallut employer -Iï 
contrainte pour retenir dans nos= 
Ëglifes , la plupart de ceux qu'on^ 
avoic attirés par une H foibleamp^Ba 
QueUpes fripaos., d qui il n'eti'Ooû** 
toit qu'une abjuration poar.obtenîr 
une modique récbmpenre/jtuflî-tôe 
qu'ils avoicnt «fcaraotté le -pix do 
leur: marché, retotrrnoîent au Prêche» 
D'autres , après avoir' reçu un liger 
iècours fous le nom. dé charité;.- 6c 
tcacé, faute de fa;yjotr 'écrire V und 
GioiKpour mat'quie ait basd^uï^e^uic-* 
tance',: ne cniyuîeoi; pas àvdirrre^i 
nonce' i letir culte; 'On - renouvelle 
donc, au mois de Mars 1679,1a Dé* 
doratton contre, lés nîaps s on ajouta 
Kiii :. - 
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4 h fûnt dix bannit3emenc* .celle âe 
V^mbadt honorabJe ic de la confia 
CAcion desi biens. Le préambule de 
I4 ooUvcileiiii-jen dit pofîtiveménc 
lC::;inotifi t» Nolisi Vfoos . été iiifotfpés- 
>?<^e , dans plufieurs- Provinces de 
»î,lio(:r© Royaonie* U y en à béau- 
'i.QOup.qui , après avoir abjpré lafte- 
» Itgioa prétendue reformé^ i dans 
vt.l'aQiérancé de participer aux fotn-t 
M^roesrqiie i3oliS'faiipjis.diilrHntcrau^ 
«jinonrsanx Çcmyeccis^y y TetduiMiehc 
n biéhrCDC^ après,». Oh- ponvcût > il :aflr 
Ti^ai^rsgarBercertsnksiveikefpècë dp 
rellapsxlanimcdtis Frofaaacetirs:x^Ti l^én 
tnisot r:joaé^ des. Mîffiotuia^res v qol 
ado|èntiiéh)bé>uir prixdu à de vérica" 
blei Çoovo^afic^&iqiù'avfàedc trom^ 
pé |e Roi V niais :iis'étabii0b|câîali} 
une Jiuirprudence' toujours: pJas&-< 
vère .contre c^te ^fiuBte ,& Jiaus. j( er-< 
nms .-bieiitôt quel étrange :partiAà 
ciut fies ces févérisé^, en les sogmeiW 
tant deicEégtéen degré. 
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Enfin, pouf réunir fous un même 
point de vue tout ce qui concerne cette 
CaiflCj ôc montrer, dès-à-préfenr, avec 
combien dé liigèreté fîit conduite toute 
cette affaire des Converïïons, difonis 
ici d'avance, qu'on eut foin de'rufpen- 
dre Ja nomination d'un àDrez''gfanH 
nombre de bénéfices^, pour fournir à 
ces premiers aciiats des Confcienc^s.} 
mais , que du moment ofe la Caiiîè ne 
fut plus chargée que de payer des pen- 
fions promifes à cèttx qui, en fe cônver'- 
tiflànt, avoient perdii leursemploisj oti 
oublia d'y faire verferlérfonds néceflàîi 
res. Le Difpenfateur des bénéfices fc 
rendît moins févcréj&'rie fongeaplusà 
en iàlfier vaquer un afleïgrand nombre 
pour fHfîïre à ceis engagements. La plti* 
part de ces pet^fions hé furent- plus 
payées; Ceux quî ^voient facrifîé leur 
état à leut changetnenit de R^ligi(Ai7& 
que le Roi en atfdît aiDiî>déd6ihhï*gés- 
tombèrent dans'h>pprobre qui; par: 
Kiv 
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pit nous , fuit toujours la misère } 2c 
cet étrange fpedacle de Convertis 
abyfés , & de Convertïllèurs infidèles , 
(Joit être compté parmi les caufes in- 
nombrables qui ont fait échouer cettç 
cntreprife. 

fj-gCB^^I .' I ' =ge3=gg 
• CHAPI TRE VIII. 

JtendaKT que ces chofes com- 
inençoîent. Madame de Monterpan 
rendoit encore tpute la Cour & toute 
la, France, témoins de fon triomphe, 
^ fembloit toujours plus adorée. Mais 
l^Déyption prenoitTecrétement plus 
fl'çmpire Tur le.cœur du Roi , Toit par 
FamorciiTement des premiers feux de 
]a jeuneffe, foie par les infinuations 
pçrfévérantes dç^ Madan^e de Mainr 
çenoni celle-ci éçrJvoit, le' 19 Avril 
1675:^ Le Roi a -paffé deux heures 
y^ d^ps iQott c^Mnec % c'eft rhommê 
Vi Iç plus atmapTe 4e fgq Royaume; 
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n Je lui al parlé du P. Bourdalone. 
» Il m'a écouté avec attention. Peut- 
» être n'eft-il pas aùffi éloigné de 
M penfer à fon Salut, que fa Cour 
n le croît. Il a de bons fenciments, 
») & des retours fréquents vers Dieu »». 
Nous allons de plus en plus faire ufage 
des Lettres de cette nouvelle favoritCi 
& tfous devons obferver d'abord , que 
jamais on n'a jette fqr ce recueil le 
plus léger foup^on d'infidélité. M. de 
Voltaire ne lâifle point écEapper une 
ôccafîon de çenfurer l'Editeur : il l'ac- 
cufê de menfônge dans les propres 
récits. Mais il reconnbjt dans les Let^ 
fres elles-mêmes, un caraàère de 
naturel & de vérité, qu'il eG; pres- 
que impoffible de contrefaire. Il dit 
f* qu'elles font un monumencbienpius 
w précieux qu'on ne pcnfe; qu'elles 
p découvrent ce mélange de Religion 
I» & de galanterie , de dignité & dô 
nfpihleiTe, qui fe trouve fi fouveqç 
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î» tîa'ns le cœur Humain , & qui étoît 
» dans celui de Louis XIV ". 
., En eâït,ils'en faut bien que Ma- 
dame de Maincenoo fiic auffi niyfté- 
(ieu/e , ou même auffi difcrecte , que 
" le fuccès invraifemblable de fon am- 
bitian p.ourroîc le faire penièr. Souvent 
dans Tes Lettres , elle fe trahit ; ic fou- 
vent elle y décèle volontairement fes 
ièntimeots las plus fecrets. Elle avoit 
été. accoutumée de bonne heure aux 
charmes; des converiâcions les plus 
rpîntuelles, à ceux même des conB-> 
dences pc àcs plus doux épanchéments 
du cœur. On {aie que ces pUîUrs, û 
naturels £c Ci vraisj écolent au temps 
de ùt jeunefTe^des plaîHrs de mode? 
&.que cette mode cerïoît à. un goût 
généralement répandu pour un genre 
de Romans , que nous ^rons ceflë de 
lires mais de ce tour d'efprit qui peut 
fi aifément tomber dansl'exagérationi 
l'afFedation ,■ ôc dans tous ces autres 



D,o,i.«jhy Google 



ridicules', que Molière joiia^'s le 
, nom des Précïeujes^ Madame de Main- 
reaon n'en avoic pris que l'àgcèmenc^ 
ia finefle , la folidicé , une profonde 
connoiOànce des paffions , un ufage 
réfléchi de tous les moyens de 
plaire. 

, Si l'Editeur de ces Lettres, au lieu 
de compoferdemifèrâbles Mémoires, 
. frleins d'erreuiï , & d'apachronifmes , 
aToitprisroinderangerlesLettreseI!es- 
raêmes dans leur ordre chronologique, 
ce qui n'eût pas été difficile, en fup- 
p^éânt parleiujetaumanquede date, 
ctomme nous l'avons déjà fait fur quel- 
ques-unes, ii fercdtpeu de leâure plus 
agréable & plus infirudive. Il p'en eft 
point dans i'Hîftbire , ni dans ks Ro- 
oiani qui contienne uneavertturc plii» 
écoiinanté,& où l'on puifle mieux étu- 
dter le càur Hutnaïn , & pénétrer 
dans fes plus ïècrets replis. On U 
TOProU s'éle * or delà maifon d'un Pocce 
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b^rle/que , & de l'intime fociété d'une 
femme galante , de là célèbre Ninon, 
à i'intimiré du Monarque le plus oc- 
cupé des bienféances du Trône , d'un 
Monarque fi impofanc au milieu de 
ià Cour , & qui fembloit toujours fi 
maître de lui-même, que, fuîvant la 
remarque des plus fins obfervateurs , 
onn'apperçutquelquealtcrationfurfà 
phyfionomîe , qu'une feule fois dans 
le cours d'un fi long règne. Nous 
l'avons déjà vue , à rinftaht même oà , 
pour la première fois , elfe approcha 
du Roi, en reconnoître le caradère 
avec la plus héureufe fagacité , fie 
donner à la favorite les plus adroits 
fie les plus fages cdnfeik. Nous la 
voyons maintenant fe faifir du r'ôlç 
que celle-ci n'avoit pas eu la força 
d'embraiTer.Toujours attentîveà plaira 
par la Piété, bientôt elle blâmeraïa 
piété trop rigide,, & voudra qu'on 
îtttepdç tfîw dii tçmpstiC'efV-i-direj; 
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des progrès lents qu'elle fera elle- 
même fur le cœur de ce Prince. Con- 
-tîouons à recueillir ainH dans Tes 
Lettres les rapports évidents & flé- 
ceffaîrcs qui s'y trouvent avecles re^ 
cherches qui nous occupent-, ils en 
deviendront, â-la-fois, l'explication 
& la preuve. 

Après la lettre queno^s venons de 
citer, elle écrit, le vïngt-huic Odo- 
bre de la même année ( 1679J: "Lfc 
»» Roi eft plein de bons fencimentsi 
»>i! lit quelquefois l'Ecriture Sainte, 
» & il trouve que c'eft le plus beau 
»» de tous les Livres. Il avoue fesfoi- 
MblefTesiII reconnoît fcs fautes : il 
w faut attendre que la Grâce agifïè. 
» Il penfe fërîeufement à la conver- 
ti Hon des Hérétiques ) &,'dans peu 
» on y tra^vaîllera tout de bon; » Pour- 
roit-on maintenant s'obftiner à douter 
de ce que nous avons déjà prouvé, que 
-cette entreprife fût une aélede dévo- 
tion , & non pas une ASàixe de politi-. 
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que. Ces preuves vont fe mulciplief i 
l'infini. Dans coûtes les i^vérîcés cjuç 
flous verrons bientôt exercer contre 
les Proteilants , dans les préambu- 
les de tant de ÏDëçIarations , d'Ar- 
rêts, d'Edics rigoureuxj nulle partenfin 
on ne trouve un feul reproche contfç 
leur fidélité. Dans aucun des Mémoir 
res faits à cette époque , & confervés 
dans les Arclùves -du Gouvernement., 
on. ne les peint comme un parc! dan; 
gereux. , 

Aucim ne porte , ni raccufation U 
plus légèreiii la moîndrevue politique: 
ce n'efl: pas un parti qu'il faucaffbiblir : 
ce n'eft mê^rie pas une Héréfie dange- 
reufe qu'on v^euille extirper ^cç (ont d^s 
/ujets errants ^u'ii faut -convertir. .; 

On ne tarda pas i envoyer de 
toutes les Provinces du Royaume. d^s 
états détaillés fur leur nombire , fur 
leurs richeilès, fur leurs dirpofkîoitt. 
Ils y écoieot indiqua ' piu: Domsj, 
^par /amilles , par niéciei'S i' on \y 
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joignoic Touvent des notes partlctl- 
lières fur le caraâère perrdnnel de 
qaelques-uDsd'entr'eux, fur leurs liaî- 
fons incimes ; dans aucun de ces états, ils 
ne font accufés d'âucune îbtrigue , 
d'aucune mauvaife difpofîtion contre 
le Gouvernement , d'aucune lïatfbn 
faCfeâe; mais de ce que leur cime- 
tière eft trop voifin de celui des Ca- 
tholiques} de ce qu'ils chantent les 
Ffeaumcs àvoixtrop haute; de ce 
que leurs cloches les appellent au 
Temple, dans le même temps que les 
cloches des Catholiques appellent aux 
Eglifcs-Ceux qu'on veut noter comme 
des homipes dangereux , c'eft uni- 
quement parce qu'on les fuppofe opi- 
niâtres dans leur croyance.. On va jut^ 
qu'à leur faire un tort d'ctre chari- 
tables entre eux , & de veiller avec' 
Toin à l'inftruâion & aux mœurs de 
leurjeuneff&LeîélogeBqueLouisXIV" 
lui-même avoir conflamment donnés 
^à-ieui: fidélité, ne permettoient pas de 
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les mculper>& c'en précifèment parce 
qu'ils ne formoieiit plus une fadiofe 
dans l'Etat , qu'on ne craignît pas 
de les traiter avec une rigueur qui 
paUà bientôt toutes les bornes de la 
juftice. 

Ces notes même envoyées de tou- 
tes parts fur leur nombre, fur leurs 
profeâions , fiir leurs rîclieiles , ne 
tiennent à aucun plan général que le 
Gouvernement eût formé pour s'en 
inftruire. Vous ne trouverez point, 
quelles que foient vos recherches , 
un dénombrement formel, ce quiedc 
dû précéder l'exécution d'un grand 
projet. Ce ne font que d.es feuilles 
éparfes^ifolées^infidélesou fufpeâes, 
envoyées fans qu'on les eût deman- 
dées , & telles que les dîâoît , tantôt 
dans une ville , tantôt dans une autre, 
le zélé de quelques Convertillèurs. 
Nous l'avons déjà dit : on ne fçavolt 
pas dans ce cempS'U, avec plus de 
jufteflè. 
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jufteffe, à combicB fe montoit le nom- 
bre de cette infortunée Tribu, qu'on 
ne le (çaît aujourd'hui. On ne s'ea 
informoit pas. En un mot, à l'époque 
même où nous Tommes parvenus-, il 
n'y avoit encore aucun defTein géné- 
ral , aucun plan , aucun enfemble. 

Les Archives les plus fecrétes , .& 
les événemehts publics fe trouvent 
également d'accord fur cette époque 
avec les deux lettres de Madame de 
Maintenon, que nous venons de citer. 
Ce fut alors que le Secrétaire d'Etat 
Phélypeaux de Châteauneuf, inftruîc 
des pieufes intentions du Roi, maïs 
trop jeune encore lui-même, & trop 
inexpérimenté , confulta à la hâte, fut 
la manière d'accélérer les converfions, 
ceux qui connoiflToient le mieux les 
Provinces les plus infedées de l'Hé- 
réfie. Châteauneuf avoit fe même dé- 
partement qu' avoit eu la Vrillièrefon 
^ère,les aéfairçs générales de la R.F. B-f 
L 
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Ce département que Louis XIV , en- 
commençant de régner , avoit jugé 
ne contenir rien d'important, & pou- 
voir être exercé par le moins capable 
de Ces Secrétaires d'Etat , alloit être 
chargé de l'aifaire la plus importante 
du Royaume. L'homme delà plus 
finguliè're fagacité auroità peine fuiH 
pour choifir entre les différents pro- 
jets qu'alloit fuggérer le zélé Apofto- 
Kque, toujours confiant, parce qu'il 
fe croît toujours fécondé par la pniC- 
fànce Divine. 

Ce Châteàuneuf refta vîngc-cinq 
ans en place avec le peu de con- 
/îdëration que nous avons vue de 
nos jours à cette branche de Phé- 
lypeaux, dont la deftinée a été fin- 
gulifere. Elle avoit enlevé la charge 
de Secrétaire d'Etat à fa, branche 
cadette : elle s'y eft maintenue un fié^ 
cle &; demi , fans fiiveur, mais fans 
dîfgîâce, & fans qu'aucun d'eax ait 
montré même les pJus médiocres ta- 
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lents- On en peut juger par la IJcuâ- 
tion déplorable Se il embarraâance 
pour le Royaume , ou fe trouvent 
réduites en France les afl&ires de la 
R. P. R: , uniques afïàires qui , pen- 
dant la plus grande partie de ce long 
intervalle^ayenc comparé prefque tout 
le département de cette branche. Au 
contraire, la branche cadette expofèe 
à plus de vicilStudes , eft la feule qui 
ait produit des hommes diiUngués , 
tels que le Chancelier de Pontchar- 
train , &: Con petit- £ls dont nous 
avons vu la vieilIelTe honorée par la 
confiance de (.ouïs XVI. 

Ci^âceauneuf, dans fes premières 
années , avoit été vou'ë i l'Eglife j ' 
il avoit récemment abandonné cette 
vocatiofi pour être fait Secrétaire 
d'Etat i & , i cette époque où Ma- 
dame de Maintenon nous apprend 
que le dellèin du Roî étoic de tra- 
vailler inceilàmment à la converiîon 
Lij 
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des Hérétiques , Châteauneuf fe preflk 
d'écrire dans les Provinces pour s'in- 
former des moyens les plus propres 
à accélérer les converfions. Il de- 
manda les réponfes les pJ us promptesi 
& l'on trouve dans les archives de ce 
Déparcement, deux Mémoires très- 
remarcjuables, dans l'un defquels on 
commence en effet par fè plaindre da 
peu de temps qu'on a eu pour répon- 
dre. Ces deux Mémoires réunis con- 
tiennent ia plus grande partie de ce 
qu'on vit exécuter cette année &c les 
■anné.es Tuivantes. 

Mais ce qui eft bien phis remar- 
quable, ces deux Mémoires, d'ac- 
cord entc'eux fur quelques points, 
font infiniment différents dans leurs 
principes. li s'en.fallott bien, en efTer, 
que les difputes du Janfénifme & du 
■ Molînifme, malgré cette concilîa- 
- tiop <^u'on avoir appellée , la Paix de 
l'EgliJey fufletit véritablement écein- 
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tes. Chacun dés deux Partrs perfi^oît 
dans la haîne qu'ils Te portaient mu' 
tuëllemï;nc. Chacun des deux contï- 
nuoic à regarder fes adverfaires com- 
me dévouésâTanatliême j&nourilToie 
en ftcrec l'efpérance d'attirer tôt ou 
tard fur eux le reproché d'Héréfie & 
les foudres de l'EglIfe. Des Hommes , 
égalementrefpeâ:ablesparIeursVertuSi 
par leurs talents & par leurs lumières, 
conferiroiént en filence leurs pîeufes 
animofités. Cette hatne les coiiduifoit 
à des opinions inconciliables, & leur 
fîlence forcé entretenait feul une paix 
apparente.. On ne le fait que. trop 3 
mais ce qu'on a. ignoré jufqu'icï ^ c'eft, 
qu'à Hoftantvîïiêine où Louis. XIV"; 
s'occupa férieufëoient deconyeftir les 
Calviniftçs^dfes, que fesMioîftresde- 
mandèfeni Tecrécement des tonfeil^ 
fur ce fujët, chai^qn des deux Partît 
qui divifôient aînfî l'Eglitê Rorïiaine y 
voulue s'emparer de. ces çonvçtfionsi 
Lilj 
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ff opofâ une mêAode différente , fon-i 
- gea à les convertir à fa fiianière, & 
ambïtionna d'àjoxiter à fes anciens 
Profélyres ces nbuveaux Cacéchumé" 
nés & un fi nombreux Troupeau. 

Dans- aucun des deux Mémoires, 
oh ne propofoic de révoquer î'Edît 
d& Nantes i éc ceux rii(ïnie que lears 
principes devoieilc conduire à Hnco- 
lérance , ne parloienc ^poinc d'une per- 
fécutÎ0n. L'obfervàtïoîî dé l'Edï'r, 
mais ftfitle , ïitrér-ale& gênée, était 
des-dcux iparts te' ■pmbc'd'ôà l'on par- 
toit, Mais i'un deîr'deûx fe fondoïc 
prefque uniijuemênrC' fur !les "fréquen- 
ees'*âftr'u<ftibns- que le Gl^e'rgé dévoie 
fëpandïe,i|£ fur les eJfempJes édifiants 
qu'il devoit donner : i'auwe , au coti- 
tcaire, fur un mfagJs ferme & perpé- 
tuel de l'autorité SoùVierairie;''Le pfe- 
. mierétoU diaépap cette {ïiécèaïfftèra 
^ui teoôic aux priïifcipes de" Port - 
Royatv mais ^ue'foftaûftérité màmé 
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conduîibic à une forte de tolérance 
Chrétienne, parce que, fuîvant cette 

■ Doârine, îl vaut mieux retler hors 
de l'Eglife, que d'y entrer fans une 
fâinte dirpolîtion. Dans ce Mémoii« 
on déplore le relâctieinent du Cler- 

, gé Catholique i on n'y propofe 
d'employer l'autorité du^ Roi, que 
pour exciter le zèle des Evèquès. 
On veut fur-tout qu'on évite dans < 
les Prédications les fujets de Contro- 
veriê , qu'on s'attache à bien fake 

. connoîcre its vérités morales de }'£- 
vangîle ; mais avant tout , qu'on pro- 
duife quelque heureux changement 
dans les mœurs des Catholiques, afin 
d'opérer la converlîon des Calvinî^ 
tes par l'édification Qc l'exemple. 

<Juant aux moyens iiumains , oe 
font les expreffions que le Mémoiie 
employé ,-il veut que , fans violence , 
fans injuftice , on prive les Càlviniftes^ 
de plufieurs grâces, dont le Roi eft 
Liv 
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l'unique dîfpenfateur, & que ïe Clergé, 
dais /on Aflèmbléc prochaine , def- 
tine un fonds de cent mille écus en 
feveur des nouveaux Convertis î mais 
que ce fonds foie prélevé fur les gros 
Bénéfices & non fur les petits qui ne 
■font, dit-il , que déjà trop chargés î 
il recommande de ne point apporter 
de précipitation dans cette affaire. 
. « II eft à obferver, ajoute-c-it, que, 
• M, quand on approuveroit ces propolî- 
» dons, il neferoicpas à propos de les 
»» exécuter toutes préfentement ni à la, 
» fois, mais qu'il les faudroit prendre 
» les unes après les autres , félon que 
» la prudence & les conjondures 
» l'indiqucroient »>. 

Ce Mémoire étoic l'ouvrage de M. 
d'Agueflau , Intendant de Langue- 
.doc, Magiftrat chéri de M. Colbert, 
& célèbre par les grands Etablïfle- 
ments qui , en vivifiant cette Province, 
ont honoré la France, Sa pièce tenoîc 
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aux principes de Port -Royal, & il 
parvinc dans h fuite y mais un peu 
tard, à les faire prévaloir dans la con- 
.duice du Gouvernement , à l'égard 
des Calviniftes. 

L« fécond Mémoire ^ didé par les 
principes qu'on a reprochés au Parti 
oppofé , ne portoit pas , dans la même 
cntreprife , tant de circpurpedion , de 
prudence & de lenteur. Il s'occupoit 
plus d'étouffer à la hâte l'Héréfîe , que 
de convertir les Errants. Il fe fervoît 
de l'autorité du Roi bien plus que 
des inftrudiohs du Clergé. Il pro- 
pofoit plufieurs.Edits févères, entre 
autres la fuppreffion des Chambres 
mi- parties, que les Proteftants confer- 
voient encore, & leur expulfion de 
tous leurs emplois dans les Fermes 
du Roi. On y attribuoit à la pauvreté 
des Eccléfîaftiquçs , le peu d'înftruc^^ 
tion qu'ils donnoient au Peuple j & 
aQypropofoitjCDmmc un mpyen de 
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converiîon , d'augmenter le revenu des 
. Jéfuires : « LesRéglements qu'on peut 
»ï faire > dit ce Mémoire en iîniflant, ne 
«produiront aucun fruïc, fi tous les 
M Officier* du Roi ne prennent un 
»» grand foin de punir févèrement 
» toutes les contraventions ». Ainfî, 
dès les premières délibérations fur 
cette affaire , on y remarque cette 
diverfité d'opinions qui,aufl3-tôt après 
Ja Révocation de l'Edit de Nantes, 
apporta tant d'incertitude dans la 
.conduite du Gouvernement-, & ôc- 
cafionna, commenousleverrons, plu^ 
iîeurs révolutions fucceffives. 

Combien la fortune n'ufiirpe-t-eUe 
-pas d'influence, fur les évcnemencs 
mêmes qurdevroienr itre hors'de foo 
-pouvoir? X)es circonftances abfolu- 
■raent étrangères, éloignèrent alors du 
ConfeiLM. de Pompone, ami, parent 
& Di/ciple des Solitaires de Pore- 
^oyal,.qui£Ût {buceini les, opinions 
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modérées} <jaî, dans les Provinces 
lônmifts à fofl Département, fe con- 
duiroit par ces mêmes maxhnes î 8c 
qui né fat rappelle au Confeïl du 
Roi- que plufîcurs années après la 
Révocation, 



C H A P I T R E IX. 

âjA Coar, fans pmbrafïèr p récifé- 
ment ni l'un ni l'autre de ces deux 
fyftêmes, &-&ns avoir encore aocun 
plan fixe, adopta, par la pente na- 
ttrnelle de notre Gouvernenl^nt, les 
moyens qui proftiettoîent, ett appa- 
rence, "nn faccès" prompt &Jfactle. Un 
des premiers ^ades de ce nouveau 
périodei fitt la fuppreffion des Cham- 
bras mî-paptiès dans 'les 5*ariements 
dbs- Provinces Méridiontttes , pro- 
pofëc dans le Jêoond <!^s Mêihohes 
^ue nous venbns'd'analyfer :& l'on nfc 
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pourroic trop louer ia. fagcfle de cetttf 
ruppreflion , fi elle avoîc eu pour 
objet d'eflfàcer jufqu'au fottvenir des 
anciennes anîmofîtés. La dîverfiré des 
opinions fur le Purgatoire , fur le 
Culte des Images & la Préfence 
Réelle» ne doit pas être, pour les 
Citoyens d'une même Monarchie, 
une raifoo d*avoir âes Tribunaux 
difKrents. Les Réformateurs de la 
Juftice avoient demandé cette fup- 
prellion, il y avoit dix ans. Leurs 
fages raifons n'aivoient pu alors l'ob- 
tenir. On y détermina le Roi , par un 
nouveau Mémoire, qui cft. confer?jé 
dans les Archives. Ce qui eft trcs- 
érrange, c'eft qu'il, ne contient que 
des motifs* religieux , uniquement re? 
Idtifs aux converfîons , & pas .une 
feule confidération poIitique.Le prin? ' 
cîpal motif, expofé fous les yeux de 
ce Prince , eft qu'un, nouveau Con- 
verti ftra mis en procès par le reA 
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fèntîment de quelque Huguenot j que 
«e procès fera néceflàirement porté 
devant la Chambre de rEdit,& que 
le nouveau Converti , regardé par les 
Juges Calviniftes comme un défer- 
teur, ne pourra en efpérer aucune 
juAice. 

Cette fupreflion ne portok aucune 
atteinte à l'Edît de Nantes i & l'on 
s'attache fur-tout à le démontrer dans 
ce Mémoire. Voici en effet les propres 
mots de cette ancienne Loi:"Vou- 
» Ions que leidites Chambres foient 
» réunies &c incorporées en iceux Par- 
M lements, en la même forme que les 
» autres , quand les caufes qui nous 
M ont mus d'en faire l'établiffemenc 
t) ceflèrontSc n'auront, plus Heu entre 
» nos Sujets ; & feront , à ces fins , les 
» Préfidents & Confeillers de ladite 
.wReUgion, nommés & reçus pour 
» Préfidents & Confeillers defdites ■ 
j) Cours ». ,Qn fatisfic à ce vœu de 



no,-.«jhy Google 



>74 
h Loij& ils furent incorporés dans 
les Parlemencs dont ils étoient Mem- 
bres. 

, Le Règlement qui les exclut de 
tous les Emplois dans les Fermes du 
Roi, également demandé dans le fé- 
cond Mémoire que nous avons ana- 
lyfé , fuivit de près k fuppreffion des 
Chambres mi-parties. On fçait avec 
combien de peine M. Colbert con- 
ibntit à ce Règlement , & vit fortir 
desFinances unemokxtude d'hommes 
donc il aimoit la probité & la mo- 
deftie. Nous n'attribuerons pas à la 
feule fagellc de leur conduite l'obfer- 
vation fuivance : mais enfin c'efl une 
cholè remarquable qae,fbus l'Admini- 
ftraïion de Colbert, les Financiers n'é- 
coient plus un objet de haine publi- 
que par leurs rapines , nî de ridi- 
cule par leurs indécences profuiîons. 
lÀftz tous les Satyriques de ce temps^ 
là. Voyez, par exemple, le Théàtfc 
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^eMollinjvous n'y en trouverez pas 
un Jêul fur Ja fcène. Quand La Fon-^ 

taine die dans Tes Fables: 

Nous ne trouvons que ciop de mangeun ici bas } 
Ceux-ci font Counifuis ; ceiUE-Ià font Mag^Arats ^ 

l'occafion écoic belle pour citer les 
Financiers. 11 n'en dit pas un mot. 
Mais, dans la fuite àc quand les temps 
furent changés, foa Commentateur 
les y ajoura dans une Note. Ce filence 
des Satyriques fur les Financiers , 
pendant les années où Je plus grand 
nombre de ces Emplois étoit po0ëdé 
par les Proteftants, n'eft-îl pas infini- 
ment honorable pour eux.Ce fut après 
leur expulfion qu'on vit fe reproduire 
les fcandaleufes fortunes que vous 
trouverez notées dans La Bruyère) 
&, quelquesannées plus tard, arriva le 
temps des Turcarets , dont le période 
précèdent n'avoic fourni aucun' mo- 
dèle. 
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On voît ici fur-tout comment U 
conduite du Gouvernement tenoit 
au funefte préjugé qu'avoit donné la 
prétendue fecilité des premières con- 
verfions,à cette faufle perfuafion que 
les Calviniftes étoienc fi peu attacher 
d leur Religion, qu'il fuffiroit d*an 
léger intérêt pour les engager à la 
facrifier. Le Gouvernement, fans le 
vouloir & fans le prévoir, deftitua 
des Emplois où la probité eftie plus 
néceffaire, desJiommes qui s'y étoienc 
diftingués par cette probité même, & 
les en deilitua au moment où l'em- 
barras des Finances commençoit à Ce 
faire fèntir. ^ 

Ainfi le zèle du Roi pour la 
converfion des Huguenots devenoit, 
de jour en jour, plus manifefle} &, 
fous un Prince à qui tout cherchoit i 
plaire , donc un feul mot , un feul re- 
gard étoic pour les" plus Grands de 
là Cour une diftln^ion âatteufe, 8c 
répandoic 
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ripandoit une forcçd'illuftrâtioîi.fap 
touM la vie d'un fîmple Pardculicr, it 
ecoic impoffiblfe tjue fon défîr! connu; 
n'èxcitâc pas un mouyertent' univer- 
Cpl. Tous ïes ambideuic qu! prenoienc 
part i l'AdminiftratipQ , affedlcreric 
auffi-tôt la paflion du Maître^- 6c fi, 
dans le temps même où UCpur vou-» 
loit le plus être jufte, l'erprit général 
s'^coic rendu plus fort qije lesXoiîf^ 
s'il avoîcfoavencconcrariéoU entraîné 
le Gouvernement , que fut-ce dono 
quand cette intention du Roi eut conv 
mencé de fe produira L'émulation, en 
uninftanr^gagnatoutleRoyaume.Touc 
y devint ApôtrcSi: Miffionnaire.Intftar 
dapts & .Commandants de Provincçt 
prennent aufli-tôtifu^'eux le laluc dçs 
a^es^ chargés d'abondances aumôuef» 
& de faveurs d& tout genre pour ceux 
qui iè convertiront , ik croyent fairq 
d'autant mieux leur cour,c|ue les liflçs 
dç leurs Convertis lêront les plus nom- 
* ■ M 
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breufcs. La plu part dei Evêques , dans- 
lé deflein de âatter ïa prêté âa Roî j 
les Eccléfîaftiques^ dU ftcond Ordre , 
dana:Ie.d«&ifld*pfeirÉ?awxEvêq3ies,' 
ou.mêmc'defdlr-é quèîtiué br'mt -à la- 
Gour, pour piu- t|u'ikyayen( dt rela- 
tibns', ne fe font point ièrupule éfache* 
ter, à tëHvites''ansdes-aiirrei,&dere-' 
cevcyîrdesabJH^artarïsfèintesou préci- 
pltëesi& no« ftufement PîntolérahceK 
fe Jî'âtiâtirme t^ùHïiie fàge PoKcè,'&*la: 
éraînté des défordres paifës av'olenrcti 
jHfqués-là tant de peine à conteiiir,l>rii- 
sèrenteirfiDtoirtesteHrs entraves,'mais 
tambiclon,PJncérêt',laTanîcëî tout s'en 
mêla. « Dieu, difoit-on , fi fertde tout 
nmoyerfi, & la'Doftrtnedes Jé/ùîtes 
prévalut alors- Â» le (Vftêmebppofii, 
fibn qu'ils eu^nt Féeilement^fï>àt'îe 
ci-édkt^i'ori lètirftppbfoic, mâfsparcè 
^u'eflé faoâiffibit. cerce pèéd'fwstkm 
ftiêtnei & cette Doctrine fur au conf 
traire pour eux , dans ces étranges coR= 
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^ondures , lin moyen d'afsûrer & d'ac= 
croître leur crédit. 

Il y avoir ta, de teiBps i iiitré ) 
^uelquesTemplesibâttUs, d'après les 
Ordres dé la Cour intervenus fur 
les Arrêts de partage des Commïl*- 
laires 5 car il faut remarquer que les 
•Gommiflaii-es des deœf Religiofljj 
envoyés dans les Provinces pour ré- 
parer lés infraaions faites i l'Edic 
de Nantes, cominuoient encore â 
remplir cette fondion. Lé pouvoir 
qu'ils àvoient reçu àa commedcement 
du Règne, portoit: ..Que le deffeîà 
■•* du Roi étoit de faire vivre ks Sujets 
>. en paii, par l'obfervâtioo des Edits ..' . 
Ils étoient chargés « De recevoir lès 
» plaintes tant des Réformés que des 
« Catholiques, d'y pourvoir comme 
•»ils le trouvéroiene jufte, pour ,|g 
il fcrvicê du Roi & pourje repos dès 
» Sujets , 8c de renvoyer au Confeil 
^> les chofes do'nt ils ne pourroieriÉ 
Mij 
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b convenir ». D'abord les Arrcts <la 
Conreil , quand les Commîffaires s'é- 
tpîent trouvés d*avis difFérents,ar oient 
eu beaucoup d'équité. Peu à peu l'on 
avoic laifTé prévaloir un ufage con- 
traire i toute juftice. Le plus grand 
nombre des Commiffaires Catholi- 
ques, ayant été cholfîs parmi lesConr 
/eillers d'Écat, en avoîenc pris droit 
de faire eux-mêmes au Confeil du 
Rot , le rapport de toutes les que-^ 
liions où ils n*avoient pas été. de même 
avis que leurs Collègues > & il eft évi- 
dent que le Confeil avoit dit pre/que 
toujours céder à un avis entendu de 
vive-voix ôç fans contradidlon. Ces 
queftions, tombant la plupart fur l'é- 
rédion deslTemples, les Commiflaîres 
Catholiques parvenoient chaque an- 
née â en faire démolir quelques-uns. 
Toutefois il y avoit eu fur ce^ çonr 
teftations » quoique foutenues d'une 
manière G inégale, plus d'un Arrêç 
impartial ; mais, i cette nouvelle 
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époque , le plus léger prétexte fufïrt 
pour cantcfter aux Proteftant^ de cha- 
que Diftria, le droit d'y exercer pu- 
bHquemetit leur Religion i &,dès cette 
année 1679,00 fit démolir vîngt-deux 
Temples, &, d'année en année, un 
plus grand nombre encore. 

Voilà comment ces Conîmiflîotis , 
qui, vingt ans auparavant , avoient 
été accordées dans i'iefprit de Ja plus 
exaâe équité, changèrent enfin de 
nature quand la dévotion eut prts 
plus d'afcendant fur le cœbr du Roi , 
& fervîrent le plus à la ruine entière du 
culte Calvioifte. De leur côtÉ , les . 
Intendants des .Provinces , à mefiire 
qu'il paroiflbit une Loi nouvelle, cher- 
choîent à trouver les Proteftants de 
leur Généralité en contravention à 
cette Loi , afin d'en prendre dVoïc de 
faire démolir le Temple oà s'étoic 
commîre la contravention réelle ou 
pFétûfldue. On n^glîgeoît cependant 
M ii]- 
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(Mnftrulre de notre Foi , deux i qo3 
pn enlevoît toutes les pratiques ex^ 
térieures de leur Culte. On (enverfoit 
Jeurs Temples avant de leuravoir inP 
pire aucun des fenilraens qui les eaUent 
ramenés dansnos Eglifes. Ce fut ainfi 
qu'on s'engagea de toutes parts dans 
cette entreprife , avec cette précipita- 
tion naturelle i la Nation Fran^oilé , 
fivec cette inconfidératlon qui fouvent 
en France a fait échouer les plus juftes 
defleins & les plus heùreufement com- 
mencés,& fur-tout avec une émulation 
emprelTée 8c jaloufe de contribuer 
à fatisfaire la piété du Prince. Cha- 
cun travailloit i imaginer des thoyens 
pro-m pts , qui lui donnaffeht auprès do 
IloileméritedequelqueaTaritage rem- 
porté fur l'Héréfie. Pans un défléin qui 
eût exigé une.^raode fagefle , de la 
patience , de bons exemples . & do 
finiples encouragements , oii ne fongea 
gu'à acheter „féduire, entraîner. Un 
apparent fuçcès entretint l'iUufion , 

.,,„... «aie 
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ic db l'année .1680, l'Aflèmbl^dti 
jCler^ ne prit.plu? le ton des-pdain- 
■fcsi fon difcoars fiit de remercîmeiH: 
:& de louange. H fe Aatca du, bonUeur 
de voir l'Héréfieinpurlr aux pdéds dq 
Roi. Le but étott par-tout le riiÊmei 
mais il n'y avoîc point encore'^ 
:projetfiKe , de pbm déteTmînèt.Chaq«e 

■ Incendatic clierçhàatàTe fait>e-vaîoïi*, 
.propofoit V fùiifant les drcoiiftances 
différentes & locales que chacun 
avoit fous les yeux , de reflreîndfe 
tel ou tel Privilège i Se, fur chaque 
demande particulière , la Cour ren- 
doit une Déclaration générale. L'un 
demanda d'ôter aux Réformés le droîc 
d'être expwt ; un autre d'inter- 
dire aux femmes Froteftantes , les 

-fondions de Sages-Femmes > v parce 
que, difoit-il ï» elles ne croient pas 

■ « le Baptême néceffaïre i qu'elles n*oft- 
»> doyent pas les enfancs,& n'avercifleftt 
M pas les femme eo péril ». GeM-ti 
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pTopoùt d'accorder à tous les noii- 

■Téa'ux convertis, furféance pendant 
trois ans au paiement de leurs dettes : 

.celûi-Ià , de les exempter pour deok 

iàns'de la Taille, & de doubler celle 
des Huguenots run Autre d'ôter toutie 
diiUni^ion de Jlbge dans les Temples, 

-9fin qu'il n'y eût plus que des bancs, 8c 

.que l'incommodité d'y affifter au prâ- 
che , & la confulîon dès rangs en éloi- 
gnaffbnt les Gentils-Hommesiun autre, 
dç réduire les exercices perfonnels, 
que les Seigneurs de'Fiefe avoient 

-dans leurs Châteaux. 

Le vice de cette précipitation en- 
çraînoit à des fëvérités plus grandes 
que d'abord on ne l'avoit cru. Un Pro- 

.çprpur, ou un Notairequis'étoitcon- 
verti, perdant auffi-tôt toutes fcs prati- 
ques, &voyant fonEcudeabandonnée 

. « fi l'on ne confidère que la Judice , » 
difoitWntendant qui fut confulté fiir 
ce point « il faut.]aî0èr les autres dans 
»î leurs emplois, & fubvcnir par des 
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» (Udomnrfîigements aux befoîos du 
» nouveau Converti j niais fi l'on re- 
» garde uniquement le bien de la Ré- 
w ligion , il faut fiipprimer tous les 
» autres » ; &, fîir ce raîfbnnement ils 
furent tous fupprimés. 

On nous pardonnera fans doute de 
rechercher avec une foîgneufe dîf- 
cuffion , & avec Timpartialité d'un 
Hiftorien qui applaudie à la piété de 
IjQuis XIV , les caufès quî ont fait 
échouer fon delïèîn.Ce malheur efl 
évident: plus d'un million deCalvi- 
Dtftes qui reftent encore en France, 
ne l'ateeftent que trop. C'eft fervîr 
le Roi & le Royaume que d'exami- 
ner par quels moyens on avoît véri- 
ublement avancé l'ouvrage des con- 
verlîans , èc par quelles fautes on l'a 
manqué. 

Dans cette multitude de Loix diâées 
par une précipitation fî dangereufe, 
il y en eut de totalement contraires 
ftu but même qu'on fe propofoît. 
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Parmi les moyens employés depuis 
plus d'uniîécle pour favorirer la Relï* 
gion dominante,on avoir Turcouc corn* 
pcé les mariages mixtes &certes,Ia Re- 
ligion Catholique n'avoit qu'à gagner 
à permettre aux Protellants d'entrer 
dans des familles Catholiques, puîf^ 
que la Religion favorifée dans le 
Royaume fera toujours embralTée de 
préférence, par les enfans nés de ces 
mariages. Si la Dotarinc de l'Eglife a , 
quelquefois varié fur ce point , qu'on 
y prenne garde : Us n'ont été profcrîts 
par les Doreurs, que quand la Reli- 
gion Catholique n'étoit pas la plus ' 
favorifée dans le Gouvernement. ' 

Mais, comme on s'expofoit à de 
Émfles converfions, la défiance fejof- 
gnant au zélé , Il fallut empêcher les 
nouveaux convertis de s'unir par des 
mariages aux familles qui reftoîent 
dans l'erreur, de crainte que dans l'in^ 
tj^riear de leurs mai&ns, on neleu( 
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St honte de leur foibledè ; & rien ne 
prouve mieux les vices de la précîpi- 
cattoD donc on avolt ufé. On fe 
trouva réduit à réprouver les vrais 
moyens qui av oient réuffi jufques-là, 
' parce qu'on avoit commencé à ea 
employer de défcdueux. . 

On parut auffi reipeder trop peu 
la Religion qu'on vouloin rendre géné^ 
raie dans le Royaume. Un Intendant 
de Province ayant propofé d'obliger 
les pères & les mères à donner une 
penfîon alimentaire i chacun de leurs 
enfants qui Ce convcrtiroient , il fut 
flipulé le 17 Juin 1 68 1 , que les en- 
fants auroîent droit de fe convertira 
l'âge de fept ans j & on ajouta à cette 
ï-oi coures les claufes qui dévoient 
priver les parents de leur autorité* 
N'étoit-ce pas jetter une forte de ridï-- 
cule fur les converflons , ble0er les 
droits de la puiflance paternelle, 
donnef à des enfants n;al-nés un prév 



Dioii ..ci hy Google 



texte pour s'y fouftraife , violer U 
morale pour conduire à la Religion. 
Cette Loi odieufê étoit même inutile: 
elle ne pouvoit concerner que les gens 
d'une fortune aifte : & les moyens. 
précédents avoient fiiffi pour CCS famil- 
les. Mais on chercheroîc en vain un 
plan uniforme & raifonné dans ce 
ramas de Loix fucceflîves, émanées 
de cette émulation mutuelle des In- 
tendants y didées dans chaque lieu 
par quelque circondance particulière 
& locale , & rendues auffi-tôt géné- 
rales partout le Royaume. 

Toutes les propofîtîons que léut 
fuggéroienc, à l'envi les uns des autres, 
le zèle de la Religion & celui de 
plaire au Roi, n'étoîent pas toujours 
acce'ulllies; mais, quand l'ardeur indil^ 
crête d'un Intendant le portoît à ufer 
d'avance de fon autorité, & à ren* 
dre dans fa Province un Arrêt pro- 
vilbjre , la Cour qui blâmoit queïque- 
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fois cet excès de zèle , craignoîc ce- 
pendant de le défavouec , de peut de 
paroîcre reculer , 8c de confirmer , 
par-là , dans leur obfttnatïon ceux 
qui refufoîenc de fe convertir. 

Un grand nombre de ces hpmrae* 
ambîcieHX s'arrogcrenc donc ,à cette 
occafion £c fous un Gouvernement 
fi éclairé & H vigilatic , plus de pou- , 
voir qitelc Gouvernement même ne 
leur en avoit jufques-U donné. Tout 
ibrtit du cours ordinaire des Loix.Le 
poidsdesautorîtésfubalternesfut par- 
iU}ut aggravé. Le fuccès qu'on atten* 
doit de leurs décbîfions prématurées; 
leur obtenoic le Tufirage du Roi & de 
iônCoD^iliGc peut-être cette époque 
eft-elle fore remarquable dans l'Admi- 
niflracion Fran^oife , par le fingulîer 
accroUTement que reçut ce pou.voii* 
des Intendants déjà fi redouté. Nôu» 
les verrons déformais chargés , preP 
^Hc ièuli, de tout conduire , de con- 
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vaincre lêi efprits , de tiJuchet" lej 
coeurs , & d'opérer tous les miracle* 
de ces converfîons. 

' C H API TR Ë X. 

M-i A Guerre , la Marioe yhs Affaire^ 
étrangères & les Affaîrei générales 
de la Religion prétendue réformée, 
compafoieiic alors les çtineîfàhs dU 
vifîonsde Départemencsie^rd les qua- 
tre Secrétaires d'Etact La; plupart di 
ceux qaï occupb'ent fucceffîTement 
ces grandes places, s'eilbroèïeiKconf' 
tammenf ibus ce régné , 4'éteildrd 
leur autçmté > d'agraqdir leur admi-^ 
oiUratiôn. Le feul Marquis ^de Ctô-* 
«eauneuf, dansireTpcir dfàbietâf aa^ 
près du Roi plus d« ciédiï 8f ai 
^veur qu'il n'en obtiiK jamafo , s'at-* 
tachoiî à ruiner le DépierGemeae'qùï 
étoit en ^uel<}ue forts y t^ckagtf 
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dfe fa ÊmjIIe, à détruire cette belle 
partie de l'Admïniftration intérieure 
du Royaume, à laquelle étoît confié 
le foin d'y maintenir la tolérance >- 
&'il ne tarda pas à s'affliger de n'ett 
plus confervcr qu'une vaine ombre. 
Il n'eut pas même llïonneur des 
fuccès imaginaireis qui fàtîsfirent 
pour un temps la piété du Roi. Le 
premier qui partagea avec lui tous 
les foins du Profélytifme , fut le Se- 
crétaire d'Etar qui avoît les Affaires 
Ecdélîafiiijues. Ce concert devenoit 
indifpenfable à mcfure que les con- 
tferfions devenoîent plus nombreufès. 
Colberc qui joignok à la Marine, 
là Surintendance des bâtiments , le 
Contrôle général, la Maifon du Roi, 
la Ville de Paris & le Clergé , avoïc 
abandonnée Seignelai fon fils, reçu* 
en furviuance de fa Charge , cette 
dernière partie defesvaftes Départe- 
ments. Tout ce qui fe faifolt alors étoic 
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bien loin d'avoir fon fufftage. Tant 
qu*il avoit confervé la principale 
inâuence dans les Confeils, la tolé- 
rance avoir été rerpeiSée. Mais il 
n*écoic plus en état de réfîfter au tor- 
rent qui alloit tout entraîner. Il com- 
mençoit à lutter avec trop de diffi- 
culté contre les intrigues & les calom- 
nies. II toraboîc dans une défaveur 
voifine de la dïfgrâce Se dans des 
chagrins qui, félon toute apparence, 
accélérèrent Ca. mort. Toutefois U ne 
craignit point d'annoncer le mauvais 
fiiccès , le danger même de cette im- 
prudente tentative ; mais on regar- 
doît ces fâcheux préfages comme l'ïm- 
puiflànte re.flource d'un Homme qui 
fèpt fbn crédit baifler , qui , ne pou- 
vant plus faire écouter Ces avis , eo 
appelle aux événements , & dont les, 
çonjeâures chagrines ne prouvent, 
que fon reffentiment & fon dépit. 
Il s'établir encre Seignelai Se Châ- 
teauneuf 
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teauneuf une correfpondatice doiltU 
tefte quelques monuments dans les 
Archives. Les Loix relatives aux nou-> 
veaux Convertis, émanoient de Seî-- 
gnelaîî celles qui avoient plus parti- ' 
ciiliérement les Réformés pour objet, 
émanoient de Châteauneuf. Ces li-' 
mîtes n*étoienc pas toujours bien di- 
ftinâesî mais le concert des deux jeu- ■ 
nés Secrétaires d'£tat n'étoic poînc 
troublé par leur émulation. 

Louvois i qui âvoic tant contrI-> 
bué aux prodiges de ce régne ,- 
voyoit avec douleur changer tout* 
I*afpe£t de la Cour. Il paroîffoit re-- 
douter les autres changements que 
faifoic prévoir cette dévotion naii^ 
fante. Ne blâmons de li grands Mi-' 
niilres qu'avec une cîrconfpedioil' 
timide. N'oublions pas que cette per^ 
pétuetle émulation de Louvois coH- 
trc tous fes Collègues i avoît été jâï-' • 
ques'lâ, pour ce Royaunùi , , ûn^F 
N 
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(ôurce de profpérké & (fe grandeur. 
Il commenta par ne rien négliger 
pour détourner le Roi de ces triftes 
foitfs. L'amour des conquêtes, le goûc 
de la magniticence & de tous les 
plaîdrs de refprît étoîent autant de 
nœuds qui attacholent ce Prince à 
Madame de Montefpan : & , tout le 
tems que cette Femme altière , mais 
féduifante , eut quelque part dans le 
Gouvernement , Louis régna avec 
orgueil, maisavecgIoire:ronNomfut ' 
]a terreur de l'Europe, mais TaCouren 
fut le modèle. Louvols s'efforçoït de 
le ramener vers ces payons brillantes. 
Dans les fréquentes ruptures des deux 
Amants , tourmentés l'un & l'autre par 
des Tcrupules qui renaiHoîent fans 
ce0e , ce n'étoit point leur dévotion , 
cfétoitleur amour qu'il s'actachoitdfa- 
Torirer. Les deux En&ns nés pendant 
ces alternatives d'amour Se de dévo- 
|tion,,Sc qui ne pouvoient plus ctrc 
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confiés Sl U complairaDce dç Mâdamft 
de Maintetion , furent confiés â celle 
de Louvois & de fon Intendant. Les 
deux Amants étoient-îls féparés, il 
cherchoît à leur procurer quelqu'bc- 
cafion de Te revoir, au rîfcjue même, 
de déplaire au ^oi , autant qu'un 
roin pareil peut déplaire à un homme 
qui aime encore. Ecoutons Madame 
de Maintenon elle -même." M. de 
» Loj^voîs a ménagé à Madame de 
wMontefpan un tête-à-têce avec le 
» Roi. On le foupçonnoit depuis 
«quelque temps de ce delïèin-, on 
>» étudioit fes démarches -, on fè pré^ 
» cautionnoit contre les occafions ; 
» on vouloit rompre fes mefyres j 
M mais elles étoient H bien prifès, 
» qu'on a enfin donné dans le piège ». 
Elle mande le 13 Août 1680. «< Ceç 
M éclairciffemenr a raflfermi le ïCoîi 
» je l'ai félicité de ce qu'il a vaincu 
M un ennemi H redoutable; îl avoue 
Nij 

■ n™-A^rjiiyG(.)C5'^le 
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» que M. de Louvois eft unhomme plus 
» dangereux que le Prince d'Orange»'. 
Mais elle écrit enfuire. « Elle s'eft 
»ï racommodée avec leRoiiLouvois 
M a faic cela : elle n'a rien oublié porfr 
» me nuire ». 

Vous verrez dans les Souvenirs 
Je Caylus , combien Madame de 
Maintenon eut à craindre la réunioil 
de Madame de Moncefpan, du Duc 
de la Rochefoucauld , & de îfc. de 
Louvois. t« Leur principale vue , dit- 
M elle , fut de perdre Madame de, 
»Maincenon-, & d'en dégoûter le 
» Roi } mais il s'y prirent trop tard. 
n l'eftime & l'amitié qu'il avoit pour 
» elle avoient déjà pris de trop fortes 

» racines J'ignore les détails de 

», cette Cabale , donc Madame de 
» Maintenon ne m'a parlé que trcs- 
» légèrement , & feulement en per- 
» Tonne qui f^ait oublier les injures j 
» mais qui ne les ignore pas ». 
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. C'étoîc le temps oii Louvoîs par- 
venoit à une puiffance prefque abib- 
]ue. Son père écott i la tête dé là 
Magiftrature : foa frère à la fête 
du Clergé : lui-même conduîfbit. lè 
Département de la Guerre '= Une dé 
(es filles avoit époufé le fils du Duc 
de la Rochefoucauld que Louis XïV 
regardoic comme un favori. Il éta- 
bliffc^t à Metz & à Brifach , ce Tri- 
bunal qui devoit dépouiller d'une 
partie de leurs Etats tous les Princes 
dé cette frontière. Colberc, fi long- 
temps fon émule , étoîc dans la dé- 
faveur: & cependant une affaire oç- 
cupoic uniquement le Hoi , Se Lou- 
vois n*y jouoit aucun rôle. Lui qui, 
dans les approches d'une difgrâce » 
caufëé, à ce qu'il iparoit, par ,1a lente 
vengeance de, Madame de Mainte- 
non, diibit: K Jene f^âts s'il Te con- 
n tentera de m'ôter mes charges , ou 
» s'il me meura dans une prifon } touc 
Niii 
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»>-ïn'cft indifférent , quand je ne ferai 
» plusle maître w. Il voyoitdeuxieunes 
Secrétaires d'Etat , traiter feuTs Tes 
affaires de Religion qui coramen- 
Soienc,i prévaloir dans le cceur dii 
Roi fur toutes les autres , & slnfmuer 
aioU dans Ta co^^ance. 

Dès qu'il reconnut l'impoffibîlfté de 
s'opppfèr à ce nouveau penchant, il 
f^Lit- nonr feulement , trouver moyen 
de s-'immiicer dans les Conver/jons, 
mais il parvint à s'emparer de là Con- 
y,erfiQn générale du Royaume. 

Cette entreprife pàroiflbit diiEcile 
fdus un Prince attentif à contenir cha- 

- '-^ '"" 'liniftrés dans les limites dé 

Département. Ceux à quî 
tiondeq|4eIquesProvînces, 
; rapporfii néceflaîres avec 
s , ne décidoient , relatîve- 
, que des cas particuliers. 
.Le 'Secrétaire d'Etat, qui avoit l'ad- 
miniftration de leurs af&ires générales, 
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avoit fcul le droit de faire les Ré- 
glemens généraux. Voici comment les 
conjondures lêrvirent l'ambition de 
Louvois. 

JLe Poitou, étoîc une des Provin- 
ces de fon Département , Se avoït 
pour Intendant Marillac. C'étoit le 
petîr-fiis du Garde dçs Sceaux, Michel 
de Marillac , Auteur de cet affi-eux 
Receuil de tyrannie, nommé le CoJe 
Michauli, de ce Code diffamé fous le 
Minidère même du Cardinal de Riche- 
lieu , & profcrit par l'horreur publique. 
L'Intendant Marillac , ayant perdu 
fon père de très-boftne heure, étoit 
le feul de cette famille qui eût com- 
mencé d'en relever la fortune ab- 
batcue , depuis cinquante ans , par le 
fupplice du Maréchal , & par la dîf- 
grâce du Garde des Sceaux. Il efpéroit 
même la relever dans les armes & 
dans la magiftrature : Un de (es fils 
iè diflinguoic déjà dans les Tribunaux; 
Niv 
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un autre fervoit dans l'armée j & c*étoîe 
pour lui un nouveau motif de recher- 

•ehcr la faveur de Lquvoîs. Marîliac 
nourri dans les maximes de fa Maifoo, 
Se qui joignoit une violence héré- 
ditaire au dépit des longues difgrâces 
& à la plus extrême ambition , s'étoîic 
contenu tant que le zèle des conver- 
flons ne lui avoitparu qu'une eSèr- 
vefcence palTagère., tant que Louvois 
lui-même n'y avoit pris aucune parc. 
Il s'écoic conduit dans cette Province, 

' remplie de Proreftants , avec une 
adrefle 8c une modération , qui l*a- 

. voient égalemeac fait chérir des Ca- 
tholiques & des Huguenots. 

Mais , quand . il vit , vers la fin de 
l'année ï68o, le Roi vérîtablemenc 
dévot, quand il vit tous fes confrères, 
leslntjendants. Ce piquer d'une émula- 
tion d'Apoftolat, il commença à chan- 
ger de conduite , Se à montrer un zèle 
4'aucanc plus ardenc qu'il étoic plu$ 
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tarrUf. II fie d'abord de prétendues 
converlîons, en alTez grand nombre, 
pour le peu d'argent que PélifloQ lui 
fit paiTer. Ces fômmes étoient modt> 
quesi Se foD zèle s'enflammoit par- les 
éloges que Louvois fe prefl& de lui 
donner. 

Iffis plus exaâes recherches n'ont 
.)ltt0hiis faire recouvrer les Lettres 
d^^Mariilac-i niais les réponfes de 
Louvois font confervées au Dépôt 
de la Guerre : & elles fuffiront i ' 
l'ëclairciflemenc des faits les plus 
importants. Toutefois en examinant 
uhe des plus remarquables, celle du 
iS Mars 1684 ,nous n'ofons décider, 
fie nous en laifTpns le foîn au Ledeur, 
lequel de l'Intendant ou du Miniflre 
a propofè d'employer aux Conver- 
fions' le terrible moyen, que le Roi 
femble autorîfer par cette Lettre. 

» J'ai eu l'honneur de lîie au Roi 
» les Lettres que vous avez pris la 
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» peine de m'écrire , les cinq & douze 
n de ce mois , par le/quelles Sa Majedé 
» a appris avec beaucoup de joie , le 
» grand nombre de gens qui concî- 
» nuent de fe «onvertir dans votre 
» Département. Sa Majefté vous f^ait 
M beaucoup de gré de l'application 
M que vous donnez i en multiplier 
iï le nombre, & Elle défîre que vous 
»> continuyez à y donner vos foins , 
V vous fèrvanc des mêmes moyens qui 
M vous ont réuffi jusqu'à préfenc. Elle 
»• a chargé M.Coibert d'examiner ce 
» qu'on pourroit iàire pour , en Ibu- 
» lageant dans l'impolitioa des Tailles 
»j ceux qui fe convertifoient, efTayec 
» de diminuer le nombre desReligîon- 
» naires. Elle m*a commandé de faire 
» marclier au commencement du mois 
«de Novembre prochain, un Régî- 
» mène de Cavalerie en Poitou , lequel 
» fera logé dans les lieux que vous 
»» aurez foin de propofèr entre ci & 
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» ce temps-là, dont Elle trouvera bon 
» que le plus grand nombre des Ca- 
» valiers & Officiers foieoc logés chez 
» les Proteftants ; mais Elle n'eftîme 
» pas qu'il les y faille loger tous} c'eft- 
» à-dire que de vingt-fix Maîtres, donc 
» une Compagnie eft compofée , fi , 
» Tuivanc une répartition jufte , les Re- 
'> ligionnaircs en dévoient porter dix, 
M vous pouvez leur en faire donner 
» vingt, & les mettre tous chez les plus 
w riches des Religionnaires , prenant 
M pour prétexte que , quand il n'y a 
» pas. un affez grand nombre de 
» troupes en un lieu pour que cous 
» les habitants en ayent , il eft: juft:e 
» que les pauvres en fbient exempts, 
» & les riches en demeurent chargés ». 
*' Sa Majefté a trouvé bon encore 
» de feiré expédier l'Ordonnance que 
» je vous adreflè , par laquelle Elle 
» ordonne que ceux qui fe feront con- 
u vercis feront , pendant deux années^ 
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»ï exempts de logement de gens de 
M guerre. Cette Ordonnance pourroît 
» cauler beaucoup de converfions dans 
nies lieux d'étape; fi vous tentez la 
» main à ce qu'elle Toit bien éxécu- 
» tée , & que , dans les répartîments 
» qui fe feront des troupes qui y 
» paieront , îl y' en ait toujours là 
« plus grande .partie logée chez les 
'» plus riches deladiteKeltgioni mais, 
n ainfî que je vous l'ai expliqué ci- 
» defTus , Sa iVlajefté défire que vos 
M ordres fur ce fujet foient par vous 
» ou par vos Subdélégués , donnés 
M de bouche aux IVIaîres Se Echevins 
» des lieux , fans leur faire connoîcrc 
M que Sa iWajefté défiré par-là,vio- 
» lenter les Huguenots à fe convercir'i 
» & leur expliquant icolement que 
M vous donnez ces ordres fur les avis 
M que vous avez eus que, par le cré- 
w dît qu'ont les gens riches de là Relî- 
u gioQ dans ces Heux-U , ils fe font 
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»r exemptés au préjadicc des pao.- 
» vres ». 

On entrevoit, dans cette Lettre, 
avec quelle circonfpeclion le Roi avoir 
pèrmisqu'on usât de cet odieux moyen. 
Nous le reconnoîtrons encore mieux 
dans la fuite; & les événements vont 
nous aider à démêler l'ardfic» desex- 
preffions que le Miniftre employé ici, 
& quMl continuera toujours d'em- 
ployer, pour aucorifer la perfécutîon 
par des ordres Tecrecs , en lainànt ap- 
péi'cevoir, s'il le falloir, combien le 
Roi en étoic éloigné. 

Cette Ordonnance , d'abord en- 
voyée fecrétement à l'Intendant de 
Poitou , fut , dans le mois fuîvant , 
rendue publique & générale par tout 
le Royaume. Louvois , en faiiânt 
émaner de fon Département, & fous 
la .feule forme d'une Ordonnance 
militaire, une grâce , trcs-fimple en 
apparence, accordée à ceux qui iê 
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C(3nvertiroîent , l'exemption , pendant 
daux ans , de lo^r des gens de guerres , 
devoit bientôt acquérir la principale 
influence dans cette révolution, & la 
ramener au fèul Département de la 
guerre. 

Cette Ordonnance fut publiée le 
II Avril 1681 i & telle eft la pre- 
mière origine de ces violences qui 
eurent lieu dans tout le Royaume, 
quatre ans plus tard , & qui furent 
appellées «/îj Dragonades y les Con~ 
» vérins par Logements , ou la Mi£îon 
» bottée ». 

Jettons préfencement les yeux 
fur les Lettres de Madame de Main- 
tenon^ à l'époque où nous fommes 
parvenus.EUeécrit Jei4Âoût 1681 : 
" Le Roi commence à penfêr férieu- 
» fement à Ton faluc , & i celui de 
n Tes Sujets.Si Dieu nous Le conferve, 
»î il n'y aura plus qu'une Religion dans 
»fon Royaume. C'eft le fentimenc de 
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u M. dt Louvoisj &: je le crois plus 
M volontiers là defTus que M. Colbert , 
» qui ne penfe qu'à Tes Finances, 6c 
» prefque jamais à la Religion ». 

Telles font déjà les opinions fur 
la facilité des cotiverHons , depuis 
que le terrible Louvois commence à 
s'en mêler. Madame de Maintenon 
ajoute des chofes non moins remar- 
quables , ic qui nous dévoilent de 
curieufès anecdotes. Ruvîgny, Député 
général des Proceftants i la Cour , eut 
alors un zèle bien îndifcret : « Ruvi- 
gny » , s'écrie Madame de Maintenon, 
« efl intraitable : îl a dit au Roi que 
»j j'étois née Calvinifte , & que je l'a- 
n vois été jufqu'à mon entrée à la 
w Cour. Ceci m'engage à approuver 
M des chofes fort oppofèes à mes fen- 
» tinients » & , dans une autre Let- 
tre, «Ruvigny veut que je lois encore 
» Calvinifte dans le fond du cœur. « 
Les termes dont elle fe ferc ren- 
ferment toujours un grand fens, 8c 



tiRuvigtry tfl'imraiiabU n'n'éft'paS 
dans ià bouche une expreÛion îndiflTé^ 
rente. Il avbïc porté un coup dange- 
reux Â la feule perfonne qui pût pro- 
règcr fon parti j il ravoir dénoncée 
au Roi comme Caivînîile , & comme 
amiable, de facrifier fa Religion â 
fa politique} & ce fbupçon , il tefat- 
ibic tomber fur elle, pendant qu'elle 
cherchoit à conquérir le cœur du 
Roi , en Te donnant pour une dévote, 
pour une Catholique zélée , pour une 
perfonne exempte de toute ambition^ 
Elle ne pouvoir détruire cette accu- 
iàcion , qu'en paroîflànc , comme elle 
le dit, approuver k perfécutîon de 
ceux dont elle auroit voulu être la 
Protedrice. «« Ceci m'engage à ap- 
» prouver des chofes bien oppofëes 
» à mes (entiments.» 

Le moment étoicdécifîf pour elle^ 

Madame de Montefpan commençoîc 

à lui marquer une extrême jalouiîe; le 

Roi 



.uo'sle 



Roi iç- pkifoji prefqjif.uiU^B^mene 

avec une <»rte. d-'emportemeqtiai 
d^flèio de la çonverCon des G<dv». 
liftes. » Madame d'AMbigné jjicrit.» 
elle i fon frète .<> dçvroic bien coni 
BV^tjr quelqu'un de nos jeunes ipa* 
u rentj». EJlemapdei unauErtawOn 
Mnevoitque moi conduifint q^al^un 
» HttguenopdïBs lesÈglife5>!.Ellê&rit 
i un autre : » Convertiflèz-vous ccwnute 
» taijtd'autresiconvertiûèz-Tcm^avec 
"Dieu feul ; çan^erdflM-vous enfin 
".commç il »out-pîgir4 , niais,^p 
» convertilTei- vous ... jElie fut la pre-' 
Biftre i fotliciter des Lettres :de Ca- 
chet pour fouftraire fes jeunes jateo- 
tes i l'éducation de fa ftmllle,. ■■ H 
-»* n-*y a plus d'autres . moyens que i^ 
•1 v4olence » dit-elle à fon frî^e, iç 
elle ajoute: » Quantaïuc autres n>^Vi(r- 
» fions , ïous n'en Içauiiez trop. &if es 
ninais ne corrompez pas les in(xuRs 
O 
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wieoRp^ant là D»artaé. fil^fcc'è 
fis iHtf-*(raï%6 ApÈïre ^nfr''cèlàl à 
ijnvitifinit foifB:uife-te}té recoiîimàn- 
éiiàoà >ËUe gardbit'âans k kactii 
fob «euf an 'feàtlftWat de tienveMï 
tilfiSï <t>oUr ici miMit&ièak ftitts ; ei 
f«qttmetic trouiïi'tiSfiH'le mometft <SS 
OptoâUirti niaîJ ce moment îSètt 
tnttafS éloigné' > ai dlé fthtdit -K 
»«i»lUi£ de maé[driSttimfiiii,iih 
stfefft'feTCUt. - ...■')> 

^ VôWdèift ï.!DMiXIV trem^iïjlir- 

«^sdttts -iui'iutMtieé,- èc p^'c^te 

«èftiitifi l'ivoltîe {rtiis inSéiMS'âicS 
•ftBtifiieirtidecJéVùttbtf. " -ijj" 
■ ' -QaBl ' tibleitf -àighè d'ctrê oSêft 
■fWTèlWrtté ; & quelfe raitîbre'l 
Ue-'pWlfehaes' réflexfonsl-Louis XW 
déjï'ifiifvénti aè' libm ■ de >l.èu1s ' tt 
SÊnaaa i'oBjét d'adnilMtioto Sc-d'eiiiri* 
"pèffrlIEijrépèeîttiïr^g ouveHiant'^ 
Jaiimêrtié , férvîpaï d'habites Miht- 
^lileiii fe pUilaot ^ ' fontfer les fiii:^ 
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^»^UFS 4<cfâ(àra.rrds4iï>mn>cs,.coiv 
fiQ^if^at la /îpuatîon de toutes le^ 
£our5, ]a 'politique de to^s les Spo- 
-veraîns , vivant au milieH d'une Cour- 
:p0lje ;& d'uln.e Naribn éclaira-, mo- 
.déle luirracme de cette ;poHt^c , aCr 
*ieotif àrhijnorer & i recl^rcher tou^ 
des genres de aiiérjte i .& , dans <p 
(rtiGine tçrops, troxn^é dans fon-GpJOr 
((èîl j8c dans ^a Cç.nr , ^çpQmpé fqr fe* 
-plus grands:ini;é^èt$;|>ftr Ces plus cbftj? 
iCOBpdsïits , iaaçqeffibie ïmxyJsi*îtes 
jdç.deux.mHHoiîs de fes^^jçcs , •l'açicfcs 
■de -Ton Trâne ouverc Seulement auk 
dlmpcftiices d.e lUntirêf penfonnel, aux 
.-^claïQatîons durfa^n^tinne.,iSc atlx-ïnl}- 
^u^tk>ns-de ;la<latt<^ie! AçKevqris dft 
itTâcer -c^ cat»l^}i:,çe J'riince ycoaÇs^- 
-veratwtefà grandeur, ;&, nousiëroi}s 
i-dttC.de itti.çiC i^a'pn * .dit de Tit«s^ 
;9 XI D«-{ê)fk-^us ^d tégae qu« Je mj^ 
;>> qu'il iignprQÏr.P , 

;ÏJiWî anîM i*e$tie„ 4e ,ce mêro* 
oij 
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temps ell plus fôcheufè encore poitf 
la mémoire de cette Favorite , & noft 
moins importance pour le dévelop- 
pement que nous cherchons. Sa fa- 
veur ne paroilToit pas à l'abri de tous 
its i-evers i elle éprouvoit de fréquents 
i:hagrms} 5c, dans cette incertitude 
de Ton fore , le foîn d'accroître Ton 
revenu l'occupoit autant que le foin 
<îc cette faveur. Elle écrivok à fon 
Direâieur « : Je deviens la plus inté- 
V» reflée créature du monde, & je ne 
» fonge plus qu*i augmenter mon 
-û bien u. Elle vendoît alors fa prcH 
leâion ^ fon crédit j 6c quelquefois 
cite les vendoic au profit de fon 
frère. Après avoir fait, pour ce der- 
nier, ce qu'on nomme aujourd'hui 
■une Affaire , elle ajoute , le 1 1 Odo- 

^e 1 6 S I « Cent huit mille livres 

» que vous toucherez , me Confofent : 
«t vous se fauriez mieux fëirtt que 
n d'acheter une Terre en Poitou} elles 
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M vont s'y donner par la fùîte dd 
M Huguenots M...» ch! pourquoi crain- 
drions nous aujourd'hui de le dire! 
De fi vils raocifs n'ont que trop in- 
flué fiir cette longue fuite de perfé- 
<:utions foufferces par les Huguenots, 
depuis la faveur de Diane de Poitiers 
jufqu'à des temps où nous touchons 
de bien près. Ce fut fouvcnt pour 
envahir leurs fùrtunes,que tant d'hom- 
mes & de femmes de tous les états , 
contribuèrent pendant deux fiècles 
i ces perfécutions. Il eft vrai que 
Madame de Maintenon, fingulîèrc- 
ment douée de cette droiture d'e/prit;, 
& de cette fagacité avec laquelle oa 
connoït 8c l'on apprécie foi-même 
fa pofition perfonneîle , avantage plus 
rare qu'on ne le croît, ne tarda pas 
si fe détacher de ces vîls intérêts, & 
que , peu de mois après cette tettre , 
elle écrivoît i fon aire : « Plus on a 
» d'une certaine faveor en ce pays^ 
Oiij 
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M & plus on cft "hors d'état dé feîrtf 
ï5 cercaines iffi'ites «; 
■ Ge fut dorfc par ce double motif ^ 
également caché, qae la Confidente 
du Roi , celle qui rattietiôit fon coeur 
véfsDieù, tonnivoit à la perfécucîori 
«jui conlmençoiE en Poitou. II nô 
s'agîlToî^, en apparence, que d'ac-. 
corder aux noaveàuîi Convertis dei 
Privilèges & des exemptions. Soai 
ce voile ^ on déguifdîÉ au Roi Kt per- 
fécotionî oh lui càciioît (^ué chaque 
fàniilie Proteflàncè étoit livrée, dâdi 
fà mdifort , à la licence effréôéè d'une 
troiipé de Soldatâ. 0n lui ptéférïcoit 
flé longues Liftés de c6ti</ércisî 6t 
tous les jours de, gafiecte, on lifôk 
'des articles qui p'âirToiéht de fix^ fepfc 
te faûit-cënts Huguenots rentrés dans 
îe fèlri de rÈglifè,- Ces' Liftés trôm^ 
-pèufés perfiiadorehc qùie cette grandfc 
■affairé férbic Mén ^tus Étcih qu'oA 
lié i'avdit d^abw-d imàgtaéi i( Si tkç^ 
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Madame de Msiotenon 5(- il TC'fxxàa 
»! pas ftn: Huguenot dam vingt ans^ 
V. jeme chaxgercâs'V(doiadcrsde.taïu»«i 
î^ons ne carderions' pas: à voiiî l'iUit* 
fipB .s'accroître i. Ici esprits s'échauffe* 
£cle,ptïâî^ pajrveâtxaupQÎntde pér-*' 
Tuader que la converfîomgéaérale^da 
JR.oyau)tie feroît achevée en un mo'm 
Bientôt quelques Intendants allèrent 
beaucoup au-delà .des ordres qùrils 
avoieiit rëi^; La nouvelle Qfdon- 
nancedevint^ pour eux^ un précexec 
sL toutes Tortés de violences} ils ex- 
^t6ient:Concreles Calvîniftes cette lit 
cencedcs Troupes-, que la plus févere 
difcipline a fobweotpeine.à réprimer^ 
se donc l'empoctemenc va jufqu'ii'U 
jbarbarie. &. au-iirigàndage. 4ès que 
Je freina ne {è .fait plus^ iènticii£nfni 
les plaintes de xds.irifartunéstparuin» 
*encïia.;^loiî 6c aufli^tât il fit /évè- 
fémenc réprimander ceux qnL avMent 
O iv 
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pai& fès ordres. LoUvoîs- éCTÎvfc i 
Marilliac : ct^ Je vous envdye un Mé- 
M moire qui a été préfeneé au Roi par 
» un Député des habitants de la R* 
» P. R. de la V^Ie de Châcelleraut, 
vpar lequel Sa Maj^fté a vu, avec 
» iurprilè, la condaice que vous avez 
«Touiïèrc que les. Compagnies de 
«Cavalerie, qui ont logé audit Châ- 
" telleraut, ayent tenu en votre pré- 

w fence Sur. quoi il a plu i Sa 

« Majefté de mecontmander de vous 
w faire fçavoirqu'eliedéfire que vous 
M lui rendiez compte de la véricé-de 
« ce qui eft expofé dans ce Mémoire , 
«& qu'à l'avenir vous empêchiez 
» que les troupes ne fe licencient <fens 
H les logements qu'ils: auront chez les 
«habitants de la R. P.. R- où Sa 
M Majefté délire qu!îls ibîenc con^nus 
»ï comme chez les Catholiques. 

» Son intention eftauiG que vous- 
«vous abfteniez deràenacer les gens de 
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H.-iadke Religion qui ne voudront pas 
M fc convertir, ne convenant point 
» à ion fervice , qu'un homme de 
» yocre caradère tienne des difcours 
»j fi éloignés de l'exécution : des Edits 
>> dont les Religîonnaires jouiiTenc 
» dans le Royaume. 

» Ce que deïïus doit vous faire con- 
»'no:ître,que quoique Sa Majefté dé- 
» lire infîhiment la continuation des 
H cqnverfîons qui fe fout faites ]uC- 
» qu'à préfent , & qu'elle veuille biefl 
» y cofltinuer la même dépenfe,ron 
» intention eft que vous .fafliez en- 
» forte que les Religîonnaires n'a- 
» yent aucun prétexte légitime de 
V fc plaindre qu'ils foient violentés. 
i> ou menacés ^ quand ils ne veulent 
»pas changer de Religion. 

•>A l'égard des troupes. Sa Ma- 
p jefté vous ordonne de vous conduire 
» de manière , dans la connoîilànce 
» que vous preodrcz du logement 
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n des gehs de guerre , qu'U n'y pa-* 
n roiâe point d'aâè^acÉoii d'accabler 
» les Religionnaires , mais Teulemeac 
» un foin d'empêcher que les pui^ 
» fanes ne ' s'exemptent dudic loge- 
»» nient ,& ne le rejettent far les- 
»» pauvres i que voas contemex les 
>» cavaiiefs dans une fi bonne difci- 
wpline qu'ils ne fa flènt. point de 
i> défordres coniîdérables chez lefdits 
» Keligionnaires; que, qaand ils s'en 
4> plaindront à vans , .vous les éoou- 
4> tiez te ne leur donniez point lîea 
» de fe plaindre que v^ôas leur refii- 
» fiez toute juftice, 9c les abandon- 
ttniez à la dîfcrétîon des croupes. 

Il écrit, le tq Juli? lâSt , à l'In- 
tendant de Limoges ;" Vous trou- 
w verez, ci*joint, les plaintes qui ont 
»■ été faites ^u Roi, de [a part des 
f> habitants de la Religion prétendue 
» Réformée , dé kViUe d-'Angoulême; 
» par Ulqafiiles vous Vfrttz la cç>nr 
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a dmte qui à été tenue i leur égarifi 
» laqueile , fi ce qu'ils expofent eft 
» véritable , eft contraire aux încen- 
j'5 tîons de Sa Majefté, tant dans le 
i) défordre qu'on a fbnfFert que les 
*» troupes ayent fait, que dans le 
» logement qu'on a donné unique- 
» mène aux habitants de la Religion 

n prétendue Réfortîiée Sa Majefté 

» m'a Commandé de tous faire Yça* 
tt voir que fon intention eft que vous 
*» l'informiez de ce qui s'eft [ïa^ en 
n cette occaHori} ai lui rendiez compta 
b par la faute de qui cela eft arrivé « 
t> afin que là punition qui en fera 
j» faite , remette , pour l'avenir, les 
ij cbofes en l'état qu'elles doivent 
») être ». 

On ne croira pas lâns doute qu'un 
iiomme tel que Loàvois cherchâc 
■tme cbofe impcffible^ la contrainte 
fans perfécucion , la liberté du Ci^ 
toyen conl^rvée avec la licence du, 
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Soldat , l'oppreflîon milîtaîre dan* 
J'incéricur des familles, faps excès &: 
fans dérordre; n'eft-il pas évident que, 
dans le dellein de s'emparer feul de 
la converfîon des Calviniftes , & 
n'ayant en main , pour y parvenir, que 
la force militaire , il profitoit de l'er- 
reur qu'avoir infpîrée au Roi la pré- 
tendue facilité des premières con- 
vcriïons. Il lui perfuadoîtque les Cal- 
viniftes étoient Kl peu attachés à leuc 
Religion, que, pour s'épargner une 
légère incommodité dans leurs mai- 
sons, il fe preflbient de faccifier leut 
Foi; mais, au moindre bruit de leurs 
plaintes, porté jufqu'aux oreilles du 
Roi, il fe prefibit de tout aflbupir. 
& de tout calmer. 

II prît foin que cette fatale Or- 
donnance, quoique générale pour tout 
le Royaume , n'y causât pas un mou- 
vement univerfel j & il manda aux au- 
tres Incendapcs de ne point Texé- 
cucer. 
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Maïs déjà les Proteftanti fuyoîenc 
en foule. L'émigratîon^rurpendue pzr 
Colbeitjtn 1669, recommença de 
nouveau. Les Etats Proteftants s'entï- 
prefsèrent dq leur oflfrir des afyles.l>ès 
ie 18 Juillet de cette année, il y eut 
une Ordonnance , publiée à Londres ^^ 
qui accordoit des privilèges: à tous 
ceux qui vieadroîent fe. réfugier en 
-Angleterre : le bruit en parvint juf- 
qu'au Roi} &; l'Intendant Marillae 
fut auâï-tôt révoqué, ! - 

Nous confirmerons ce récîc général 
par uneautoj-itë grave, celle du Chan- 
celier d'Agueffeau. Il.étoit alors dan* 
les premières iannées de la jeunet, 
mais élevé par fon père, Intendant 
de Languedoc , dont i! a écrit la Vie. 
Voici comment il s'exprime : « La, 
»> Cour s'accommoda, long-temps des 
»» maximes de mon père; Ôc, fans trou- 
» bler ion ouvrage par une précîpî- 
f* tation dangereufe^j'ofe dire qu'elle 
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T^jéecnta^Tage pour le làiffcr Êîrç. 

\ip Elle désapprouva niême lacbnduice 

n d'un DU deux Ipcendancs qui , pour 

u %nater leur zHe, is'étoîent donnés 

. 9 à eux 'mêmes la miffioh , peu can<>- 

» nique y de conrertir les Huguenots , 

,u en les Êitiguanc par des k^ements 

» arbîtrûres de croupes ,«ù l'on -f^tî- 

sifoic au Soldat un méFice iles r«xa- 

» tîons qu'on, pioiifloit paT>-xout a^- 

r» leurs. I.*un de cbs intendants ^t 

^>ï réprimandé} iBc l'autre effuya wne 

' 3* révocation , dont ia:iionte ne. put 

-ai être entièrement eSàcée par l'boq- 

: M neur qu'on fit à fon ndm te ^ux 

, M bonnes qualités qu^H aTOÎcd'aitleurs, 

: » de te placer an Conrçit >*. 
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GHAPÏTRE XI. 

XjEzèk pour les converfions parut 
■un mometït iè rallencir. Les ordres 
"les plus fe'crèts .dé la Cour n'avoîenc 
plus la même viol-eiice. Louvoîs écrie 
le i4 Juin lé^i : «L'intention du 
•*> Roi n'eft point de faire de diftinc- 
^1 tion de Religion, pour'lés Com- 
«pagriics de Cadets ; Se 'Sa Mâjefli^ 
«trouve' bon tjàe vous y- admettiez 
» tous ceux tjuî iê prëfemëronc ». 
'Quélqufes Admiiiiftratem-s- dans lés 
-Provinces , qui "lioniîinufcrerit 1- fe con- 
duire avec emportement i reçuréilt 
-àe nbuvrfllfts réprimandes. 
" 11 y eut', cette arihée ,' une fomeufc 
'Àflèmfaïéë' ail Clergé qiii fe -déclara 
itôntrc les màilmels des'Ulti'abiontains 
Car la toute piiïflance qu^ils attribuent 
au Pape. Ses déciHons broutèrent ou- 
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▼ertement la Cour de France avec le 
Siège de Rome. Mais cetce Aflèmblée 
voulut laiffer à la Poftériré' un mo- 
Bumenc public de (k vigilance pour les 
vrais intérêts de l'Egliïè. Elle adretïà. 
une exhortation à tous Ics^Religto- 
.naires, pour leur repréfèoter l'inju- 
ftice des reproches qu'ils fàiroient à 
la Communion Romaine, & les inviter 
â rentrer dans lé feîn de leur mèrâ. 
Cette exhortation devoît être remife 
folemnellement i tous les ConHAoïres. 
Le Roi écrivit aux Evêques, & fie 
'v écrire aux Intendants, afin qu'ils cea- 
certalTent enfemble- les mefures qui 
pouvoicnt contribuer au fucccs ^ 
ce pmiet.. Aux Evêques,il recom- 
mandoit de ménager, les cfpiits ,_|§c 
de n'employer que la force des rai- 
Yonsi il ardonnoîc aux IncendantS' 4^ 
veiller i ce qu'il ne fût donné aucune 
„ atteinte amx Edics doQC joi^oieat If s 
Calviniftc^ ' :„ . ■ . ■::^ 

Cependant, 
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-Cependant , auffi-tôc que Mârtllic 
eût été révoqué, les malheureux ijuî^ 
|rour fe ; détobei' i la pèrfècuttbn « 
àvùiéat abjuré , ic <lotit les noms 
àTCÎënt fervi à groffir léi prétèfaduëS' 
liftes de bûUVedUic" Convertis j" né 
(Jourèreu^ pas que la puriîclon de leur" 
tyran ne 'ïeuf rendît' l,a. libertér jh' 
voulut-enÉ tetôurrier au PrÊcHé i 
mais Ja jurirprudence contre le^lie- 
lâps fubfiftùit. Ils tentèrent de .s'é- 
vader j la Jurirprudericé contre lés^ 
ém^rationsfiibfîftoit égàletnchti& ili 
iê trouvéreiic ptis dans cfc double. 
piège. C*eft ici fur- tout que nous 
devons i*obferver : Il çft fi faux qu'il y^ 
dit eu , ffoar 1^ ruine du Calvïnifme i 
on projet fixe éc préparé de longue; 
lïiaîni qufi toute cette; grande, révo-' 
iution tieiit uriiquerncnt à ïa c'othîû-» 
liaifpn fortuite dé çés .déuX' Lo^„ 
tooteà deux presque t^cénte^ , toutes 
éèat ïetioilTellées àins des circcnn 
P 
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fiances abrplumepe étrangères àceUes 
où elles avoient été promulguées. 
-' A peine le SucçefTeur de MariUac 
fuc-U arrivé en Poitou, qu'oi^ lui 
<Ionna,&c'en futle premier exemple, 
cette attribution fouveraine qui fut fî 
fréquemment accordée dans la fuite 
aux Intendants, pour juger, fans Ap- 
pel , ce double délit de rechute Ôc 
d'éy^fion, donc on commenta à faire 
un crime fi grave aux nouveaux Cop- 
vtrtîs. Ce Succefleur étoit;2VL de 
Bâville, qui devint célèbre dans, 
cette révolution. Tous hs nœuds, de 
l'amitié & de h reçopnoîfTance.nut-, 
tuelle uniUoient fa famille i celle, d© 
tpuvois. IL pa^ojt dans ce cenxpslà 
pour un homme doux & modéré. Sa 
douceur confiftoîc à employer la ter- 
reur plus que' les fuppliçes.. Il met- 
toit en procès les Relaps Ôc les Fugitifs. 
Auflî tôt qu'ils çémoignoient . quelque 
repentir^ illeur fatfoitgracej Ôc.quand^ 
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Je. repentir ,étpiF tardif, il flbtfnolt 
pçw eux des Lçicrçs 4â.Té|?abiBlâ(if^fi> 
Une Poâripe .^çcr^te qui Te ^m^ 
far le concours de chutes ces cîccg^ 
Aances inopinées^ qui devînt; bie^câs 
prefque générale dans le. corps. d^ 
Clei^é , 5c que tout le corps du fîleçgé 
a^énéralemenc abandonnée .d^c^ no^ 
tre Aécle, naquit cerç^nemenç <à cetC9 
époque , & elle . fe fopdpk,-; upjque- 
ment fur , l'exécutioi^ -fèvèrç :& ',ijlr 
variable des, ; deux J-joix nçav^^^ 
Cette potlriiïe,, gui.^fut avoué^^ 
dîfcut^e , î^pprpfondÎE^ quelques- aUr 
nées, plus t^ci> p?^ de ■ célèbres .Eyê^ 
ques , .àoat nous [ay of^ j recouyré ttyis 
let Mémoires,, fan^ que jamais, aij^ug 
d'eux.^it.Qfé I^-pyj^jjer, havitei^çfl^ 
eft" en, ^quelques ^P5>ij?;î^ différence, dg 
i'anciepne intoJéraac&ufitée d^uisiç^ 
fîécles : barbares. Une s'agiiIofp.p^^ 
cooime, autrefois , de- brjJer , de maijî 
fâorer, d'extermjner les Hécéûquesi 
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U y eairott en ap^arenee moins At 
«Cruauté, meins-de lanadimei maU 

des gétisqa'éHàybft'icéfl'éde erSinârei 
K'qii'oiÉ (t AkttlM de faire entrer 
«iféSSêne dans l'Eglife , & ifmtaa 
Cfifuïtè par la. crainte ^ comme-oii 
fait ■"entrer & comme oh retient des 
tt6ul>«âiix da»ittHtèrcatl>< - 
• ; ÇbcenôBs â'iai- , ' foit "par- fâdtiC' 
thin ,- Yoït- par «aîitte j des - a&es ■ <3ï 
CàthoTicîté : tot et contre les relapsj 
«liïdnftra à lejtor-fiiire pratiquet 
t6ùt le r'efte. de^iedr -vie t ils vondront 
palfer dans le* pâys'ôû leilr Rèligioîi eft 
Ubrfeila Lei càhtrÈleJémipatioiisISf 
eWiidri eiifeirmé» Jans le Royaintiéi 
Aiitfii fans fe doniier ni Ife temsi^dl 
fe- ftiïi dlnftrifire «oi quWi'ijûlia 
Jâiriôîei-Jâaféin de l'Eglife . ■oùWâi 
bHtIeïi pnBcipé'qà'il ëtoic également 
tttiK î'-laReli'gion & à ÏËt«_dÉi ft 
ttmœnter dé -ConTeriions ; «jirèBu 
qu'elles ■ifuCepCi & que le» Evêque» 
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Jcvoïéilk.'fennerileiSLyeiiac fin* lej:pW* 
pétaels racriléges de cette multkuds 
d'hommes. fotcésv'itialgFé leûVs 'cha~ 
fcitacts, i de teb aâes. Leurs etifatiest 
âifon-oàiSa croùvérom ^ à U lângae^ 
liais ^as les p>at!qaes:<!^'la T»i« 
Religion i Si Hl'bn fiar^ieiit-iéeendri 
ce procédé far - tout le ■ Ro^^amcr^ 
les figues eaérienct xhi CllHnàfnts 
étant jxT-toat abolis ,' lés. ^nâatlohi 
fui^àiices fêronc'icaiivOTties itéetlëk* 
meni, & il n'y aijrayliit ètifnDC^ 
qa>in m^nii Troupsaii (c uh mimé 
Pafteùr. 

On ne fttajf douter <)dt lé Jéfùlte 
ta Chaife , t>'ai( été 11 pliii xrdent 
it|)ôc(ef de cette DoAriae. Elle e<i< 
fmùi Apologiftes 4( {hiruf Seâa-' 
tears) tous les patliTaiû <ie la ftrolété ) 
«c tour - i - tant- elle fyc aioft 
téo DU prefcride V •fiâ»a(il qtlé es* 
ordre Rio en faWir «uni dlfgfâce. 
Mm le woihsnt' A'étali pas Ttbu de 
F iij 



23* 
de ;réyiéler oxl Roi on ^ftême & 
obuKcàu. - .--■ ;. i 

- [.I^ r. Religtafr .n'?voic pas encore 
prb..Tar foiricsar-cet. empire iouv&* 
^n.:ii abfc^iTicju'eUe'ne tarda pas'à 
y'cïercé?, & 'qp^afin cJIe ycoaièc^va 
Ëthsromùr, piCqu'au dernier îofl^ht.de 
^biTTégee. Dei'ojis nous icinousiarrè-» 
Gec:âbbièrver' comment Madaixie de 
Maintenon ^ Blâiiiott . dans ces tcms 
â^téfolaùoti.; Ax- fiété trop rî^dé , 
rfaccoÉdtMC fui- _t:c-. point avec le Con- 
feHBur lui-m«m&_, fe plaignoit que 
le DireAeur de la Reine conduifoit 
«tlà'Tridccflp pacMin chçmîn plus 
IMTO^rc âi'unel CMraèïits. qu'à une 
Sï»iMStfaîne-.!:i)dî»nfftiene, enfin , elle 
rfiCàrâoit :dans -fei d^^otiotï.du Roîj 

jïre!QUvra.ge.wMa4ame la Daupliincy 
^jécrit-elle ,:eft.ieij 'prière ;r fa- piété 
>>^a .fait faire. au. ïlQt' des réflexion» 
»î;rérieiires. PUe.:s'eft. fait un. point 
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-»de confcience de travaîlleri â la 
■>i converfion du Roî. Je crains qu'elFe 
M rie lïmporcune , & 'ne lui faiîe haïr 
13 la dévorîon. Je la conjure de ipo. 
»dérer fon 2èî'e>. Maïs la Reîne 
mourut au mois de. Juillet 16S3 , ôc, 
aufïï-tôt après cette mort, aufli-tôt 
que le Roi Fut devenu libre , nous 
•la voyons redoubler d'efforts , hâter 
le moment décîfif. Nous voyons fa 
fiiTeur de cettS nouvelle Maîtrefle^ 
ié crédit du Jéfuïte la Chàil'e, & le 
"ièlé pour la cdnverfiori dts Çalvî- 
hîftes,- trois cHoifes depuis long-tenw 
jnfëparables,qui éprouvoient Tes mê- 
mes atterri ativey, ôî qui s'avançaient 
foûjours de front, parvenir ênfera- 
bfe 'a lein: ffîù's haut période. Elle 
éerît-d'abord à. 'utï e Supérreurc de 
Couvent. « Ne' voas taffez point de 
» faire prier pour ie'R6ij il a pju^ 
»• beîbih de grâtes'^ue janïaîi' pour 
» ïbtttemr un' état contraire à Tés iii- 
P Iv 



13 1 
« cllnâtions & à Tes habïtiules. '* ' : 4 
M Donnez -vous toute à Dteo. , . . . 
M & méprî/ez les grâ.ndeur$ ». Trois 
rnois après y elle écrk. «( Je croîs que 
» la Rçiae a demandé à pîeu.U çon- 
M verGon de toute la Cour. Celle du 
» Roi efï admirable. Les Darnes quî 
» ea p^roîâbient le plus éloignées , 
M ne quittent plus les Eglifes. . ... 
» Toutes nos Dévotes n'y font pa« 
u plus fouvent que Madame de Mon- 
»teA>an. . . .Les fimples Diman^ 
» clie$ font comme autrefois le jour 
»ï de Pâques M, . . Et enfin, quelques 
^maihes après, p On eft fort conteoc 
V, du F. de la Chaife i il Inr^ir^ 
»ai4 Roii.de grandes chofês. Bient^ 
». tQus. fes Sujets ferytront Dieu -eq 
», efprit & en vérité « ïTant 11 e^ :Wa4 
que le projet de Convertir les Calv^ 
miles t Ëenoit uniquement à cette, 
Dév'otion, fairoîc les mêmes progrèv 
^ né de^vint.iin |)r<^ec fixe.& 4é»riv 
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in!né, que ^ns le tems où la Piété 
rendue plus fervente, aroenotc le 
mariage çié cette adroite Favorite,, 

Ce ne fera donc pas une difcuffioa 
étrangère au fujec que }e traire , de 
prouver que ce mariage ne fut pas 
diffère autant qu'on l'a dit & que le 
Roi , devenu veuf, ne donna que fi% 
mois êi Ton deuil. 

Madanie (le Gaylus raconte que, 
pendant le voyage de Fontaine- 
bleau, qui iuivit la mort de la Reine, 
la faveur de Madame de Maintepon 
parvint au plus haut degré. « Je vis 
» tant d'agitation dans Ton efprit^ que 
» j'ai jugé depuis, en le rappellant 4 
» ma rnémoire , qu'elle écoît caufée 
M par une incertitude violence de fon 
» état, de Ces penfées, de Tes craintes^ 
M de Tes efpérances; en un ifiot, ïbn 
» cœur n'était pas libre »&.. fon efpric 
» étoit fort agité. Pour cacher /es direct 
M mouvements , Se .pour JHftifîer le^ 
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*• larmes que fts domeftiques & moi", . 
» lui vîmes quelquefois répandre , eiïe 
« fe plaignoic dcvapcurs, & elle alloit:, 
»ï difoit-èlle , chercher à refpîrer dans 
«k forêt, avec la feule Aladame de 
» Mbacchevrcuil î elle y alloîc même 
» quelquefois à des KedreS indues . . . .» 
Toute la fuite du récit ■ fans doriner 
la dateprécife du mariage, ne laiffe ai^- 
cun doute qu*il n'ait ^divî de près. 
Saint-Simon l'afSrfne :^* Ce qui eîi 
» frès-cértain,c'effqùe,quelque eemps 
» iptcs le retour du Roi- de Fonral- 
" nebleaii^ & au milieu de l'hy ver , quï 
»» fuivicla niortdeia Reine, leP.de la 
»ï Chaife die la meSe en pleine nufti" 
» Bontenips,l\mdes quatre ptemîers 
») Vafets-de-Chambre, le plus confi- 
)3 dent des quatre, & alors enquir- 
n tier, férvit cette mcïTe, où ce'Mô- 
»nafqûe & Madame de Maintenoh' 
furent niarîés , en préfence de Har-' 
» lay ,- Archevêque- de Paris , commif 
» Dioccfàin ». 
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Examinez (es propres Lettrés "î 
cette femme , qui jufqu'à cette épo- 
que, avoit recommandé à fon frère, 
téconomie la plus févèrt , le conjure 
alors de manger tout fon revenu. 
Elle lui écrit des l'année 1 684: « C'eft 
w une aventure perfonnelle & qui ne 
» fe communique point. » La Lettre 
par laquelle elle refufc de le faire Con- 
nétable, eft datée de 1 684; c*eÛ: depuis 
la fin de 1683 ^ qu'elle le tient tou- 
jours éloigné d'elle i c'eft alors que 
le deffein de ftiire élever quelques 
jeunes Demolfelles, enlevées à leurs 
familles Calviniftes , 6C rafiembléàs 
d'abord à Ruel , enfuiteàNoîfi', pro- 
duit le magnifique établiffeïnent de 
Saint-Cyr, Lifei W lettre, filivante,- 
qui eft cet- tainement dujwais de Juin 
11(84. " Nous attendons des nouvelles 
«duRoi...... Ilia bieii. Voulu parta* , 

»ger avec M. de Créqui , l'honneur 
M deççtteconqaête;Jeott>efpii*qu'at 
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• près la 'paix-, je ne donnerai jamais 
»au Koi de confeils déravancagenx 
»^ fa Gloire; mais, fi j'en éeoîs crues 
n on aarolt moins d'ambition ; on fe^ 
M roic moiiis ébloui de cet édftt d'ane^ 
» Viâoire , tt.l'sn fongeFoic plils fé- 
M rieuTeineiit à-fon Salue. iV^is ee n'ed- 
» pas là- moi i gouverner l'Ëcac. Je 
» demande; tout les jeufs, âDieu qa'ii 
» lui fàSe connoître la Vérité i qu'il 
» lui ùifpire des rentimetltâ de paix . ; i 
«vNoifi m'oc^pe beaucoup , Ce ibrt 
» agréablement. Je itwt contribue* 
» aufli de nibn càté Ait grand otf* 
»*vtilge de: la converfîon dô n«*i frè- 
» t«is fépair^s i ces pauïres filles ra'eh 
n auront vttè obligation {«finie eh 
¥ce monde 6e«ù l'autre.i.stè NâijH 
n tit i fett de .nwm jardin un lien 
«tharmant.,..;. J'aTois. e/péré à'j 
«. isoucii-i^/t n'aurai pas.ftiùirnaak 
nplaifir ify Wfft >» Enfih .o'tft dans 
le oourantids cette énnée i <8i{ , qua 
nous la verrons admife aux entre-* 



... ^i1 
kîtm U» plas Tecracs An Roi & de 
^s Miniftres, fur lés pFéjeFS|tour U 
conveffi&n générab du Royaume. 
^ Totts les Métnoipesdueemps rap- 
portent qu'icetce«épo^àe, rArehe- 
VêqHC de Paris, eut des conférences 
stveclc Roi j & {Ur la foi de cesmyf* 
térieiix entretien», ils l'ont affdcié au 
projet des cbrivarfions. BS-iivraifeni- 
blableque cetArclievêque fort décrié, 
à qui le Roi ôta bientôt le droit d'in- 
fluer fur la nomination des bénéfices, 
ait eu grande part à c^tte entrepr jfe ? 
Madame de Maincenon qui y revient 
tant de fois dans Tes Lettres, jamaî» ne 
l'y âflbcie } mais il étoit alors un con- 
fident néccffairc pour le mariage î 
c'étoit le véritable myftère. Les con- 
verfions y Servirent de voile j la méprifè 
fut générale > & , fans doute , elle 
iêrvic beaucoup i accroître parmi les 
courtifàns&lesMiniftresle zèle pour 
les conversons. 
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13^ 
: Mais ç« <^î eft indubitable » c'eût 
que trois mois après , la more de la 
Reine, dans la plus-girande ^yeur 
de la déyocion du Roî , Se au moment 
où Colberc mourut, le P. delà Chaile 
infpira au :R,oi le deilein; & j'erpérance 
« de vqir bientôt tous fes Tujets fèivir 
» Dieu eu efprit & eij vérité ». Ce 
ibnc Içs Êxprçilîons que nous venons 
de lire. 
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CHAPITRE XI I. 

Vj E grind de^ÏQ ^ut ftirpenda par 
nne guerre de courte durée , contre 
l'ErpagneSc l'Empire; mais, dam cet 
intervalle, il furvînt un évôiement 
qui eut des fiUtefi très-im partantes. 
. La Cour ayant, en quelque ibrte , 
abandonné Içsjrênes à tous ceux qui 
pouvoienc exercer quelque pouvoir , 
ils fc Uvrqipnt dans toutes les Pro- 
vinces à. leur l^inte lanimofiqé. Ils 
cherchoient à trouver les Proteftancs 
CD contravendon aux Loïx nouvelles 
qui paroîfToient chaque jour ; fie le 
prétexte delà plus. légère infradion 
fuffifoit , non-feulemenc- pour inter-. 
dire le pafteur ^uï en étoft affcufë, 
maïs pour fermer le Tçjnple o.ù elle 
s'étoit cqre^ni|fâ. Qn alU bientôt .']\xC- 
<]u'à défendre tout exQnïîte public. 
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dans les lieux dont les Temples»*»»* 
été abbattus. On n'employoit ainlî 
pour ramener ^ Dieu < <]ue des voies 
opprelfîves , fans y joindre aucu^^ 
Inftrnâioni & ces peuples privés «1< 
leur culte , confarvoient encore leuf 
croyance* • - 

"Si Louis XlV «c ion Confeil' 
» avoîenc bi^ conna la nature dû' 
tiVHomtnei^ s'écrie feTflgeRédaâèur 
des MémoiHs de KmUU's ^ m- ils àuroîent 
'ï pris d'ajitres mpfures j 'ils- auroient- 
«prévu que la force, lins là perfna» 
« (ion , ne fetoit' qu* rtnTerfet des 
n Autels en irritant le tile des Ado- 
*» rateurs. ;» Ceux d'être les T*roté-' 
liants qui tenoîént eticoret-'dè teurl' 
emplois dans les Proïirtces; le droit 
d'en fbaten|r les afikirèsi après avoir- 
tenté imitilemetit toiii (éï moyens dé 
récufations ,' de proeeftaïioni , de re-' 
quêtes au* lilKftdants , au* ©borér-- 
neun, aaGônfeil dB'Roiyau'RoI' 
nimej 
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^mème, fâ déterminèrent enfin i fecôtt- 
icerter fecrétertiènt entr'eux. Tou* 
ioufe fut choifîe pour le lieu du ren- 
'dez-vous ; feiie Députés s*y trouve* 
■rent pour le haut & bas LaAguedoc, 
les Cévennes , le Vivaraîs & le Dau^ 
•pWné. Leurs marche^ avaient été fî 
fccrétes , Se leurs conférences furent 
fi myftérieufes, qu'ils fe dérobèrent i 
toute la vigilance du Gouvernement, 
QuelquesAuteurs regardent encora 
■aujourd'hui cette âllemblée corhme 
ayant pofé'Ies premiers fondements 
de ce qu'on a nommé depuis «* les 
«affemblées du défert», Se de ce 
, -culte fecret qui ne tarda pas ,.en efifec, 
à s'établir {bus ta .conduite & la diC- 
cipKne de quelqûes;uns de ces Dé- 
putés , & à recevoir d'eux la forme & 
les régies qui fe font confervées jus- 
qu'à nos jours. 

Quoi qu'il en foît.,îls convinrent 
d'eimployer tous I«s moyciis de réfîUér, 
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^uï ne méneroîetit pas k la r^bellioni 
de démentir, par leur perftvérancç 
dans leiir culte , toutes ces faufles rela- 
tions dont on flattoîc la piété du Roi, 
en lui repréfençanc comme convertis 
ceux qui étoienc déterminés au mar' 
jyfe plutôt qu'à Pabandon de leur Foi. 
"II. fut réfolu qu'à un jour mar- 
qué , on rouvriroît les Temples inter- 
dits j que , pendant les Prières Se le 
Prêche, les portes refteroîent ouver- 
tes, afin que tout le monde pût juger 
de la pureté de ce Cultes que^ dans 
tous les endroits ok les Temples 
étoient abbatus^on s'aflembleroit fur 
leurs ruines î que tous ceux qui avoient 
'cédé à la vioh ' " lé des abjur 

rations ne s'a it qu'en des 

iieûx écartés , dérober au 

procès qu'on voudroif peut-être, leur 
intenter , comme relaps j que, ces der- 
nières aflemblées ne reroîeotteoMesj 
nï avec un éclat qui pût caufer 4^ 
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défordïe , nî avec un fecret qui les 

«mpêchâc d'être remarquées , paricp 
qu'on défiroit qu'elles le fuffcnt,, SC 
que la Cour même en fût inftruîte. 
On forma des Règlements pour les 
Egiifes qui n'avoient plus de Faileucs, 
& Ton détermina quel feroît , pendant 
cette abfênce des Pafteurs , le Culce 
fecret & particulier dans les maifons. 
On- exhorta tout ce qui refloit en- 
corp de'Minifttesj à s*expofèr. awec 
fermeté â la pecfëcution , à -ne- plus 
obéir aux -décrets d'înterdtâion , à. 
ne plus quitter ni ie Royaume ni 
leurs Provinces, qu'avec le cpngé du 
Colloque, Scdatis le péril le plùs'îml 
mirienç. . . ---r^- i 

. : Enfin on dttffà lit projet- d'une 
Requête qbi devoîcâtte dn«oy^éô-a4i 
dChâincdier, &'â tti&s Jes-SecrâéàtiÀ 
al'^cat ) ' par tbines jces affsnibiMes>, 
4e jour i^êm'e quelles: & tiendroienc 
pour la preroîÈce feisiËlfe c«àuGfloie 
;■ ■■; ,-. .,- -,,vv'^-v<ïii'.' 
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aVeciiae apologie de leur doârmê', les 
■plus touchantes proteftatioris d'amour 
& de refpeii pour le Roi. On lui de- 
mandoic ta Révocation de tant de Dé* 
clarations & d'Arrêts qui enlevoîenc 
auKRéformésnon-feùlerrient Cous leurs 
liroîrs ctvils^mais pcefqiie tout exercice 
■ dé leur Rdigioh. « Qu'elle eft notre fî- 
M tuàôon» difoient-i!s » : Si nous mon- 
Ji troDs quelque céfîfliuice, on tious 
-» repréfente comme des rebellés ;'& fi 
n nous obéirons ,on prétend queftOiis 
» fommes convertis, & on trompe le 
M Hoî'par notre ^ounûffion même.» 
Si -Malgré le profond myftèré dont 
Jes]])élputés avojent l^u s'envelepper» 
le Gouvernement reconnut à quelque 
/ymptôme.qu'ît fè tràmoît quelque 
complot. X.e.Pàrîement de Touioufê 
-& l'Intendant: de la Province faiCoient: 
de vains effortd'pourdiconvrjrre -que 
xe poUvoit être i làrfqn'au joucçon- 
-jveDa,les Temples fcjouvriretif, les 
aOèmW^és fç çinrçnc , ^ le ÇuUç C^ï-; 
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v!nifte:recQmm«nça dans tousJes «n» 
droits dçs Cévennes^du Vivarais & 
du Dauphiné.où il avoit précédai), 
mène celle. Les Cachaliqoes eflrayé* 
de ce concert j crurent que c'-étoit 
Bde infurreaion. L'effroi lear fit pren^ 
dreles armes s les Calviniftes s'arniè- 
«nt auâirtôt i & , dans cette défiance 
mutuelle, le- danger l'iccroiffoii; pat 
les précautions mêmes qu'on prcnoic 
pour s'eji, garantir. , 

Il y a ici une qorntcariété appatenm 
«Btrç deux récits également Térldi- 
<ji>es. L'Hiftorien du Doc de Noail- 
les dit que ce fut d'Aguefleau qui 
demanda des troupes, te Chancelier 
d'Aguel&aa raconte que, dans cette 
allarroe générale, cet Intendant fe 
conduiflt ^yec douceur , ne montra 
que de la ficurité : alla par-tout Tans 
aucune efcortei &, loin de demander 
des troupes, avertit, I4 Cour qu'elle fe 
jg^rdit Hçn;d:eft enjtojeif» Nous avons 

'' 'Q"i 
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prfa foin d'éclaîrcir ces deux récÎM 
qui femblem-iî contraires , 6c nous 
aïnns trouvé cdmméne ils fê conci-* 
lient. D'Aguefleau-tjiii voyoit accumu- 
ler X>édarati0m fiir Déclarations , 
Etiics fiir Edîts y eiFrâyé de cette préci- 
pitation & dé toiîtis^ ces démarches plus 
propres^ difoit~il, à fintttt la piété du 
■Rofy qu'à la.fatisfaire^ a« diflîniuloic 
pas à: la Coar tout ce qu'elles por- 
toient de défolatiotid^ans la Province 
la plu5 infcaée^it tHéféfie. M ^uFoit 
voulu prévenir teà troubleSj & avoic 
précédî3T»m*nt ; defnandé qnefques 
troupes îim^is-on fle- réCo^tbic- poîitit. 
Le i3uc de Noai)les qui était i la 
Cour, y appuyoit vainement les de- 
mandes de r^ntendânt de fâ Pro- 
vince. « J'en parle à tout moment, 
écriv-oit-il } v on ne répond" rîen, & 
^soif eft toujours, occupé Ici déplus 
■m grandes clichés.» M'aîsla-Ctimmôrion 
amvéCj d'Agi)éflËau qui n'avoîc «ft 
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aucun moyen de la prévenîr,ne fongei 
plus qu'à ne point aigrir le thaï. Il re- 
doucoic alors l'arrîviîed'es troupes, qui 
pourroienc le rendre irrémédiable. Il 
demanda qu'on fuïp^'ridifelèurmarclîeî 
&,en eflfec , pW (a niotî'éracïon',' par 
ù. prudence , par l'isntrémife des plus 
fages Religion naireS , il dalma Ici ef- 
prîrsi il parvint à'faî'i'fi quitter les ar* 
mts', i Élire teflèt toutcîftfrdee de 
leur "Religion darisiesTîftUX Incerdîts^ 
&■ fît- iigner -tftf à'4é dfe foumîinon 
abrpïue aux Volontés du fîoî. ■"'' 
■ -ft'il ft flattoitf',' 'cfït le Cfca'iveenèr, 
»'q'iic " cet ' éxemflIfi'^^îiftïàîVblt la 
wCôur'elle-nlêmé désprotéiés qu'êli'e 
■M-<îévôîcfaivrë."]^.âii' ce' tfètbît'pas 
» (a\\s iatCon 'qù'ïi rèifoutoic plus" les 
?J Çpiiî^ilif vidlérits^àé ceux qui ètoierit 
^iaup^feS^du'RBI";' qU'ë 'l^oplni'âtrçtfé 
S5-dèi'Calvinifte5'»\'^feiî,effet'lés\^ii- 
'fé'ï ' ÏP^ôT^-t'érii^it refufëei ,"" étpfent 
'àldiïtâ-mkrcfie' i l'Ammftié'pibmïTe 
Qiv 
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far A'AgueflèaUj mais rédigée pac 
Louv-ais, fe reflèntit de l'egroyabla 
rigueur, de ce.Miniftre. C'étoit le.par- 
don accordé par un maître couroucé : 
on en exclut tous les Miniftres & 
cinquante coupables; on ordonne 1» 
démolition de. plufieurs Temples^ 
<Jylgue(rea\iptit fur lui de ne publier, 
qu'avec des adouciflèments , cette im: 
pitoyable AmnilUs. -Cependant les 
troupes arrivepc en. Dauphiné j&, f^ 
■çrpyap.t.env.oyéf s contre des Rébdles, 
maflàcrent quelcjuçs çentaioei de 
Pajifaijs qui fe.re«^oi(Bçt àane Ailtjm- 
lilée,L^,défiancçf6prei)4lesRelgionr 
naires d» Vivaraîs; ils s'âtmept- de 
nouveau, ils/ç .ré»nUreot;.il4,hîifç;. 
.Le^ trpijpes nwf çhentversiceçte .PtQ- 
.vince i d' Aguefléfu les -feçiçt; qiiefqHe 
Jemps fut la fro,nticfe }. nidis il ftUi(f 
ç>t^ir,4 d'autres çoçBmandemjwjsi.allç? 
.intrentdans le.pays:eilis,jfencoçtrePI - 
çpjelijues pâyfans aflèj^lés jcs fojgRft- 
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îwucherie, &'non pas un ' combat. 
JLouvois" révoqué - alors l'Amniftlfe 
Ce ne font point ici des çojiverfidnj 
far logement jC'eft la punition d'une 
Province qu'on repréfentoit; comme 
foulevée.' . ;: - 

: Une Lettre de Louvois» conièrvée . 
_4U Dépôt de Ja guerre, confirme tout 
^e j-écit. Elle cft adrefRe au Ducde 
Noailles,quis'étoitreudadai)s4aPra- 

; .'Louvois, après s'être plaint dé ce 
que d'Agueffeau avoit imaginé de rsr 
ttnir les troupes fur la frontière ,' & 
de ce- que kur Commandant avoic 
cédé i cettç «demande , ajoute : «jfe 
«vôiis Aipplie de leur lire cette 
flLeccre 4 toii? deux, qui leur fera 
i*, oonnoîtrç ^ççmbien ils fè fôpt trom- 
_» pés , & p^ç^culièrement i M. d'Aj. 
pg{ie<lèai^,,ç<^bien la cond^etqu'tl 
«* exigée de.'M, de S.-Rhut,,qa'il 
il fujvii; CQ^e fon iiKlinati9nj,a,.éti 
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« contraire aux Intentions de Sa IWa- 
» jefté , & capable d'attirer de grandi 
•> inconvénients ». 

" L'intention du Roi n'eft point 
toque l'Amniftie ait liSii pour ki 
» Peuples du Vivarais , qui ont eu 
i> l'infolence de continuer leur rébel- 
» liott,après qu'ils ont eu connoilbnce 
«de la bonté que S» Majefté avoit 
» pour eux i & elle délire que Toiit 
» ordonniez à M. de S. - Rhut d'é- 
M tâblit' les troupes dans tous les 
» lieux que' vous jugerez à-propos j 
«de-feire iubiîfter leTdites troupes 
» aux dépert! dil Payi; de fe failir de* 
» coupables ,' si dé Iks remettre i 
!• M«nlîeur d'A guéfleau pour leur faîft 
6 leu* probes idé rifef ieî maiForis'dé 
>i cetfx' ■ qUi àat'éié t'àéi les àrniësà là ' 
» main , St dé ccax qui ne rèWèndrorit 
»■ pîtschet* eux-, après-du'jl' en Utifi 
»ifôlt publier une' Ôrdôtinànce ] ^dfc 
u voiB luidonniei ft'ràiî'aéftitè tàfét 
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>> les biût ou dix principaux Temple* 
» duVivafais ; &, en un mot, de caufcr 
» une telle défolacion dans ledit pays, 
»» que l'exemple qui s'y fera, contienne 
« les autres Religionnaires , & leur ap- 
« prenne combien il eft dangereux de 
>» fê foulever contre leKoi ». 
' ' Aînfî ces Infortunés , au lîeu de faire 
^rvenir au Roi, comme ils i'av oient 
«fpéré, des preuves certaines , maii 
humbles Se modeftes, de leur perfé- 
Vérance dans leur Fol, ne furent 
"peints .-i le? yeiix (jue comme des rér- 
belles qu'H âvoic fallu promptement 
accabler; & le iîjour des troupes danj 
'cette Province j fcrvit encore de pré- 
texte à Louvdis'pour fë îafre'attribuer 
& conferver,-'(iims là ïuite, avec le 
'Languedoc', qiii étolt dii Département 
de Gfiâtcaaneuf, la même coitcfpori- 
'dance qii'a le IWiniftre de là' Guerre 
■avec les Provinces- frontrcrès. ' 
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CHAPITRE XIII. 

J-iES hoflilicés encre la France & 
r£mpire qui eurent lîèu en 1^84 , 
n'enlevèrent pas long- tempa Louis 
XIV aux foins des àffînres intérieures 
de fon Royaume. La tranquillité fut 
aulli-tôc rétablie ; & ce fat i cette 
époque qu'on délibéra enfin véritable- 
ment j & pour la première fois , fur la 
converfiçn générale de tous les Calvi:- 
niftes François : mais, par une fetalité 
déplorable, Je Confeîi adopta un plan, 
& le, Miniftre le plus accrédité en 
iuivit un autre. Pour développer ce 
iunefte m.jAcre,é coûtons d'abord Ma- 
dame de.Mainçenon: «Ses Miniftres 
vàRatisbonne«,écrtt-ellelei3 Août 
;i 68/| , « pnt ordre de (îgner une Trêve 
ude vingt ans; &: il gardera tout ce 
» qu'il a pri« depuis laPaiï de Nimé- 
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«gue... Il a deffeîn de travailler a la 
wcooveffîon entière ^es Hérétiques i 
« il a Ibuvent des conférences là-deffuS 
M avec M. le Teîlîer & M. de Châ- 
« teauoeuf , où ton youdroic me per- 
«fuaderqueie ne ferois pas de trop. 
« M. de Châceauneuf a propofé -des 
M moyens qui ne conviennent pas. H 
» ne faut. point précipiter les choies. 
M II faut convertir, 8c non pas perfé- 
» cuter. Monfieur de^XouMpis vou- 
» droit de la douceur j ce qui ne s'ac- 
» corde point avec fôn naturel , 3c 
» fon empreHement de voir finir le* 
■» chofes. Le Roi eft prêt à faire tout 
)> ce qui fera jugé le plus utile au bien 
» de la Religion. Cette entreprîfe le 
» couvrira de gloire devant Dieu Si. 
n devant les hommes. Il aura fait ren- 
» trer tous Tes Sujets dans le fêin de 
«l'EgUfe,& il aura détruit l'Héréfie 
M que tous fes prédéceflèurs n'ont pu 
n-TÛacre ». 
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Voill donc le Roi délibérant avec 
fet Minilires , le Roi prit à tout faire, 
11 vouloic détcrmînéme^it convertir. 
Le ciioix des moyens étoit diiBciles 
& l'événement ne l'a que trop prou,- 
Té. Il s'aeiffoit de fe déterminer entre 
le parti d'une perfécution déclarée, 
& celui d'une rigueur plus mitigée. 
On péfe dans la balance les moyens 
différents, la févérité on ta douceurs 
le Roi s'en remettpit de: ce choix 4 
ia Miniftresi 8c ceux-ci'ne doutoîent 
pas du fucccs. La prétendue facilité 
des premières convcrfions avoir dop- 
né cette faule efpérsnces l'intérêt de 
Pieu & la volonté du Roi réunis, 
dévoient opérer tous les miracles. 

11 paroit que le Marquis de Cliâ- 
teauncuf fut cruellement joué par Lou- 
vois dans toute cette affaire. Châteaij- 
neuf , C on peut le juger par f» con- 
du ice , étoit un homme d'un èfprît allez 
"jufte, mais d'un 'carâdèrç fbiWe. Il 
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avOTt d'abord ^té pour les parris mo- 
dérés. Noaillcs,Ie j Odobre 1685, 
en lui écrivant, fe juflifîe des rigueurs 
qu'il exerce: «Je vous allure que je 
M n'agis pas par haine contre lesHu- 
M guenors: dans le temps que je vou» 
» demande la démolition dequelque$ 
«Temples qui ont mérité ce châtîr 
» ment ^ &c la punition de quelques - 
M Minîftres féditieux,-je vous repréi- 
»» fente auÛî ^c que des Mîniftres fî- 
» deles au Roi , ont mérité par leur 
» bonne conduite o. Une des maximes 
de Châteauneuf étoit: « Qu'il ne fal-^ 
n loît pas mettre trop de bois au feu «v 
On Tavoît vu rallcntir l'impéruofité 
des pourfuites du Parlement de Tou- 
loufe. 

liouvois, au contraire, avoît com- 
mence ia perfécution en Poitou, en 
Languedoc, en Dauphiné. Mais il 
çonnoiffoit trop bien fon Maître, pour 
ouvrir hautement une opinion iï 
«dieuiè. 
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- Louis XlV, étoit doux & fier. Il 
éto'it attaché à fa gioire , i l'honneus 
de Ta Nation, à l'ëclat de fon règne, 
.Son ame, naturellement tendre, étoit 
encore un peu amollie par la Société 
des femmes & par' le foin de leur 
plaire ; fon efprît n'étoit pas d'une 
gràhde.éteadue} mais ce qu'il en avoït 
étoit jufte & élevé. Sa probité étoit 
refpedée : c'étoit un des plus hon- 
nêtes-hbmnries de fon Royaume i mais 
4'obftacle l'irritoit: fon reflenciment 
& ia colère fe renforçoïent pac... le 
temps. Son éducation avoit été né- 
gligée > on avoit long-temps pris i 
tâche de l'éloigner de toute inftruc- , 
tioh. Quelques fèmences de Piété 
écoient les feules que la Reine fx 
«lère , eût fait germer en lui ; &.Ies 
grandes qualités qu'il développa auflt- 
tôt que les rênes de l'Etat furent 
remifès dans fes mains , cet amour de 
la gloire >&: plus encore , cet amoi» 
de 



4a l'ordre , ce ùnn perpétiftl dé & 
digDité»cetrayaîl fréqueûc fici-iguliei' , 
âvÊc chacun de fes Minifh-es , ce foin 
de là DJ(cipliae; qui produire toutes 
les viâ:oii:es de roh'rè^ne, Ton accueU 
prévenant pour tous les genres de 
de mérke , tout cela fut fon propre 
Quvtage. pesiiomm^) verfëj dans 
l'étusie des carad&res , ont die que 
fes L^riûcipes n'étoïent point a|[â- 
t^ss qi|te ce n'étok point par dés ma* 
xiflses^fuîyies, qu'il gouvemoîrv mais 
par les impreffioas qiae iui 4on- 
aoleac lienx dont il écoic e<>viroiuié. 
}I le faûc avouer , &c -tout ce que nous; 
avqn^ développa dans ces éclairciâè-* 
fnencshiftâriqàes, en eft une déplqratbld 
pzeu^. Dans la conjonâure imiSme 
qae'noiis chercfaank à4claircîr , n'eft-^ 
il<paséyidftncqi(i'ilcédoitàcette iîgue 
formée autour de lui, i cette efpèce 
de Triumviriat qui :avoic uni potir 
oaiçoinenc, Ton ^poale^ So^hUmC»^ 
K 
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txç &■ fàn confcflèpr ;; Triumvirat-' qui 
qutlè foride contes "Ie$;ailiances de çf 
genre , connues dans l'Hiftoire ,' & qui- 
if termina par là: ha^ne mlitaelle d& 
ces tivîs ilIbci:ds.:Ma!s:.àioutâiis'qtt& 
&Js featiinttns étcdent coDJours noÛcs 
ÔC droits i .que lej.impreffioDS qu'ôiv 
s'efForçoic de. lui donner , deyoîene 
$cre proportionnées i.Ia trempe d© 
ce grand caractère. Ainfî LJoavdJs lui 
aypjc.ihrpiré: l'amour dés conquêtes:! 
Çolberc., l'amour dé k; profpéritéfwi* 
bliquei MoDCerpan. le. fédui^i par 
tOBS les. Agrémencs de refprït & Ai 
goûc ,' par ceux ,de la" niagnificênde'î 
par "Jç; choix dans les plaiïïcs:,"pat 
uhè.iplaifaaterîe fine & 'mordante^ 
aiaîs juiie & fùre ^ & qui nîacw^ 
qtioit i^nms que les vvtùa ràdicnles :• 
Maiocfnon le fixa '.■par ridée.-aipn- 
ble &,to»çliabt5, :dene! plusdônncc 
à:ies rujets^quel'exemplé.des bôbn^ 
Blçeuïs f & dès wvertus domeftiqnoso" 
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ViHeftiîV plar la :pr9b{t^- roaxoBflfc& ' 

^eH|^^V';^ CbàiIê^icn:}le'^<iécdiirAâil'c< 

y;Éçitip..On put le trompef.'&l'égatfëi-i 
vfms #«:mi'goûtne::havilit:ati''dïtie» 
iàypïîtË.!ne:ie.;déprava- f fa 'pi(fiô*i> 
raêîne pour la;,vçu»fScaéron.'.ij foc; 
Is*ift 4f j k: dégradm V ^ ôc com me? i«"s> 
hommes {& conàaîCetK'hica plas^'p*»?; 
leucS'feoïimetics 6c rieur x:araâère>''i^& 
p^ flfisniaximes-âc-desTaîrotmemencs^. 
LôMifci^V) malgré.'lesifaucesjdeibn 
MgnC-jjgtuiYWnatbujttùts.ave^grati-^ 
4^\tt: i '.4Kéc . dea. ioteniàons. lioBÎDèE \ 
^içeftera, .tpujjjiws grarrd .aux .j&]fi£, 
d#,Jta.'Pj)liérité.,T.,:..'v'-*V...-J ^ 
j,[ Ï^H la' plu$ l^gtrdreftiumcpoïHî 

teôrabd, ;ne mras'lèrapwiotimiSU- 
ta* >:JÏP<As.:rendTonsvau'co«trïriTfl4i uçî 

0Arsâ$<re. l'élotgfKÙG de. k /pW^cà^ 
Rij 
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tÎDO , ^iM<)u£ Mprif gén&al 4itM 
Stde lui «£c;^enmi$ d'iae fttÇiea- 
teur. Gai, fi i J'ipoopiç ah U Çoâfeîl 
duRpt s'opcDpadexctteinipore^Bie 
A^êltinsioa, Igemxmss acrooes de 
l'ioteUiaose ne ritençilàient faj- 
i]*siis 1^ chaires, ne fe frvdvâfoieiie 
pas iJancJœ livra ; .fi ie CÀtfgi «a- 
<MiC]Urec ibia cçtce da^nné, «^ilciit' 
par;iuij:plle de cuùiiée qu'inrpboiei»' 
enc|»» lés: événements faSês. Non*' 
Ijademenc la toiéianhePôlklqye, ta 
oeUc. qi^an peiic i;ipiainer JPbiloJô- 
phii]ii&, «mais la itoléianee C%écieitt(e 
<|coiCipiiéf<]uegénéiideinenciaconii«tf 
&, jihiK Ies4>nn4i:s Vivantes , qâlmt' 
Louis XIV fe trouTa eog^é hSf«(oS^ 
taitement , &' 1 fpa iaf^u j .dans la 
pér^iiciefi ,. lors même que l'e^s^^vM 
niftesin^y'oppoiàiencqiie les^dêlù^ Sé 
la ' ^e \ .une aqtnbrniiê -pattcie; dil 
Clergé éleva la voix, pour jaftÉ^^et 
^gs «dieu&scontcaiptes , iCfàieeo 
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■hmàonkc k a9niinutipii.{IbiKireflt 

<> maonlcnt, je l'tàdt^ tatitmté^, 
It teatun iexet.ljaxtess U qu<^ 
qbeRains font ftinir. ;. ■ 

■ Lbttis XlY 'pttailt donc qiCoA 
prdpoGhr ddo» fqn Canftit (é9 ai» 
ximes de l'intolérance éi les liièyetli 
de peclïbalianiiMtaii» a rMarqué 
queb croascé xfipairtient âwit'liehess 
«d'an aime iralf iati mt itilé di^ 
Ubétiùoii , eemifleM: la vrate édti> 
nuiOtMe de ee gi'aitd tiitàhii. ^i 
iotpâfe i Ê6iit de fti MinHtr«s qnl 
ta iToiCni tiif fka êréHattt a&gè; 
le ré*fcre IjoStôÎS fe deUHé le mè» 
>l(a dss. pjiidt (ri«déi>M, i««mï (f a-i 
iùrper enfuke tôt» It Mérite dil 
fuccès , par l'emploi Tecret des moyens 
les plus violencs. _ 

Cfaâceauneuf « au contraire , quî 

avoit vu, d'année en année Ja fèvéritél 

s'accroître , qui voyoît la perfécution 

commencée , qui ne pouvoir Ce diffi- 

R iii 
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à pftSr, opina' pOilir ija ^évétaé:,:i^BU 
4pDpa le 4éiv«ate -auprès (hi Aoi ', 
revint de bonne^toîîi l'opinion, dji 
Cpnièii:, K.rentra-dàns" 'le ?fyftciiie 
xle:! moyçps qvti ;piroifl6ientv,aIorj 
doux & mod^érési- -, ' :. 

VoiU Jç y^ititJe.tnbt de: touCM 
les -éoigmes .que-cette tépoque/cinble 
nous, préfeDter., Voilà pourquoi .ùnC 
foulp d'£âîts qui paroi0ent tenir âù 
p^iet.de furp.eflflr« ^loi^-temps'é»-: 
çQçe la Révpçafiondej'Edif.dc J*ï«i-- ■ 
tes ,i,,vs>nt, fe, fiiçc44ef rapidfcm€ficv 
& : p?ï>Km9] ace : inêmç fy ftême "fçri 
ptopipt^m^t ççnvçfft;, & l'oppiéifioft. 
port^f i,Jôn :c;on:»Jbkï •. ' .^ ■-;_..■ 
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; CHAPITRE XIV. : 

GhàtmuneXïF 6c le fils dtt Col- 
bcrc s'actachfcceDcirla réfolù^on prife 
ciansle CohfaI.'Iis.ruivirént,pericbnc; 
UD!e{p4cecleqa<atorzc mois, un. plan: 
rigoureux , îl eft vrai , im!s ooil ea-< 
troit.eocore quetqnerefpeâ'pôur la. 
col^ance : un f^an. qm dévjût^ aveo 
un peu de lenteur, àmenecJa^coti-c 
verfîon générale^ éà Rày'4iin)e;^!&> 
faxishiie là pîKté de houh' XlVi. 
atfèt jeuDeeDcorCypour jooirùajQuc. 
de ce grand foccès. Des clrconftance»: 
^rangères, telles qu'oiieafferabléedu: 
Glergë ,&,les inllancQs qu'elle fie pour> 
obteair 6xk Roi de plus grandes rl- 
^teurs , ajoutèrent à leur zèle , & h^* 
tèreoc un peu leur marche^ mats /àn&. 
l^Sidécourner de b. route qB'iIs:avcrieOC; 
priiCiOinvit donc, pendant quatorze; 

Riï 
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jRois , iç iïiccéder avec trop de rapî- 
' dite peuc-êcre , une Toufe de Décîa- 
racions poar rédréindrc les privilèges 
donc jouifToietit encore les Proteflants. 
Un grand nombre de Temples fuient 
âbbatos y là pinpiart de lears Ecoles 
loppriméesy leor Êimeiix Collège de 
Sedan dopné aux Jéfutces ; toutes la 
charges jadidaifes oa municipales 
leur, fvsdat intenHtés i les fondions 
d'Avocat, Procureur, Médecin, leur, 
fiirenc ôtées} dé&nfes d'extecer la 
Chirurgicf plus éè places pour eux 
dans la mtaifbfi du Roi, ni dans celles 
des-'princes. Les penfions retranchées 
aux Officiers Proeeilàntso défenfes i 
leurs Synodes de le mêler d'aucune 
ffflfàîre publique > ou de' recevoir au-' 
cun legs , aucune donation ; déTeniès 
k leurs Minières de rien dire contre ; 
la Doârine CathoUquej déiênfes d'en- 
feigner chez eux le Grec , l'Hébreu,- 
Ik Philofopbic , la Tiiéologie. Encore 
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quelques pas,^ion touchoîc au point 
où il fembloit qu'on vodIûc arriver , 
& qu'on chjt s'arrêter. Les ProtefUncs 
ftlloient Être rédnics i la colérance la 
plus étroke, k h fîmple liberté de 
confcience , aux profeffions qui ne 
pouvoient leur être enlevées iâns per- 
cer un trop grand préjudice an Royau- 
me , telles que le commerce, les arts , 
l'i^riculture & le fervîce militaire î 
aux droits dont on ne peut dépouiller 
«n citoyen fans outrager Tfaumanité, 
tels que la permîiÏÏon de fe maritr, 
<élle d'enfevelir leurs morts , celle 
d'élever leurs enfants. 

U eft même fort i remarquer que 
chaque Intendant de Province , conti- 
nuant à demander la Déclaration la 
plus analoguei fapafition,, & ces Dé- 
clarations ainfî obtenues , étant auffi- 
tôc érigées co Lpix générales /la Cour 
refufoit quelques-unes de ces deman- 
4es y donc rïbjuûîçe écoit trop man{* 
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fefte,2ciuiroît blefféJa JurifpruJéDc» 
du Royaanie. Oapropoià de leur ôcer 
le droù: de tefter. Le .Chancelier te 
XelRec r^tta'cétcepropofition. Avec 
qùeHt iodijoariôn èui-il repoiiffé le 
projet de Jtts rédjiire à ce dépouilie- 
mont. afaToIu de toatés-les prérogati- 
ves dé.cicoyens , où le "concouK for- 
tuit des!éyéiiements lésa réduits d*rts 
Qocre.fîécIe?U exIAe d) la Bibliothè- 
que du Roi un rscueih de Lettres de 
i^e vieux Chancelier, adreffees à tou» 
\ps Parlements, (\xt difl^rentes matières; 
de. Jiir^fprudence : cin le voit ralleritir* 
leurimpétuofité , fe. conduire en fagC 
modérateur, en digne chef de la Ju- 
ftice , qui s'àtcachoir à ce que les Pfo- 
tcftants confervaflait tous les droitsi 
qui içur apparténoient .oicore. On lé; 
voit feulement au commenceméotdè' 
c* nouveau période » retenir d'uo«- 
main ptuîfoîble cette impétuoûcéqiù: 
devenoit plus vive , & latflèr inçe&. 
prêter les Loix avec rigueur. 
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'On Yotiîoit fiir-tout'q'tie^Iêurs Pa- 

^eufî n^ le mêk'flent 'déiormais que 

tiies fétfls 'ades de -Religion, ïndifi 

penfabfes dans iear croyance,- AâU 

on- ïcur^éhiçvô'rc tout Ce 4^.^ pouvoîè 

fes"fà.ire coTifitférer coriïrtiè çÈfeft d'uni 

Sede, On'ôtoitde leurs maras ied^ . 

jpôt de tous ks ades de taptêmes; 

de mariages , de fépultùres ., forte 

de fooâ:ion pui-ement civile, qui a 

fait de nos Prêtres Catholiques dé 

véritables Officiers, publics. Ce dépôt' 

enlevé de^leurs'mains , fut confié i 

celleff des'Magiftrats.'On a voit même 

trouvé lés 'moyens d'emp'êcher qu'ils 

he priflènt trop d'afcendàpt fur leurs 

dévots j& de ne' ieùr'^HTer d'autres". 

droits dans I^ur'-état , quéçèluî qu'ils 

tiendroient dans ïbâq'àe j^-rovlnce de' 

la fageflè'dê retir conduite &. dé la 

Volonté des Adrnîniftratéurs , 6( noti' 

plus d'un- traité avec le ï*rinçe. $1 l'on' 

cùc faivi-, avec perfévéranct, ce plan' 
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où la liberté, de confcienoc étoît tt^ 
(Ireinte Se son pas viplécyoù ledrok 
naciirel écpîç refpeâé dans ie temps 
même <)u*ori faifoit un ulage fi {évhrç 
de l'aùtorîcé Souveraine ^n*efl:-U p^i 
évident' qu'on eût obtenu, ilalofl^e^ 
ja converfîon de pic(q)J£ toutes les 
&milies. il efî dans ks fentknents 
t^rançois de céder à l'ambition , plu- 
tôt qu'i îa crainte. C'eA la perfécur 
tîon déclarée qui a fsât une lâcheté 
de lacônyçrfipo- 

En comparant les diâërentes Lotx 
rendue; à cepEe épo<]ue y ïî cÂ îm- 
poffible âe méconnoître le plan que 
iuivoitieminjftèreifcs'ilfut-prompte- 
ment oublié^ tfiî eft demeuré încbnnu 
iurqu'au)ourd*hul , c'eft quil fiitren- 
verfé pre/quç idês Ta nalàànce par h 
Révocation imprévue- & précipitée 
de î'Édit de Nantes * & par le fou-i 
(jain banniflement de tous . tes Mim^ 
ftrfô. Mais les fondeipens ett aroienç 
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tti trèj^fiabîtemént poTéri fe Aouj 
poutoiiseacQre Ui retrouver /ôus le» 
débris qni !cs' couvrefit,'&' j'^our» 
«Infî-dire , fous cet amas de tMiérÎAwH 
cbaiHioBnés. Il •eft inêmé^ ttès^impor- 
tant de iKAioBtrïr Ja rédîté^dfe c* 
déSein , patï* que toatés tes pjreuTéS 
fe joindrbât â 'eéUts qu'il n^s fer* 
fe^é d'âCcumuIer , f6itrpfei*e voiii 
«ombieii' k'tlévbcaïioa :de ('£d!c de 
Nfintts ItM' 'comx'ftiré i Éôur''(le îjù'eW 
iskflc- prëjertéiDès fe vingt-un Abâf 
i^4 , Àuit")pufj- {êùfemenfc' .aprïï 
les ficféteî'féftilIkidiisârfConreil.oni 
commén^ï'l'éxéiSJtion de ië dèflèin i 
K, afin â'«(llév:«^ aux I^aftéMsRéfbr- 
més ce qti'une longue biAHcbdè'peui; 
dondw aé^jloa»8Sf for Ift'ei^rîts, il 
lèar fut défendu' d'tËiserêër kur-mint» 
ftfcre'-ï»lii$ detroif iins'idè luiîe dans 
un même- lieu j tant do'écbîtlbin de 
prévoir & de méditer leur prochàiiï 
bannillenient de tout lé Koyaumc. ~ 
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tX'auir^ B.icluxloas ' ftumir^ 

leurs cpnfiftoires;4,t'in(j«ftion d'un, 
Juge Royïl.-coBfiindifspcj les hôpi^ 
taux :4e':laur$ pâuvrçs St d&' le^r^^ 
inajades4y«ç^ ceux ds; C^H^ies & des; 
malades Siwlioliquesiiftiij^u'oij gûç, 
en les yTecsvait, les fQrc$if,_icbanger, 
de Religipa ;,qi^i:elHeign|i!^.e t<)iice^, 
parcs ceiqtfo» nogiujeit . l'-exettjcft 
p«fft!hn=(c.;rt(t-Wi':e.:lej.dr#!t,:q»a, 
te'.Sf^îBM dejfipén.-WoiiJnç.d'îMk 
swn;e,,çh«:i«uji! Jeurs;.¥(»âivi|[ ^siçs: 
ïf^fifluff^ejçuf Iifi!i^i<>n4.Maîs iSft 
mêmeitemps.qij'i^n /erj^ii^^m-jPe^^ 

VicfleiIs*Bl«S;tfe^i^e8f(p'çoitJ^, 
Miniftres,4a;%'é1o^«od»jïo»s-ls$) 
lœiix,ia(3r4ùsT.'t<$'l"(9<>d49^^9HH><< 
%utaril^s4 Ç^PfUer^Jsur c^ai^isj^ 
uombre-de-Miiïîftresc^'îlsjugerQJyefîÇj 
ijéceflàire ,& à;lBs établir dgnsie? UpviS 
ofi ils.lé.._çrojjyeroieoj: «nyenaUeg" 
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L'état qu'an: ieUf'donDoitoUjtsétfiit 
ptécifémentoSlulqueteClét^,'*'»'"'- 
h publicâtRMÎ dé ■ l'Édic de' UàaKi » 
«voit autrefois '<i**h9H<i!:<|«'0)i'leiïr 
laïfsit. ■ : .' -" ■; 

■ Ce fut à MontauSan , &■ àùffi-toc 
ûprès la démolition du T«mple <tê' 
cette Ville , à la fin-de aiS^j ; <!»« le- 
Roi autorifa le premier eiremple d& 
ce rappel des Miriiftres au dwis; dêiC 
Itweridaots. Son: premier objet foc 
rAdminifbaçtonxtes bàptèmes<i'an- 
Bée fuivanté ,:M.. d'Agoeflëaa- <Je- 
raanda le :mêrae^ouïoirpoiirJe'Vi* 
vai-ais & les ÇMyobnes ,■ pMpe ijùc 
laJHïérité de- Xbavoij en àfbit dif« 
perfé'prèfque'jtaos les ^Païleuni^Oir 
fit bieniât le même établiSçqient en 
Êiauphiné, 8cde^U rticceiBveTnén& en 
ptulïears endjdlts: de GùyinneS: de 
Nqrmandîe'. Chaque Inteodanc' ]f' fut 
' d*abo'rd..aui!oiriré.pâr un ArrêrduCon-* 
ièiliion pubticic nanimprini&i Kpus 
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ftvoos recroutétous cesArrêtsclabs lél - 
ArcUves.)Ec,loi>r<]tt'eiifi» l'exercice 
public du CalviQÎ^me eut cefl'é daiuf 
une tfès-grande partie 4u Royaume, 
Cliâteauneuf, au commencement do 
Mai i«85,eutdfeflein de tendie, fur 
cetct noureJIe aut»rk^j«ccciidée aux 
Intesd^q^ un Arixt gâniral Si. public. 
Maislevieus Chancelier IcTellierâo* 
yoit plus foixveiiable,!^ que les Intea> 
M 4aii£s'continuaâeptfil-jréndce^ fur ce 
»^jâF,d£s,Ord0huinces.'paccicùl^u:às^ 
aé'Aimiiiésëioit-Sl i. Gbâteauneu^ 

»roireqiiede;AiicÊts,Sc^4ui peiU moins 
» daiti'Jaiuite &ryirdiiinLCrès(n»fi.e4 
V Ugifwuuires ».' Qn-^ipaurrrat ;tQttte^ 
Ibisiôupçonoes >qiie CB;at -&t çak iè 
TiérijaWe jnocif Je cèafc téfçt»* , puifi 
qu'elle cei& bSeotôr, Il pacvit qoéiiiq 
TiêuxGhancelierfçiTOÎtd'ayancequ* 
le der^i, .prêiri s'âflembkr, deKoib 
fe plaindre fie ice -nnuyier ^^bUdbi 
ment, 
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;f «rjtiflii <le «Jette sflsmblée , poui 
Jendfe , comme il le fit, eçE Artêt 
fjifclic & général. 

■. En effet Iç Clergé, ^ijç 1« 4é»» 
floft du Roi , les h^rf^ngues fl^^tteufec 
qu'il proDos^eit aux pieds du Tcâac, 
U h piété générale rendaient fi 
puiflànt, porta de» plaintes contre « 
litppsl de: Miniflres i' elles wiijvenc 
^iot écoutées. H oi^tiitt preiquetou* 
ftf (ia antres jlemandes, Bc pe puf 
rieo changer sa pjao qu'on avoh 
adopté*; Vainement iJ ptopofa <|m* 
ies Gurés des' lieux où il n'y aveit 
f lus ttaerckc , iMptifalIent les en» 
fants des Réformés s il citoitpli)(!is(>r( 
Synodes où ceux-£i aviieat «léCid^ 
que , (e baptême conféré par HP 
Prêtre Catholique était valatil^. 
Il ajoutoit cette note fur le çadjeF 
qui.fuc xemis aa.Mviiftre4uB.$ir ••* 
B^eux de; 1» Iieligia^^_eonfeBti(9i#M 
S 
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M plus facilement à cet article , Il , &a 
"lieu d'être obligés de porfeii-leurs 
w enfants i l'Eg-Iife, les Curés !es aj*- 
» loient baptifer chez eux ,' fans exir 
» gei* -aucun ialaïre i £c tî on leur 
» accor3oit que leurs enfants, pour 
"iivoir ■été baptlfés- par les Ecclé*- 
w lîaftiques, ne feront pas cetifés C«i 
» choliques, à moins qu'ils n*ttn' fa^ 
M Cent eux^mênies une nouvelle décla> 
î» ration après l'âge de fêpt ans". 
Non -feulement cette demande du 
Clergé ne fut point admîfe j mais 
pendant. U durée mÊme de fon Af- 
femblée, & pour aihfi dire, fous fts 
yeux , on acheva, d'établir dans pce^ 
que tout le Royaume, cette nouvelle 
cfpfcce de Pafteurs , au choix des. 
Intendants. Le i6 Juin 16S5, dçs 
Arrêts pareils les uns au:t autres, 
furent expédiés pour donner i ce fu- 
iet, les mêmes pouvoirs aux -Intèa* 
4aBt$ d^ Langnodocj d&Poitou^ da 
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Bearn, du Soiffbnnois, en uft mot 
de toutes les Provinces où U y avoic 
des Reifgionaires. 

Une autre demande du Clergé 
donna même occafîon de confi>mmer 
cet ouvrajçe. U fe plàignoit que , de- 
puis l'interdiâion d'un Ci grand nom- 
bre de Temples , les Proreftants, foit 
pour entendre le Prêche ou participer 
à la. Cène , foit pour faire bénir leun 
«nartages, iè rendoienc en ipule & 
:de plus de trente lieues, dans les 
Temples quî fubliftoient enccffetqu'ils 
chantoient fur leurs routes des pfêau- 
mes à haute voix , & que cette nom- 
breafe affluence d'Hérétiques fbrmoîc 
ù0 trift& Tpeâacle pour la vraie Reli- 
gion. Il demanda donc qu'il leur fâc 
défendu d'aller aux exercices dç leur 
Culte j hors âe& Bailliages où ils 
avoient leun domiciles. Cette défenie 
fut aufli-tôt promulguée , & la dit 
cuiGon de cette Loi, difcuffîon quÂ 
Sij 
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fut mife fous les yeux du Roi, & qui 
iiikJîtl*; dans les Archives , mais qui . 
feroîc trop fadidieufe à rapporter ici , 
contient une pfeuvede la perfuafion 
bù l*on étoit alors , que cet état des 
chofes devoit durer long- temps.' 

Mais , auffi-j:ôt que cetre défenfe 
leur eut été faite, il feUut pourvoir 
i la bénédiâion de leurs mariages* 
&, à péSie l'Aflèrtiblée du Clergé eut- 
elle été^ ftparée , qu'il fut rendu , à ce 
l'ujet, an Arrêt public & général. Cet 
Arrêt ordonne que , dans chaque Heu 
interdit ; « Tun des Pafteurs précé^ 
si demmeni établis par lès Intendants , 
« donnera Ja bénédia;ion nuptiale-i, 
» fans y joindre aucun prêche, extid**., 
«tarions ni exercice de laRel^M 
» prétendue réformée , que ce qUi eft 
w marqué dans leurs livres de difci()lî- 
M ne , ni qu'aucuns Religionaires , aa^ 
^ très que lès proches parents dels 
» ^erfonnes qui f«toht -à inaricr , jïtf- 
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» qu'au quatrîétxie degré , y puMènt 
» ailîfter , & que les bans ferout pu^ 
>» bliés par ïc Juge du lieu , à l"Au- 
M dience « & les regiftres des mariages^ 
M tenus au Greffe de la Juftice », 

Cec Arrêt, fîgné le 1 5 Sef tembre 
I â 8 5, un mois feulement avant la révo- 
cation, fut rendu au Confeil du Roi-: 
non pas au ConfeUdâsPanies^^té(idép$:F 
le Cfaancelliec fie auquel le Roi n'af- 
fîfte point, mais au ÇonCàl des Dépê^ 
ches, S^ MajefU y étants U fut donc 
rendu par le Roij délibéré on Ta pré- 
fence, par tous iès Miiïiflres, par 
L.ouvois , Seignelai , Chiteauaeuf , 
par le vieux Chancelier le Tellier 
. qui le Hgna. Ce Chpf de la Magiftra- 
cure cônfentoit donc que les -Prç- 
tedants pulTent, dans k fuke àts 
temps, s'en fiiire un titre > g© fout 
les exprellîoils mêmt dont il s'4coit 
/erviiôc c'eft ce droit qu'ils, peuvent 
réclamer aujourd'hui, ou du mo^s 
S iij 



Dioii ..ci hy Google 



i7S 
■qu'ils pourront réclamer, dès qu^ît* 
feront reconnus pour Proteftants- 

Telles font les Loix qui , danj 
la tuiné de PEdk de Nantes, étoient 
deftinées à leur affurer un état civîr, 
Bi une tolérance légale. Si "en effet 
on les eût rendues générales pour 
"tout le Royaume, conrnie ileft évi-* 
dent qu'on en avoît le deffeïn , TEdie 
de Nantes fe feroit trouvé annullé fans 
une révocation pofîtive;dâns un efpa- 
ce de temps qu'on ,ne peut calculer , 
il feroit tombé de lui-même. Déji 
hs Proteftants étoiene réduits au 
point où le plus 4éger intérêt les fois 
^ott à embrafl^., un autre Cufte , au 
point au-deffous duquel on ne pou- 
voit les faire defcenA:g fans bkfler 
la Juftice , fans outrager l^Humaniré. 
Un pas de plus, & le Rot fe trouvoic 
engagé dans une perfécution coih- 
traire à Ces, lumières aaturelles & à 
fon caradère. 
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CHAPITRE XV. 

Jr^EWDANT que le Confeîl fè coir- 
duifoit fur ces principes, il fe paUbit 
dans les Provinces des chores qui 
alioienc touc changer. Les Mémoires 
du temps les plus îrrécufables , font 
abfolumenc d'accord fiir ce fait. Ce 
ne font point tes Relations des Réfor- 
més que nous- rapporter<jns : la dou- 
ceur eft fujéce à exagérer. 
■ Voici d'abord comment s'exprime 
Madame de Caylus : 

« Le projet étoit grand, beau & 
«même politique, fi on Je confidère 
u indépendamment dès moyens qu'oir - 
» a pris pour ^exécuter '». EUe reflerre 
enfuite, en quelques phralès, le récit 
de plufîeups années, fê coateme de- 
donner une idée jufle des feitsprio- 
cipatrs. Se ajoute : » Monfieur d» 
Si» 
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^Louvoîs eut peur, voyant la pMX 

n faite y de lâiiTtt trop d'avantage (ât 

M lui aux autres Mttiidres,. & H 

>» voulut, à quelque prix que ce fut, 

i^mélér du militaire dans un projet 

» ()ui ne dévoie être fondé que fur Iz 

V charité & fur la douceur. ... Il der 

*» ctianda au Roi la permilfion de faite 

w palTer dans les villes Huguenotes, des 

a Ké^imttits de Dragons , l'atTûrant 

» que la iêule vue de Ces troupes « Tans 

n qu'elles âlTeot rien de plus, que do 

»> Ce montrer , déteroiîoeroic les efprit* 

ni écouter plus volontiers la voix des 

» Pafteurs qu'on leur envcrroit. La 

» Roi»(c'eA le pa0ageque.nous Avons 

déjà chë) «vie rendît contre Ces propres 

» lumières , & cdntrc fon hiclitiadôn 

» naturelle qui Itf portoit toujours i 

» la douceur. On pafià les ordr»;, £6 

ij on fk^à fôa inf^u, des craaotés -qu'il 

» «ôroir punies ,& elles écoienc vernies 

M i raxobaoiHànce ; sstr M. àt I^onvok 
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«l'fe contentbit de lui dire, ch2qn« 

» jour, tant de gensfe font convenis» 

*) comme je l'^voîs die à Votre Ma- 

» jefté , d la /êule vue de Tes croupes >h 

D'Agueffeau , depuis Cbancelier d« 

France, alors âgé. de dix-fepc ans,jSc 

témoin oculaire de ce qui Te palTa en 

Languedoc, s'exprime alnH dans la- 

Kie de fort père^ Ouvrage qui n'eft- 

}u>int encore , connu du Public : « Je- 

» ne nommerai point ici l'Incendanc- 

» qui, par une dîlUnâion peu hono-' 

H.rable pour lui, fut chargé de faire 

>» le premier eflàî d'une méthode A 

» nouvelle pour la converfion des Hé- 

»> rétiques. Il étoic des amb de mon 

» père 9c àts miens ; homme d'un eA- 

» prit doux j aimable dans la Société, 

M orné de plufreurs connoiHances, fie- 

» ayant du goût pouc les Lettres - 

M comme pour ceux qui les culcivenc )• 

» mais , foit par un dévbueinent trop- 

M osdinaiœ aus Intendants pour les» 
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«ordres âe h Cour, fbîe parce qii'H 
V croyoicj comme bien d'autres, qu'il 
» ne reftoit plus dans le Parri Pro- 
M teftanc qu'une opiniâtreté qu'il fnU 
M loit vaincre ou plutôt écrafer par 
M le poids de l'Autorité , il eut le mal- 
M heur de donner au refte du Royau- 
» me un exempte qui ne fut que trop 
» fuivi , 6c donc le fuccès ItiEpalTa 
" d'abord les eCpérances mêmes de 
» ceux qui le faifoîent agir. II n'eur 
» befoin que de montrer les troupes, 
» en déclarant que le Roi ne vouloir 
»> plus fouffrîr qu'une fèu)e Religion 
»dans Tes Etats; & l'Héréfie parut 
«tomber à fcs pieds. Les abjurations 
M ne iè faifoîent plus une à une s des^ 
)» Corps Se des Communautés entières 
" fe convertiffoient par délibération, 
» & par des rélùltats. de leurs Aflem- 
» blées î tant la crainte avoir fatt d'im- 
»preflion fur les efprits, ou plutôt,- 
n comme l'évfenemenc l'a bien ùk: 
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■»» voir, tant ils comptoient peu tenîf 
M ce qu'ils promectoîent avec tant de 
« facilité >î. 

Me feroic-ll permis d'interrompre 
M. le Chancelier d'Agueffeau , & d'o- 
fer demander^ à un Juge fi éclairé 5C 
fi grave , pourquoi il leur reproche 
<etce facilité?Si, d'un côté, il fe trou- 
va dans le Parti oppreffeur, des Ca- 
fuiftes mitigés qui foutinrent qu'on 
devoit fe contenter d'abjurations ar- 
rafchées par la crainte , 5c de conver- 
lîons hypocrites, il fe trouva auffi par- 
mi les Proteftants des Cafuiftes miti- 
gés, qui pensèrent que de telles ab* 
jurations ainfi extorquées , étoient 
-évidemment nulles j que c'étoient des 
aâes indifférents, & permis pour fe 
fouftraire à la perfécution. Tout fe 
réduifoic donc » des deux parts , à ia 
p^us fcandaleulè comédie. " 

t» C'étoit » ; ajoute le Chancelier 
-d'Agueflèaujttdans une Province voi- 
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n (ioe du Languedoc, que fe paHoîi 
» un évènemenc It extraordÎDâire* 
» Mon père, qui en fentoïc coûtes les 
u conféquences , en fat aaSi eiïrayé 
» par des vues de Politique » que par 
» un fencimenc de Religion. Il pré- 
*y voyoic dès-lors ce que la Cour n'a 
» voulu croire que quand le mal a 
» a été fans remède » la fuice Ôc la 
udéfèrcion d'une grande partie des 
» Religion nalres ». . . . 11 déplpre avec 
éloquence les dé/àftres de ceçce ^mî- 
gration ^ fie il raconte que fon père 
demanda auffi-côt fa retraite; mais 
qu'un délai involontaire le rendit 
rpeâateur , malgré lui y des maux donc 
a vouloit éviter d'être témoin i & 
qu'à la faveur des Dragons qui tein- 
pliiToienc la ville de Montpellier, les 
Prêtres ne pouvpient . plus fufEre,à 
recevoir la foule des Calviniftes i qui 
iê' iiâcaîenE de venir feire leur abju- 
xa.Ûoq. <( L» raapière donc ce miracb 



Dioii ..ci hy Google 



i8j 
>i s'opéroic,n'a été «, ajoùte-t-îl,** que 
» trop connue : mon fujet ne m'oblige 
» point à l'expliquer; & pIut-à-Dieu 
» qu'il me fut auflï poUïble d'en effacet 
M à jamais le fouvenir de la mémoire 
»> des hommes , qu'il m'eft aifë de n'en 
»» point parler. Les faits finguliers 
» qu'on venoic, tous les jours, nous ra- 
M conter, auroîenc fuffi pour percer 
n un cœur moins fenfîble Si: moinis 
» religieux que celui de mon père». 

Quelles étoient cependant les Rela- 
thnsmifes fous les yeux du'Roi?Nous 
avons trouvé dans les Archives du Loii- 
vrs, l'origiflàl même de la Relation des 
convérfions faites en Béam. C'eft 
cette Province que M. d'AguelTèau 
indique, comme voîiîne du Langue- 
doc, &rtù it die que fe fie le premier 
elTai d*une nriîffioa fi étrange. 

Mais , pour bien développer cet 
événement , U eft néceflatre de re- 
prendre ce récit Saa peu plus baut. 
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Quand on avoit fiifpendû ces pre- 
mières Dragonnades , donc Marillac 
avoit donné l'exemple , on n'avoit 
point révoqué cette fatale Ordon- 
nance qui les autorifoit} cette exemp- 
tion dt loger âe$ gens de guerre , ac- 
cordée pour deux ans aux nouveaux 
Convertis. On fait que, fous ce régne, 
l'autorîté Royale céda quelquefois, 
mais ne parut jamais fe recraâ:er j & > 
s'il nous eft permis d'interpréter la 
conduite de Louvois, par {on ca- 
raâère , {iar fon ambition , par Cx 
conduite précédente jfc par celle que- 
déformais il va tenir , nous dirons 
quece, Minîftre,trop prévoyant pouE 
ne pas s'oppofer d'abord ans progrès 
de la dévotion du Roi, trpp ambi- 
tieux, pour ne pas (ônger enfuite à 
s'emparer fcul de la converfion géné- 
rale du Royaume , s'écoit refërvé le 
pouvoir d'ufer des mêmes moyens, 
fî Jes mêmes circopftançes . renaifr 
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foîent encore, ta effet, cÊs lè moi» 
de-Mars i6S$.f îlméditcât;de recom- 
mencer ItsrDr^onnades. On voie par 
fèr.Lextres , confervëeï ï»h dépôt de 
k guerre, i: qu'il prenoitdeXecrçns ar- 
rangements • pour renouvellera quel- 
qtie-temps dc-Ià , en Poltoii Scdans le 
pays,iAuais»' l'efîài, de cpavercîr le? 
Huguenots, par le logement arbitraire 
des :Troiipes ; Ibrfqu'un événemenc 
ioatteadn préçipUa^tovices /es mefu- 
tes. Urie-[A,cmécFraiiçoUe marcha en 
Béarn & fut deftinée à taire une irru|>T 
lûfin en EfpligW- Des jivpçifs abfôlu- 
ment étraogçrs;.aux çonverfîdns, occa^ 
fîiHinèrent laWarelie .de cette Armée> 
êc nous: les rapporterons ici, parcç 
qu'on- y ye^-fi^riapremière MÎg|ne d'é- 
vénempncs.^ul.de nos jours, ont mç» 
H^çéjÔi mpiî^cent encorç la irajiquiln 
ïifégénéila^e de l'Europç.; - , ', 

: Le.RpivenoitdediéçrauxRivaujt; 
de la Fr^nç^jes con4icions- d'cine lon- 
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guetréTcL'Earope, preiqne entière^ 
avoît fubi les Loix qu'il lui avoîc Jnir 
pofèes y quand des avis (àrs Se fecreca 
lui apprirent qu'il fe tramoît à. Vienne 
te à Madrid dàs projets contraires à Ces 
intérêts. Charles II, Rpi d'Efpagnci 
marié depuis fix ans à une Prînceâe du 
Sang de France , n'avoît point d^çor 
fants *, ic Ton extrême roiblçffè donnent 
déjà lien à fôrmçr de grands deffeinis 
iur la fùcceflïoD éventuelle des difÊér» 
rents Etats qui compo/bient la A^ 
narchie Efpagnole. 
' On propoibit au Rôi d'E/pagno 
4'abandonner db-Iors le Gouverae^ 
ment des Pays-Bas à l'ËteâdUr de Ba- 
vière , deftîné pout Epoux à un» 
Archiducheflè d'Autricbe » & , par un« 
fuite des arrangements .qui fêroient 
fris. pour affiirer la Monarchie ËTpa^ 
gnole à ces deux Epoux, les Ëtacs 
et Bavière dévoient être réunis à 
ceux de la Maifon d*Autrfciie«n Alle- 
magne. A cette 



D,o,i.«jii,.Gooj^lc 



- Â cette nouvelle , reçue à !a fin du 
mois de Mors , Louis X ï V fit avan- 
cer une Armée fur la frontière d'Ef- 
pagne. Soyons juftes , & fâchons admi* 
i'er les talens extraordinaires de ce 
même Miniftre , fi dangereux *aIorsf 
, pour la profpérité intérieure du Roy- 
aume. En quinze jours , une Armée 
"nombreufe, pourvue de tout ce qui 
ïcoit riéceflaire pour entrer en Cam- 
pagne , fe trouva portée en Béarn, & 
prête à paffer les frontières. Un Am- 
baflàdeur de France étoic lentement 
en route pour Madrid. Il reçoit ordre 
d'accélérer fon voyage, & de noti- 
fier au Roi d'Efpagne , " que le Roi 
») va employer cous les moyens que 
n Dieu lui à mis eu main , pour empê- 
ftxrher l'exécution des projets qu'on 
"tramoic, & que, s'il ne reçoit une 
» réponfe prompte & précîfe , l'Ar- 
iï mée qui s'afiemble en Eéarn , va 
h porter auffi-toc h. Guerre dans les 
T 
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n endroits les plus fènfîbles à la Mo- 
» narcliie Efpagnole »» 

Tels écoieat alors la puifïànce & 
l'orgueil de la France : aînfi s'eft ter* 
miné un des plus beaux périodes de 
gloire qu'ait jamais eu aucun Empire, 
Il commence avec la paix intérieure 
du Royaume fous Henri IV, & le 
moment où l'EdLt de Nantes fut révo- 
que, en a -marqué le terme. Pai 
quelle fatalité la France va-t-elle tarir 
pour un long teijis la fourcë de fe^ 
richeffes , envoyer à fes ennemis Ces 
meilleurs. Matelots, une éliie' de fei 
braves Officiers , des Corps nombreujî 
de Soldats aguerris par fes viâioir^es, 
livrer à (es rivaux tous les Arcs qui la 
rcndoient fi floriflante , ôc fe faire i 
elle-même une plaie que plus dçceiit 
années n'ont pas encore fermée ! 

Ce fut donc pendant le /éjour de 
çerte Armée en Béarn, que l'Inten- 
dant de cccte Province , fc livrait i 
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m zèîe 'Apcftolique^ cJécIâfâ qaè 1,8 
Roi ne vouloît plus qu'une R^îj^ioft 
dans Tes Etats. Cet Intendant: ^ gui fe 
nommoit Foucault, éioit petiç-fïlstle 
l'Ingénieur qui propoifa & fît exéçutef • 
îa. Digue, de la_ ^o'ctielle., li./emble 
qu'il eût pris dans la gloire mêaie de la. 
îàmilie , ce zèle héréditaire pouf l'ex- 
tindion d'une Sede que fon Aieul 
avoit tant contribué à afFoiblir, ÎI mé- 
ricoic d'ailleurs tous les éloges que fait 
de lui le Chancelier d*Agueffeau.. II 
5*étoit rendu rcçommandabie dans fès 
dîverfeï Intendances j.pa$ fes foins 
pour rembellifTemejic des Vifies. Soâ 
érudition étoit vafte , & c'eft à lift 
<qu'Qa .doit, par- un contraft» aïTcz 
étrange, la découverte -& la 
tibn. d'un fameux Ouvrage ( 
jquité , fur la mort des Pc 
Tp^t et que peut imaginer I 
du Soldat fut exercé eu Béarn contée 
les'Calvinilies» On attribue à cet In- 
Tij 
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t;endant d'avoir pérfèûîonné plus d'un 
■genre de torture. 

>0'n s*écudioiC'i,4ifent les Mémoi- 
res- dii temps, , •« i trouver 'des tbur- 
»ï ments qui fulTènt douloureux faps 
» ctré nioi"teJs,& à faire éprouver à 
» ces màlheureufes viâimes tout, ce 
M que le corps humain peut endurer 
MÏans mourir». . . 

Et cependant la relation mife fous 
les yeux du Roî , ne parle ni de vio- 
lences ni de Dragonnades, On n'y 
entrevoit pas qu'il y ait un ïe'ul fôl'- 
dac en Béarn. La coiiverfion générale 
paroîc, produite par {a Grâce divine. 
Il ne s'agit que" d'annoncer les inteiï^ 

' tîons'du Roi )"que d'inflruire des gens 
qui s'empreflent à demander cTetré 
inftruits,C'efl: par-tout une foumidîon 
prompte, & qui fembié prévenir lés 

'Volontés d'un Prince dont toutes les ^ 
eiitreprifes font favorifées eu Ciel. 
Tous courent àuxIÈgUres CatKoîiqueà 
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pour chanterleTe 2?£aw,eoaâ:ionS(îe 
grâces, & l'on folemnifècettehéureûre 
réunion par des feux de joie, au bruit 
du canon , & aux acclamations una- 
nimes de Vive te Roi. , , 

Ce fucccs prétendu , les éloges Sç 
les honneurs mêmes quî furent pro?" 
digues à l'Intendant, excitèrent ?uiîî- 
xht rémuîation d'un grand nombre 
de Tes confrères. Ceux des Généra- 
lités voiflnes demandoient à l'envl 
d'employer les mêmes troupes.. Mais 
l'armée continuoit de camper /tir les 
frontières d'Efpâgne j & quoique cette 
Cour n^eût pas diffère d'un moment 
la réponfe qu'on avoic exigée' d'une 
manière fi menaçante, on employoïc 
lii préfence de Cette armée pour ter- 
miner, par une fuite de négpciaçiôns 
iêmblables , d'autres difficultés fùrve- 
iriiès à l'exécution des derniersTraitë*. 

Dans les premiers jours du mois 
. d'Août, les troupes Tfatiçoifesquit- 
Tiij 
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tcrene .enfin cette frôottèye, &• eç qui 
détermina leur retraite n'eflpas moins 
jnémorable que leur funefte deftina- 
tion en rentrant dans le JR.o,yaume^ 

Louis XIV inftruifit ion amhaÛK- 
deur du. deflcin,, formé par ie..Con(eil 
Autrichien & par les. Partifans de lï» 
Coirr (le Vienne en Efpagflç, de por- 
ter le Roi Catholique à afsûrer fa 
fuccelïion ou à J'Archiduc oi^ ài'Aï; 
çhiducfaelïè , ou .à quelque j autre 
Prince qui fût capab.le,de s.'ppppfeK 
aux 4'*oits de la.maifpn de Francei 
II lui ordonne de vejller aux intrigues 
qui pourroteptfe tramer j.des.'occtt'ï 
per à calmer les anciennes Mnes de? 
Espagnols contre la France,. 8c pour 
cet effet : « Vous leur fere^.connpîcïa 
» que tous mes deflèins ne ceadêac 
» qu'^ affermir., la, paix de l'Europe,.^, 
»&. à^ofiter d'une jKiavorablq. çflflifj 
« jonélure de remps , .ROur. ajouter;au 
M bonlieur de.nws Sujets, .celui:d^yriB 
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« parfaite & entière réunion au gîront 
M del'Eglife , & pour .contribuer, au- 
»» tant qu'il me" fera poffible , à Paug- 
» mentatibn de notre Religion dan* 
« tous lés autres Etatis ehfétiens' oii 
» elle commence à revivre»»; 

Louvois adreffa auffi-tôt le premier 
ordre pour les graridès & fanieufes 
Dragonnades, au IVÏatquiàdeBbufflerSj, 
Général de l'armée aflemblée ed 
Bëam. Je mettrai cette Lettre eri 
entier foUs les yèuîc du lleéledr , ÔC 
«Quelques partages des t.éttres fuivan- 
tes, où lès mômes ordres ièront plus 
développés. Elle eft dii 51 Juillet 

ù Vous aurez vu , par mes précé- 
M detitfes,qii'ilriYavt)it p<)intd'appa- 
» rentre' que lé R'ol vous ordoririâc 
» cèttier année de faire aiicuiie irrup- 
«■tionen Efpâgne.Je nepiiispréfen- 
» temenc' que voiis confirmer là même 
il chofe ;■ le Gonfeïl de' A^adridcon- 
Tiv 
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»> feutant fur les inftances qui lai fonç 
». faites de la parc du Roi, à tout ce 
» que Sa Majefté peut défîreri ce qui 
M lui a fait juger à propos de fe.fci;viç 
M des troupes qut font à vos ordres, 
M pour, pendant le refte de cette an- 
» née, diminuer, Iç plus que faire fe 
»j pourra, dans les Généralités de Bor^ 
M deaux & de IWontauban , le grand 
» nombre de Reltgionnaires qui y font, 
»> ôc elTayer d'y procurer , s'il eft poffi- 
w ble, un auffi grimd nombre de con- 
M verfions qu'il s'en eft faicen Béarcï, 
« Pour y parvenir. Sa Majefté dé- 
»ï fire que vous confériez avec MM. 
» de Ris & de la Berchère, (Inten- 
dants de ces deux Généralités ), & 
» vous informiez d'eux des endroits 
» de leur déparcemenc , où il y a le 
M plus de Religionnaires > qu'en exé- 
M cution des Ordres de Sa Majefté , 
n donc je vous envoyé un grand nom^ 
u bre en blanc , &c que vous rempllre;} 



'dioiI ..ci hy Google 



157 
» pour cet effet , vous failîez marcher 
« dans chaque Communauté le nopi- 
wbre ,de Cavalerie, dlnfanterîe , ou 
«de Dragons que vous concerterez- 
» avec euxi qae vous les felfiez loger. 
» entièrement chez les Religtonnaïres; 
» & les délogiez de chez chaque par- 
'»ticulier,â mefure qu'il fe cbnver-^ 
"tira-, que vous reciriez lestroupes 
» de la. Communauté , pour les en- 
» voyer dans une autre , lorfque cous 
w les Religionnaires Teront convertis, 
» même lorfque la plus grande partie= 
M aura pris le bon parti , difBranc juf- 
M qu'à un autre temps de faire con- 
» vertîr le refte , fuîvant qu'il vous 
» fera expliqué ci après». 

w Que /pendant ie temps que les 
» troupes feront chez, lefdits Reli- - 
» gionnaires , vous ne fouffriez point 
» qu'elles y faflènc d'autres désordres 
n que de retirer lo fols par place de , 
»i Cavalier ou Dragon , ^our le four- 
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» rage &; uAenfile -, & lo fols par ptâce 

» de fafi'tai£n,pourleniêmeuftenfîIe*v 

u Que TOUS faHiez punir trcs-fëvè- 

M reinenc les Officiers, Cavaiiers , Soi" 

- daK ou Dragons , (jm oucrepaflê-' 
»ront ce que vous aUrez réglé >>. 

- »Que, fi ce qui s'exécutera , à l*é- 
«ftgard des Religionnaires , en portnir 
» quelques-uns à tenir quelques' dif^ 
M cours fédîtieux , vous les faffîez dill'^ 
» gemment arrêter & remettre entre- 
»? Ifes mains du Parlement , du refforp 
H du quel il fera , pour lui être Ëiic 
»• fon procès». 

"Que, fi quelque Communauté' pre- 
w noit les armes, ou que les RellgiohJ- 
»> naires fiffenr quelque aflfèmblée', Sa' 
» Majefté vous ordoudede lui en-ren- 
» dre. compte en rtiêrtie tehipsffàtun' 
»i Courier exprès •, cepeudaUt d'afiferh* 
» bler deis troupes-, iafli attéftdte de 
M nouveaux ordrbs, -££ dymàrclïér fî" 
n fort que vous p;uiflîe2^ k^ diffipci » 
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»& par des exemples fëvères que 
"VOUS feriez faire fur le champ de 
V cous ceux qui. fe. trouveroieDç les 
n armes à 1^ main , ôter aux autres 
»ï l'envie defuivre un ii mauvais exem- 
,>ple,>. 

» Sa Majefté a- vu par les Lettres 
M de M. de Ris , qu'il y a 1 5O,0©a 
»j Religionnaires dans fon déparce-» 
» ment i.elte' n'eft pas encore infor- 
u mée du nombre qu'il y en a dans 
u la. Généralité de' Montauban , , oii 
» cependant Sa MajcAé ne doute 
» point qu'il y en ait très-grand nom?; 
»> bre»» 

»I1 fera: de vos foint d'«xainîner- 
«avec euKCombien ilyen;?-j i-peu- 
uprès,,enchaqn«,Eleâi0n., & quelles 
M font, les Villes'pu gros- Bourgs q)iî 
M.en. font les plus remplis j &■ c'elt 
1) par ceux-Ii y c'eft-à^dire par les- 
»» 'Villes ,,BouEg5 & Villages , qui eo 
»;iûnt le5'{ïlus,ifçmpUS].que vous dO" 
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» T«z commencer l'exécution des or-, 
» dres de Sa Majefté , obfervanc d'eC- 
« faycT de diminuer lé nombre des 
» Religionnaîresdans chaque endroit,' 
>* de manière que, dans chaque Com- 
» munautéjles Catholiques foientdeur 
»ï ou trois fois plus forts que les Relî- 
M gîonnaires , en forte que , lorfque 
f) dans la fuite Sa Majefté voudra ne 
n plus permettre l'exercice de cette 
«Religion dans fon Royaume, il n'y 
» aie plus i appréhender que le petit 
» nombre- de Religîonnaires qui re- 
ft ftcrorit , puiffè rien entreprendre ». ' ' 
"Dans cette vue , lorfque dans une 
» Ville ou Communauté il fé fera aflèz 
» converti de Religîonnaires , pour 
» que le nombre des Catholiques leur 
À foie beaucoup fupérieur,Sa Majefté 
» approuvé que vons .en retiriez les 
» croiapés , pour les envoyer dans une 
» autre , 6c continuyez à en ufer de' 
»mêmë', jufqu'à ce <jue lefdits RcK- 
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iïgîotiBaires foienc devenus confidé? 
>s rablemenc moins forts çn nomt>re 
» dans toutes ies Comniunaucés qui 
» compofenc lerdîtes deux Généra» 
»iicés». 

A'inCi , dans le temps même où l'on 
donnoit ces ordres févères , on ne 
s'étoic prpcuré d'avance . aucun dé- 
nombrement des Hugenots» Se certes, 
fous un ïcl Miniftère , ce dénombrç« 
ment eût précédé l'exécution d'un 
grand de0èin : s'il écoît vrai que ce 
grand deffein eût été médité , & que 
la ièuie occafîon ne l'eût pas faiç 
naître, 

Dans les ordres fuivants, on voit 
que Louvois lui-même np s'attendoiç 
pas i cette prompte impreffion d^ 
terreur qu'alloit produite la préfence 
de cette, ^trmée, ] - 

Il récrit le .2^4.Août , à. AJ. de Bouf, 

f^^s «Le Roi ne. croit point 

"qu'il faille «llàyer de porter deij 
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» Communautés entières à /"è c»ti* 
H vertîr. ■ Sa Majefté eft perruaçfeé 
«qu'il vaut beaucoup micaTc les pren- 
»> dre par le détail j Se s'appliquef 
«uniquement â diminuer ieiir nom? 
»ï Iwe , de mamcre qu'ils ne foient 
» rupértearsen aucune Communauté'. 
•n Elle a toujours regardé comme urt 
« avantage pour la converfîon de (ei 
» fujets, que fesMiniftrespaftafïent etl 
w'pays étranger} ainfi, bien loin de 
M leurenôtérrefpéraiicé, comme vous 
» le propofez, elle vous recommande 
M par les logements que Vous fére:i 
«établir chez eux, de les. porter a 
M ïbrtir de la Province, & à profiter 
*» de la facilité avec laquelle le Roî 
M leur accorde la permifîioft de forcîf 
M du Royaume .... 

ÏI récric encore le 30 Août...... 

t' Je TOUS fupplie dô vous fouvenir d^ 
» ce que je vous ai déii màtidé plu- 
»» fleurs fois, qui eft <ii:fil faut tâcher de 
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» mnltîpHer les converfîons , Tans Te 
9 vouloir attacher àfaitequ'ellesfoient 
M générales, nî que les plus riches Tfr 
» convertiflent , 6c qûll iuÉ&t, quant 
wà préfedc, de f&ire dïmiouet con- 
» iîdérablemeut le nombre des ReU^ 
M gîonnaires. C'eÛ à quoi l'intérêt de 
'? h Majefté eft que vous voua attà- 
» cbiez, fans vous îxr^ter à to.ut c© 
»» qui pourra' tOu$ être propofè à cer 
M égard, ni de )_a part dés Eecléfiaï^ 
« tiques , ai de la part de MM. ies In- 
■*> tendants, qui nve paroiflènt attachés 
M 4 procurer la même chai£, qije co 
M qui s' eft paflé çn B^arn , de quoi, 
» i^/is miracle , ils ne viejidront poïnc 
» à bout ". 

Les ordres généraux .qui fe rerrou-' 
venc dans toutes les Lettrés adref-, 
f^es aux Intendants , pour la marche 
fucceffive des troupes, font toujours 
«î d'ejpiyer , s'il eft poffible, de pro- 
M curer des converfions, de ne p<^ac 
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nVattachèr â tout convertir , & de 
a lai0er les opiniâtres -dans leur er- 
» reur »*. ' . . ' ' 

- Cqpeniiarttles prétendues conver- 
fions s'opèrent avec plus de facilité 
& de rapidité , qu'on ne s'y étoic 
d'abord attendu. Les uns rie croyoient . 
pas , en cédant à la violence , aban- 
donner leur Foi. D'autres , quoique 
tourmentés par le cri de leur con-' 
fcience , cédoient à une crainte pré- 
senté , & retournoient en" fecret à 
leur culte , avec d'autant plus de feir- 
veur, qu'ils avoient à expier le crime' 
de l'avoir publiquement abandonné. 
D'autres , ne cherdioienc par une 
feinte abjuration , qu'à s'alïurer le 
temps de fuir. Mais lé Miniftre s'ap- 
plaudiflbit de cefuccès tHuToîre. Dans 
les premiers jours de Septembre, il 
mande au vieux Cliancelicr fon père : 
» Il s'eft fait ^0,000 convecfions dans 
» h Généralité de Bordeaux , &' 

10,00^ 
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» 10,000 dans celle ai Mowrttfbin; 
» L» rapidité donc cela v» , *ft tell» 
» qu'avant la fin da mois, il né réf* 
» tera pa* dix raille È.eligioBnaires V 
o dani toute la Généralité de Bon-: 
» deaox, oii il y eii ayoit i jO,osoj 
^ le 1 5 du mois paâ^^ 

Il répond, le tnênie jour , â ©ou?' 
flers , S£ ne peut s'empêcher de hd 
marquer Ton étonnement. t* Lé %di 
» a appris avec une erës-grande joie ^ 
» quel a été \e fkrpnnant fuccès de 
a l'exécution det ordres qu'il vous 
» avoit donnés. ..... Son intentiott 

» n'eft point, quant à préfent , à'&Ai 
»>■ ployer des tiirapé^ponr convertit. IK 
» peu de Religlotmaires qui font 1 
n Bordeaux) ic, fi les infihuatiàns dé 
"M. de Ris, ne pdUTenc pas lUr 
n porter à prendre lé bon pàÀl ■, S* 
» Majéflé Terri , par la fuite .ce qu'il 
>> y aura i ftife après que lès R^ 
ii ligtoonaif a di tt&t de la Vid^ 

y 
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»» vînce auïonc été convertis , ou con-r 
» fîdérablenient diminués de uombre.w 
u Sa Majeflé Te remet à vous , de fàir& 
n fliarcfaer vers la Saintpnge , le nom^ 
i>bre d'Infanterie , de Cavaleries de 
"Dragons, que vous jugerez à prp- 
»pos.... pour eflayer d'y faire ;1* 
^ même chofe que vous avez fi bien 
»exéc,utée dam ces deux Généra- 
fv-lités, ;...,.» . , ;■ 

;,-. . <ySi lesGencîl5rHp.minesde'l9, 
uReligion ^ continuent à s'opintâtrer^ 
y^.nt font point portés à fè con- 
^ vertir,par ce <\\iq vous ou MM. 
ï>de Ris & de la Berchère , leur 
M'pourrez faire dire , jSa Majefté trou- 
5 vera bon,que-v_ous TalEez loger che?; 
»xeu.xquî ne font point ailuellemenc 
M dans les troupes, ou n'y ont point 
^ fervi vingt ans, _ ',. -..m 

' "Vous obfêrrerez aufllde ne pqint: 
. t) loger chez -cçux qui font d'une 
>> qualité diitinguéejmaîs aufl^,ennc 
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Mvoas expliquant point quelle Roi 
?>ne'dëfire pas qu.'on y loge^vous 
"leur pouvez; lallîet appréhender 
«qu'ils n'ayent dcsilogements à leur 
«cour, s'ils ne fongeric .à quitcer/una 
» Religion qui déplaît à Sa Majefté> 
/>&,s'il demeurent les dermers^aviea 
M opiniâtreté dAis les erreurs' où ils 
»> font. Que fi cela ne fufBt paSv-vbus 
»ï pourrez vous fervir des Lettres-lde- 
«» Cacher, que le Roi, a ordonné i 
wM. de Châceauneuf.d'envoyar en 
» blanc à-Meffieurs de Ris & de la 
M fierchfere, pour faire reléguer ;quçl- 
» ques-uns de ceux qui fe diftingue- 
nroot le plus en opiniâtreté, ou en 
M emprcffemenc à. enapêcher les con- 
» verfionfc Mais vous ne devez vous 
» fervir de cet expédient qu'avec 
» beaucoup de dîfcrétîon, étant fort 
:>s.peu important au bien du Royaume 
» qu'il refte quelques Gentils-hommes 
M de plus ou de moins, dans les 
Vii 
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M Provinces , pourra qu*U n'y «ifte 
» plus de peuplt pour les Tuirre -, 
» i'ils vouloienc entreprendre quelque 
9 choTe contre la tranquillité de l'£tati 
t» Voa peoc même s'aÔïirerque \% pkt* 
tipAtt cfajingerDntbientâc,qûaàd Ils 
tt n'auront pins' de ,îi€ux iéxerài»^ 
u Sa qu'ils (txoat eo^ïronnés dé C»«- 
utboUques:.»^ » 

- -lies trobpes , ^n avançant dans les 
l*rovince%recef olèm conftamment les 
IMêiWfi ordïtsl IsQUTols écrivit , le £ 
Septembre, d -llntendant dé Poitou; 
ti Je vous répète t^u'il faut le cohtettter 
■n de convertir la plus grande partie 
a des Retigîonnaire's. . . & de île point 
n voulolrhs convertir tous, tout thm 
i> cotip , étant important 4e ae pas 
»* obliger à quitter 'le -pays les ftmilles 
ï» puiflàntes lefquelles j fitifantieGMi»- 
u merce de la Province, y prbcurenï 
»* un grand Avantage *v 
'\\%'k donc démontré que, mÊmc 
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en mécmaqc ces hmeviCts PmgDUt 
nitdiu. Se dam l'éconnenienc (c Id j»iB 
e/as caufbit un lîiccès apparent Se ^t 
faSoit touces Içs efpécaaces ,Qn çotnpt 
coit qu'il reUerok encore, au moio^ 
pendant quelques années, un .julil«i^ 
grand nombre A& Reiig^onnaiees ré- 
pa^idns iuu Je Royaomei ^ e^c^ lf> 
monn^ac où le ConTeil du Roi, mai» 
gré les deuK lyAçmes opposés quç 
Aoroient les A^iniiWs, Se qu'as iùh^ 
•eu coose 4fpelqae( ineù, ^asoorda 
. cepeodanr lùç la t<déf aocc pîvtle donc 
Boai nvn» <RvsIoppé couc le plao; 
GC'^t aloiîs ^'op IHpula Je« noavellM 
fonnes dif Baptême ^le^ Cahfaiiftet 
fc<U leurs MM!!agee,& «^'oa ^tublit 
if Pa^tews daat le» PioTiocgs, oa 
chpix ^ IdteadaBCs. 

ll'0ft'^galei»e&t démofltréqoe, 4aas 

le coursfnémede ce« violences ,.-eei«r 

quliieveiileîenCfliBlaiirer<ia»oectfr 

ReB^OB , qu'iiq petit -oomtire â*opi-« 

Vuj 
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JDÎâeres ^n'ont point eu la penfëe qu'on 
dût les réduire i cette more civile , i 
cette impoflîbilité de conftater léga- 
lement leur exiftence , oh leur mau- 
vaife fortune les a réduits de nos 
îours. 

Nous ne tarderons pas à voir ce 
quiprécipîca encore les réfblutioDs,& 
empêcha de laîlTer établir ce nouveau 
plan de tolérance , quelque paflaget 
qu'il dût être. Mîtis ce qu'il faut mou* 
trer maintenant, c'eft que leRoiétoîc 
per/iiadé qu'il n'y avoit point eu d'ex- 
trêmes violences. Il cro^oit que j pour 
un mécUocre intérêt pécuaîaire ^ pour 
écarter ' ou prévenir quelques trou* 
tlés domeftiques , des gens peu atta* 
«bés 4 leur Religion , l'avoient piromp? , 
temenc abandonnée. Il défeodoit que 
les Soldats vécuilent i dîicrétion chez 
les Religîonnaires^ Ses défendes, il eft 
vrai, demeuroienc fècrétes>&ie fuo* 
çb,c*eA-à-diEe quelques prétendues 
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converfîons obtenues par la dérobéîA 
fatice des Officiers ou des Soldacs^, 
iuffifoic pour qa*dle demeurât impu- 
nie. Louvois écrit à Boufflers^ le 19 
Septembre: « M. de Larrey me man- 
M de que , n*écanc refté qtfun Rcli- 
M gionnaire dans une petite ville , 
» nommée Montignac , il y a établi 
» huit Dragons en garniibn. J'ai en- 
M core reçu une autre Lettre de M. 
» Dufauflài , par laquelle il me mande 
yy qu'il a mis des Dragons pour vivre 
» à difcrétion chez des Religionnaîres..* 
■n Ce qu'ils dnt fait , l'un de l'autre , eft 
M contraire à qp que je vous ai mandé 
» des intentions de Sa Majefté qui 
M eft encore perfuadée que , quand il 
M refteun opiniâtre dans un endroit,. 
» il le faut laHlèr ; 8c que le mépris 
» qu'on fait de lui^ joint aux charges 
» qu'il fera aifé à un Intendant de 
.»lui impoièr, fera, dans la fuite « 
4irefifet qi^on f eut délirer pour ik 

VÎT 
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atoarctUan , Cas qu'on folt ebUgt 
n de fiUe de nouvellct violeacu 
i> fembiables à ceiles-dont. parlent çe$ 
M deux Meffiears. C'eft de quoi j'ai 
if au at devoirécrire qu'à vous, afin 
Il que,: fans .qu'H paroiffe que (e RqI 
» ait défaprouvé irien de ce qui a été 
» fait , vous puilSez pourrpir i ce que 
» les gens qui font fous voui, lêcQar 
» tiennent din« les bernes prefattut 
•> par les ordres de Sa Majefté •>. 
■ U ^crit encore, le ^Qâobre;» On 
•> ne peut être plus mal fjtisÉut qu« 
«tSa Majcfté l'a été de la conduite 
udu Mûre de Xaiotes,, qui a enrayi 
»4et troupesihorsde Ton reânrctsor 
■> coreiplus de l'Officier q»i a reçn fec 
»«4i« iioi «n »yolr Tone permif- 
« £<)Ri S* MajeAi n'a pat )ag< é^prs- 
i> pas de i«ir« une pliis grande démoa- 
»> ftrwisn cootr'eux, pui/'^iece qu'ils 
» 9ni fiae a & bien .riiuffi, te qifBUe 
«ne ctoit pas qa'il cnavimne-qn'a* 
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«rpuifle'dire aui R«ligioaiuir»,<jo« 
«Sa Majefté dé&pprouvc quoi que 
u ce Toit de ce qui a été fait pour le< 
•» convenir ». ' 

■ Ne faut- il pai répéter ici ce que 
sous avons dit i l'occafion du pre^ 
mier effaî des Dragonnades dans le 
,Poiton. On feroit infenfè de croire 
que M. de Louvois préfnmât affez 
de fon autorité , de l'exaâe difcipline 
qu'il nuintenoit dans les troupes , te 
de la vi^lance qu'il prefcrivoit aux 
Ck>mn>andann , pour k figurer qn'ek 
iivrant ainlî les Calviniftes^tc leurs 
rtcbelïes,{t leurs &imlles,an Fanatilme 
populaire 8e à la licence du Soldat, 
il eontiendrotc ces défordres dans des 
bornes cireonlcrites , & les arrÂtersic 
tu point Julie où il le voudroit. Mab 
une paix de vingt années , qui avok 
d'al9ord:p»a néceflàire pour achever 
la comialisn générale du Royaume , 
ae toavenoii pas i ce MiaiAre, dont 
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les grands talents avaient H bien fé- 
condé la paflïon de Con Maître pour 
la guerre. Il craignoît de le voir don- 
ner vingt années à ces foîns de coo- 
Terfîons ; & , ne pouvant plus l'en dé- 
tourner , il ne /bngea plus qu'à tout 
achever i la hâte. 

Nous venons de voir quels étoient les 
ordres donnés au nom du Roi. Voyons 
à préfent quels étoïent les rapports 
fliis fous (es yeux.L'infidélité des iSe/ii- 
lions du Béarn fuffiroît pour faire préfu- . 
mer ce que furent toutes les autres : 
maïs , a6n de répandre plus de jour en- 
core fur ces éclairciflemehts^nous en 
allons rappeller ici qui font déjà con- 
nues du Public. Ix Duc de Noailles, 
dont la vertu étoit généralement ref- 
peâée , commandoit en Languedoc : 
cette Province avoîc toujours paflïe 
pour I« foyer du Calvinifme. Noailles 
s'y rendit vers le milieu de Septembre* 
Cet habile Courtifan auroit-il pu laiCr 
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{çr échapper une telle occaHonde prou- 
ver Ton zèle ? Il n'avoît que très peu 
de temps à donner âces converfîons, 
parce queraiBduîcé même de Courtî- 
iàn le rappelloit à Verfaîlles , où Coa 
ièrvice, comme Capitaine des Gardes, 
devoiccommencer le i Janvier i68tf. 
Voici eommc.il repréfente ce fpeûa- 
cle,dont la vue avoîc Fait fuir d'Aguef* 
fëaupère, & donc le fouvenir falfoic 
encore, après cînquaiice ans, frémir 
foà û\s le Chancelier d'Agueâëau. 

Le Rédââeur des Mémoires de 
Noaiiks s'exprinie ainfi. <» Ce n'eft 
M point la cruelle Dragonnade donc 
» les Calvinîftes ont tant parlé j c'en 
yi une exécution rapide donc le fuccès 
» apparent éblouit d'ab<n-d le Duc 
» de Noaîlles, homme vrai , judicieux, 
9> Se paffionné pour le bien public. . . . 
«Il annonce, en débutant, la con— 
» verfîon des Vilîes de Nîmes, Uzès, 
•> Aiais , Villeneuve, &ci Les plus 
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n eoofiiiraklei de Nitnts, éertt-it 1 
» Loavois , firent abjuration dans fE* 
» gUA , 1« l<ii<l<|nala <le mon if rirte: 
•> Il y eut enfuite du réfreldilKmentl 

• tcles chofcs 6> rtmireu <Ua> un boa 
«train, p>rquetq«e< logement que 
» je fis faire clitz let flaa <»pm!itre3 *, 
On Ut dans une lettre t^it^e, 
8i()a!, jèloa tance appa<edee,a'<ta!t 
fu deftinée i èire mife fous le« yein 
du Roi $<t que deux de ce^ logemeMk 
» foreat de cent bommes cbacun *>. - 

' ' M Je me difpok à aller pareourir les 
» Cévtaei, & j'erptre qa'j la fin d* 
M Ëe mois , il ne reftera pas un Hugoe^ 
»aot.Cequt veiis^raplaîfir,& qill 
■• eft plus coaveaàble i la booid dû 

• Roi pour ft« Sujets , c'eft quil a^ 
» a pcfint eu de logement chez les Re^ 
» Jig!onnair<>,que par fteipe-Lemau' 
•> Vais tens, les longuet marehts , le 

• le peu d'habileté des Cofifuls de <» 
>• pays-ci, qui nefoM pas acooetuaiM 
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o à recevoir des Troupes , ont pu don- 
o ner Kea à quelque défordre , que j'ai 
«réparéautanc que j'ai pu, ayant feit 
» rendre jufqu'i la moindre chofe qui 

P avoit été prife .11 ne tarde pas 

.. à répondre fur fa tête , qu'avant le 
.. y Novembre, la Province n'aura 
(> plus du tout des Hiçuenots. . . . ,• 
11 écrit de Florac , le i j Oftobre, 
« qu'il yadéjàplusd'untiersduGéva\*- 
a dan de converti j qu'il mine tou- 
(. jours avec lui du Dragons pour 
» faire ces MiEonsi que, fi le Roi vpu- 
n loit avoir la charité d'accorder »ux 
» Convertis quelques remiies fui la 
<• caille , cela produiroit un bon e&t j 
» car, quoiqu'on lésait fore ménagés, 
V à caufe de leur prompte obéiflancç , 
,i) il qe fe peut qu'ils n'aytnifouflètt ». 
j> Mais on recqnneit dans une Lettre 
Mi^Umtidlii 1». feaéte inKlJigence 
,qu» régjie entre l»uvoi$ & lui i elle 
y cft iodiqtié* d'«a« m*nis«<vid«at«. 



D,o,i.«j h, Google 



3'« . . 

Le Duc annonce:" qu'il ne tardera 
» pas d'envoyer à Louvois quelqu'tom- 
>» me d'efprit , pour lui rendre compte 
« de tout en détail^ & répondre à tout 
» ce qu'il déHre favoir , & qui ne fau- 
■n roic s'écrire »>. 

Enfin il mande à Louvois , après 
avoir reçu de lui des témoignages dé 
la.iàtisfadion de Louis XIV : « Les 
» converfîons qui ont fuîvi depuis fè 
ïi.ij Oâobre, ont été fi générateij 
» &. avec une fi grande vîteffe , qu'on 
» n'en fîjàurwt aflè? remercier Dieu, 
M ni fongér trop férîeufement au mci- 
« yen d'achever entiérÊment cet oit 
"vrage, en donnant a /es Peuples 
» toutes" les inftrudiorts doiït ils ont 
» befoin , & qu'ils ■ demandent" avec 
M inftance. Le nombçe deSiReligion- 
}i naires dfe cette Province eft d'envi*- 
» ron deux-cents quairanre-miUè Kot* 
' » mes^ Se quand je vous ai demandé 
M )u(qu'4a^5 du mois ptochain ,- pôiït 
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» leur entière converHoa , j'ai piÎÈ un 
» terme trop long j car je crois qu'à 
I» la fin du mois cela fera expédié. >» 

On voit dans les mêmes Lettres , 
que le P. de la Chaife recevoit de la 
même Province , des Relations plus 
infidèles encore, & que les correrpon- 
dants fecrets de ce Confeflèur du Roi j 
« empreO^s » , dit Noailles , » à ie faire 
M de fête » , annonçoient des conver- 
iionsqui n'étoïent pas encore, faites , 
& en exagéroient le nombre 2c la 
iàcîlité. 

Comparez maintenant les dates , 
8c vous verrez que depuis le i j Sep-- 
tembre , jour où fut figné l'Arrêc 
mémorable fur les mariages, jufqu'au 
i8 d*Oâ:obre , iour où fut figné la 
Révocation de l'Ëdit de Nuances ; ces 
Relations qui repréfencoienc au Roi 
d'une manière fi infidèle la fituatîon . 
de fon Peuple , étoient mifes jour- 
aellement fous ks yeux. Chaque joui 
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«0 lui apprenoitcesttompeufejnott- 
♦elles. Madame de MainteAon écrit 
de Chambor, le t « Septembre, « point 
»de Courier <|ui i» lui apporte de 

* grands fujets de joie , c'eft-à-dire , 
»des nouvelles de converlionj par 
» milliers »». 

* Lottvoîs répond au Duc de Noaii- 
les le j j Oétobre i « j'ai lu i Sa Ma- 
njefté vos Lettres des fept 8c huit de 
«ce mois. Elle y » vu avec beaucoup 

* de joie la continuation du progrè» 

» des converfions , & l'afsûrance que . 
» vous lai donnez que , dans les 1 5 
"premiers jours du mois prochain , 
"la Ri P. R. fera entièrement abolie 
« en Languedoc «i 

ta Révocation qu'on méditoif cfc- 
pois quelques années, maisdont te ter- 
me pàroffldit encore éloigné , fiit aùfiî. 
'tôt précipitée. Le Roi crut que tout 
fèn Royaume étoit converti , où près 
M l'être. Dahs le préambule de l'Edié 
révocatoîre , 



fhociUaK , H |isrrt de Cette 'fiippfli 
fiiion comme d'an £iic certain. I| dfc, 
en termes ei!priis,"<lué (es foias ohc 
» eo la fin qu'il s'étolt propofée , fa\C- 
»<)àe la meilleure ££ k plus grafidè 
» partie de Tes fnjets de ladite II. P. K. 
•a ont e^braiB Fa Catholique ».. Aîftli 
lés termes mâmes de l'Edlt révoca- 
toirê prourent la Itirprtlê faite àiX 
Roi. 

Cette ftrprife , il eft vrai, n'étoîï 
pas entière i mais il croyoit que , 6iu 
♦îoleOce & /ans perfëcutiori , pout 
iricer quelque légère incommodio! 
dans leurs maiibns , & quelque 
(rouble dans leur fortune , les Cal- 
vlnHles, fans erabralTer fincèrement 
notre Foi , s*étoicnt preffës d'aban- 
donner la leur Ce fat alors qii'oa 
lui lit adopter cette Doârîne lècrété 
que nous avons déjà développée., 
Madame de Maintenon nous le bilIé 
entrevoir dans une Lettre fur cet Ëdii 
X 
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lh,êmç*",Jc crois bien ^que toutes ces, 

M.çonyerfio^s .ne font , pas fiçicèresi 

»» mais pieu fe ferc de toutes voies, 

M pour ramener à lui les H^rétiques^ 

»>.L^urs enfants feront du moîpsÇa^, 

» thpli<]^u&s^ fi les pèrçs font hypocrii- 

M tes. Leur .réunion extérieure les ap- 

M. proche du moins 4e la yirité.; 11^ 

» ont les .fignes de commun avec jes; 

» Fidèles. Priez Dieu qu'il les iécjaîre 

» touSj Le Roi, n*a: rieu plus à coenj >),. 

. . Mais,cejquific^rendfe cette grande 

réfojùti^n, n'cft pa^, moins remarj 

guable : ce fut la ; défiance mêm«i 

^u'infpirèrent des converfionsifi (afj^ . 

jpe£tes.,'On nes'étoit point atteudu-à 

foumiflion , à cescon? 

•s entières & par, des 

ifes; en. commun ; e\- 

it d'éçonnement", :&j 

■te de crainte. L0UVOV5 

eie9:Oâobre:,«eei 

i ToumlÛion des Reiïr 
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i> giontuires lôît générale ; mais UrauC 
•>> prendre, garde que cette Touniiinoa 
M unanime ne maintienne entr'eux 
>ï une- espèce de cabale ^ qui nepaiic- 
>! roit être par la fuite que ioFt prd- 
-i» judiciable ». Qù crue dgnc s'aftûrei* 
contre; IavdiiIiniuIauon|des nouveaux 
,Convertis, en fe prci&nt ds bannit 
tous les-Miniftres* , '. ■ -^ . ' ■ 

., ^Le quinze P(5tobre-> Louvp^s iécrjh 
■.vie ^ de ..Fontainebleau , au -Cbâo^ 
celier le TelLier , ^ccablé alors ■ de 
vieijiede 6ç d^ maux.. ^ -.Si^ -qtû .étoit 
tcfté. mourant., dqns, (à, .malfbn de 
Cbâyille:." J'ai lu au-.Roi.la.décla- 
urapion dont, vous ;m'avez., remis: W 
i*jpTo\e% t que Sa Ma|e_{ïé,a trâu-yiéiCrèç' 
i*:bieo. Vous »prrïïft, p^r; la poffÏQ qui 

. il fa.ic ajqucer quelqqç arttçl^ ^ iV 
; ï5 4efquels çlle .fera bien ,4il£?d§ ; /.eçç- 
il voir; -votre: avis," le pliwtôf- qu'il ifl 
~^pouF/a. Sa^Maji^é amidonné ordte 
-rr , XiJ 
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» que cettt déclaration fôc expédiée 
•• incellàmiïiênc «c enroyée par-touti 
» Sa MajeAé ayant jugé qu'en l'érat 
» ptéfènt des chofo , c'étoît un bien 
» de bannir au pbs tôt les Miniftres **. 
Ce fat aoiE fous cefc afped , qiifc 
'les hommes les plus avifts, les plUs 
■'îrirtruits des deflèîns fccrets du Coii- 
fèil , ces hommes qui , dans tontes lés 
ii^ours 6c fiir-touc en France,, vivent 
^auprès dès Miniftres, eh pénètren't 
lesiêcrets » en fuivènt iès intrigues*, 
& iê tithnenf toujours ïi jwrtée d'ap- 
prendre les évtecmehts & Ifes pro- 
jets avant lé gf 6s duï*ablici ce ftrf, 
^is-je , fous cet afpeft qu4ls envîfa^- 
«nt lès mbëfs-Ôc mêrtétTiu'ils apprireuc 
H première iiouv^le de cette réfblH- 
-'tibn. Voyez ce qu'eadîc, dans' iésÀî^- 
iwoir«,@ourvîlte,un des confidents de 
-^.de Ldtfroisi Voyez comment îl 
^twtfUtïhiet cif Miâift*e-, poùpyftife 
-faire ^oelque 6h4i>gem'efit> ■Si c^m- 
ment (leJâiomme^ (i pénétranc^ con- 
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Jçâunt qu'elle avoit été propofëe pac 
M. de . Louvois. 

. Ainfî 1(1 Révocation ne &t précis 
picée que par une fuice de^a précl- 
p^itarïpn tpême dpnt pn avoir pré- 
çé4eramenc ufé : & l'on bannit coiu 
Ie& payeurs , parce que toutes ie^ 
ConveriioDs. écoient fufpeâex. U y eut 
çn<:ore quelques oppollcions dans le; 
ÇonTeil. L'Abbé de Gho'ify. nous ap^ 
prend que les avis furent partagés» 
quelques - uns voulant qu'on fuivît 
toujours les mêmes maximes & qu'on 
fit tout par douceur. I4L Lettre de 
Madame de Maintçpon , que nous 
venons de citer, nous înftruîtun peu 
de ce qui Ce pafla. EUe .nous fait 
voir que le carackçre magnanime du 
B-oi répugnoic encore à., une perfê- 
cution, «Le Roi, dit-elle, ^ jEbrt 
» content d'avojr nys la dernière 
u nuin au grand ouvrage de la réu- 
9 nîoQ des Héi^étjque» 1 l'EgUTc. . Le 
X iij 
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» P. de la Chaîfe a promis qu'il n'e» 
»» couteroit pas une goutte de fàng,' 
» & M. de Louvols die ta même 
to chofe. M 

Il n'en coûtera pas une goutte de 
iàngîL'évènementa montré la valeur 
de cette, promeffè. 

Nous ne rappellerons point ici te 
défaftre de cette Emigration qui ne 
ceflà point pendant plus defoîxante- 
& dix années, & qui efttoujours près 
de fê renouvcHer. Nous ne cherche- 
rons point à faire le dénonibremenc 
des milliers d'hommes , de ffemmcs 
,& d'enfants", qui périrent dans les 
dangers & les fatigues de lenr éva-- 
fion. Nous dirons feulement, d'après 
Boulainviliers , Auteur peu exaéè, il 
eft vrai, que dix mille homme furent 
la proie des flammes, des roues &' 
des gibets. Et, pour citer des témoins 
plus authentiques ,; nous avons vu 
.tPïit à l'heure Noaillcs compter dans 
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la feule Province de Languedoc , deux 
cents quarante mille Calvioiftesi & 
iSâvilIe, quinze ans après, ne faîc plus 
monter le nombre de toute cette in- 
fortunée Tribu ,_qu'ià 198'mine., éc 
alors les troubles des Cèvennes n'ë-' 
toient pas encore commencés. Bégon j 
Intendant digne de foi, écrivoît en 
'1698, que le feul Diocèfe de Sain- 
tes , avoir perdu cent mille habitants. 
* Pendant que les Provinces recen- 
tifToienc de gàrnîiTements , pendant 
que tout ce qui pouvoic fuir fe pré^ 
■pafoît à la fuite, les chaires réten- 
tifïoient de panégyriques i mais quels 
étoient les vrais fentîments des 
"hommes les plus éclairés ? Quel 
'étoit , par exempte , fe fentiment de 
Bofluet ? Il eft aiTex curieui: de fé 
'pénétrer dans les éloges mêmes qu'it 
prodigue à cette prétendue vîâoire. 
"Voyez comme Ton opinion "(jercédans 
fe panégyrique "du Chancelier le Teti' 
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lier qui Jîgna ]>Edic révwatoke, K 
dont Boilùec, Frois mois après, pro- 
nonça l'oraifon funèbre. U s'aiefe 
auiEvêques,& parle du furcroîtde 
travaux que cet évènenient iropofe 
*H Clergé. « Ah I dit -il , iî dohj 
» ne fommes infatigables i infr 
» traire , i reprendre , à confojer , il 
» donner le lait aux infirmes, & le 
•ipaio aux forts , enfin, i cultije» 
» ces nouvelles plantes , & i expli- 
» quer à ce nouveau peuple la faint« 
»> parole , dont hélas ! on s'eft tanf 
•1 fervi pour le féduire i le Fortarmé, 
nçhaflë de fa demeure, reviendra 
M plus iîirieux que jamais., avec fept 
» eipriçs plus malins que lui, ..& notr« 
M état deviendra pire que. Je ptécér 
»• dem.Ne laiObns pas do-ptitlier cp 
vmiracle de nos jours v; & il fe 1». 
yte eofiiife i toute Ja verve de fo» 
génie., pour, Ipue^'.Biie afiion,, dot» 
jiar<ette<fptce d'exorde,!) a£iit4 
^en /ètitir -tout le danger. 

r. , .,Mii,G00glc 
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-Fléchîor ; dans VOraiJonFunèhre dà- 
même Chancelier ^ employé une er-; 
ptdBon remarquable. a Je vois, dit- 
M il, la droite du Très-Haut changer ,> 
» ou du nioîns frapper les cœurs », 
ht célèbre Bâville, la terreur desi 
Huguenots .regardé par les faonnmes 
Les plus graves de ce temps-li , comme' 
. vn des hommes les plus fages , & ijne 
des fJwï fortes têtçs qu'il y eût dans 
le |loyauine,â£; que les Mémoires da- 
temps appellent « ie RoiduLanguedocni 
dans «ne Let-tre k fon frère, du 13 
Avril 1 703, dont l'original exifte, s*ex-' 
primeaiofi : («Je n'ai januîs été d'avis 

V de révoquer l'Edît de Nantes ». 

V Et , iàos le dire auffî nettenKnt , î( 
le fait affez entendre dans ustMémoiré 
très-éloquent, <}u'il adrefià au Confit 
du Rfû> trei» aos après, & d&os 
lequftl«^r^5 Avoir avouéi'étonaetneniï 
«à illut , il iÔutient qu'il eft devcnu- 
fl^Ceâ^re d'achever pi;omprf,menr St- 



D,0,l.«JhyGt)Ogle 



a la hâte, ce qu'on avoît imprudem- 
merrc commencé. 

Tout démontre invinciblement que 
ce fut un aâe imprévu & précipité. 
Il fallut changer fubitènient les me- 
fures qu'on avoît précédemment pri- 
fss , & dont les difpofitioiv écoîenc 
encore toutes récentes. On avoit ren- 
du, il y avoit deux mois, une Loi 
pour réunir aux Hôpitaux tous les 
biens dont joujffoient les Confiftoîres 
fupprimés, & qui le feroïenc i l'avenir." 
Mais la foudaine TuppreHion de tous 
les Confiftoîres , & la ruine de tous 
les Temples fit auffi-tôt changer cette 
mefure. On voulut prendre fur ces 
biens une partie des dépenfes, Impré- 
vues qu'entraînoit la ccnverfiôn gé- 
nérale, la réédifîeation des Eglîfes , lés 
achats dea Livres pour les nouveaux^ 
Convertis. Le Roi fe preffa donc de 
feîre écrire par Châteauneuf, à tous 
les Incendapts , pour qu'ils fùfpandiP 



ftnt par tout le Royaume l'exécution 
de la I*oi précédente. 

L'Affemblëe du Clergé féparée, il 
y avoit peu de fèmaioes, avoit afluré 
des fonds pour l'entretien d'un nom- 
bre de Miffionnaires daas les Pro- 
vinces. Mais la néceffiré d'inflruire 
;tousceux-à qui l'on venoic d'ôcer leur 
Culte , rendit ce nombre inruffifant. 
Il fallut précipitamment fournir à 
l'entretien de nouvelles troupes de 
Miffionnairesjqui partirent pour allc^ 
convertir réellement ceux qu'on nom- 
moit déjà les nouveaux Convertis. Le 
Receveur-Général du Clergé fiit donc 
autorifé à faire un Emprunt dont il 
'feroit rembourfé fur les împofitîons 
qui fcroient faîtes, â cinq ans de là, 
par la prochaine Affemblée. 

Les troupes, au moment où on pu- 
blia TEdit révocatoire,avoient reçu, 
depuis quelques jours , l'ordre de 
s'avancer vers les Provinces du Nordi 
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Celles du midi de ia Fr^pce étoienc 
jurque-là les iëules où ces orages iuf- 
iènc combes. On ne changea rien i cecce 
aouvelli; de(linacion^ &, pendant fix. 
iémaînes endore, elles achevèrent de 
parcot^rii le Royaume. Ainit la France 
entière fut , d'un bout i l'autre tra- 
verfée , £ç y dans toutes fcs petites 
villes , dans tous Tes villages, oppnméè 
& foulée en moins de quatre mois. 

Les ordres qu'elles recevoient alors 
étolent précifément les mêmes qu'a- 
vant l'Edit révocatoire. Louvois écrit, 
le 11 Oâobre , à llntendant de 
Rouen : »Sa Majefté auroit fort agréa- 
» ble qu'on pût porter les Religion-? 
» naires des principaux endroits à. iè 
» convertir par délibéracion ^ & , Q 
»cela ne fe peut pas. Elle défîre 
» qu'on ellàye de porter le plus grand 
» nombre à fè convertir , & qu'oi^ ne 
»> ^*opiniâtre point à. les faire convertif 
» iufqu'att dernier ;j>ar des logeménç 
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»ï éxceffifs. . . . Elle aura pou^ agréable, 
*> qu'on ménage^ le plus que ^îre ft 
»» pourra , !cs gros Marchands & ceut 
M des Manufactures dont le travail eft 
M Utile à la Province ; ce qui doit faire 
»* coilfi prendre que Sa Majcfté ainrfc 
« mieux que des vingt mille Religîoû- 
» ntires qui font dans votre Béparte-- 
•n mène , il y en relte quatre ou cinq 
» cents qui ne Xc convettiffent pas 
» préfcntement , que G , pour achevet 
» de les convertir tous , il falloic faltt 
«dès violences très - confîdérabies ». 
Cet Intendant étoit ce tnême Ma- 
tîllac quiavoFt ïïibi 'la honte d'unfc 
révocation, pour avoir fiiît'Ie pfemiéïr 
^flai ^es Ikàgonnades , âi Poitou , & 
-qui venoîc tl'cêrc rétabli dans cettfe 
•nouvelle Interidàhce, depuis les mr- 
-racles opérés par cette terrible inven- 
tion. 

Maiice qui fem'ble porter un trak 
é» luini^é far cette révolution , 
ui'éft que, toutes les ibis 4irc là na- 
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turc des aiFaîres exîgeoit que l'ordfè 
fut pris diredement de la bouche dû 
Roij&qu'iln'émanâcpasdelafîmple 
autorité du Mîniftre, la rigueur dû 
Miniftre difparoît i Ôcl'on reconrioît le 
caraâicre de Louis XIV. « Je ne vous 
"envoyé point, écrivoic Louvois. i 
Noailles, en daté du i8 Oiiobre, lej 
» prcfres ^e Sa Majefté que vous de- 
.'» mandez contrç les Gentilshommes 
:» qui rçftenMe la Religion prétendue 
»» Réformée j parce que le Roi eft per- 
» fuadé que , tant, qu'ils demeureront 
Mdanslafbumiffionjilne-faut agir, a 
»Ieuf égard, que pac la voie de la 
» douceur ». , _ , 

UneaiKre Lettre , i Tïnçendant dj 
Champagne, en datedu 1^5 Nûvemr 
bre , nous apprend que d^^ pe tems 
.même où les i^r^^on^We^. touchoienc 
à leur terme & redoubloienc der^ 
gueur , le Roi ne vouipc. pas per- 
mettre qu'on employg,t , pqur ces coil- 
,verÇonspar logemens , les Maréchaa^ 
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fé^s , troupe.de Juftice milîCaîcÈ , dont 
l'VîterveoEion & la feule préfence edc 
.annoncé la nécefficé d'obéir ^ fous 
|),eine de punition. 



CHAPITRE XVI. 

X^'E l>i T qui révoqua celui de 
Nantes, confervoit encore dans le 
Royaume quelque tolérance. .II dé- 
ièndoic l'exercice public de la Reli- 
gion Proteâante } mais 11 de touchoic 
poipc à, l'exercice privé. Il pecmcccoic 
aux Proteftants de demeurer çn Fran- 
ce , fans pouvoir être troiiHési^ fous 
prèt&xu d&ieur^Reiigion.ïiinvïtok ceux 
même qui avoienc fiil dans les. Pays 
étç^ngers a rentrer dans leur Patrie', 
fous la promeflè de cette liberté de 
confcîence.S'i! les forçoic^à.fairébap- 
tifer leurs enfantsdans nosEgilfès, on 
0e cïoyoic pas qtfils fe fîffeût aucun 
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fcrùpdft d'o&élr i cette Loi , ptAd^vti 
daiulfô deux Cultes, e« conViem 4t 
h validicé dû Bif cdciït, fu qocicfue 
main qu'il fuie conféré. ÏJqe ^loaveïlc 
DéclaradoQ pourvue bientôt à Jeurs 
fëpuîtures i mais on ne fie aucune men* 
cioadfi^ Mariflgesi &,dès le premier 
. pas qu'on faifbit hors du plan qu'an 
«'écoîc d'abord propoîï \ on aitivok il 
une difficaké înfoluble.En eilêc,dans 
runion légitime des deux Sexes, toute 
puifliattee politique coniîdère princi- 
palement le Contrat civil: Mais TËr 
gUfe Romaine y conlîdère encore an 
Sacrement des adultes. Le Roi ne Te 
crut pas en droit d'ordonner A des 
Hérétiques de recevoir ce Sacrement; 
^i i fôn Clergé de le leur conférer ^ & 
jam^s le Clergé, fous ce Règne, n'of* 
«lemander au Roi de déclarer que le 
fimple Concrae n'auroic pas pour euK 
une validité ruffifante. Quelques ef^ 
font qu'en ait pb ËUret pendant cenc 
années , 
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années , c'eft par ce côté fqible que 
«'eft eiifid écroulé tout le frêle édifice 
-des ièintes convcrfions. 

L'Edît révocatoire fe tut Car un 
fujet fi important. Mais cet Edic qui 
tient de Ci près à l'Arrêt, promulgué 
le mois précédent, en faveur des ma- 
riages Calviniftes, ne renferme auciià 
■règlement par lequel le Légiflateur 
ie foit rétraîaé. Cet Arrêt tfétoit ni 
confirmé ni abrogé ; & , fi les Protêt 
tatïts,; ou reftés ou' rentrés dans le 
Royaume, avoient préfenté une Re- 
quête au Roi, s'ils lui avoient demandé 
l'exécution de la promeffe qu'il venoïc 
de leur' faire , de les laifler vivre tran- 
quillement en France j « y continuer 
.» leur commerce , y jquir de leurs 
» biens , fans pouvoir être troublés 
.-.. ni empêchés , fous le prétexte de 
"leur Religion ... un Roi fi jufte 
leur eut -il refufé une forme légale 
pour tranfraettre . à leurs enfans 
Y 
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leur nom , leur état & leurs bienj. 

Tous leurs Miniflres étoienc chaC- 
fés du Royaume i mais, avant l'Edit 
révocaEoîre, on les avoit également 
chaflës des lieux interdits} &:, à la feule 
demande de quelques habitants, on 
fcur avoit rendu un Prêtre pour leurs 
mariages, fous de certaines conditions. 
Pouvoit-on réfuter le même égard 
à. une Requête de tous les Proteftants 
duRoyaume. Il paroît donc que Châ- 
teauneuf, (car ce fut lui qui drelTà 
l'Edit ) s'étoit référvé cette voie de 
rentrer dans le fyftême que la pré- 
cipitation de Louvois l'é for^oit d'a- 
bandonner. 

Tous les autres projets d'Edîts 
qu'on trouve dans les archives , font 
précédés & accompagnés de Mé(noî- 
res , de difcuflîons , de Notes qui 
en expliquent les principes , qui en 
motivent les difpofitîons, qui cher- 
chent à prévenir les moindres diffi- 
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cultes, à indiquer d'avance les moyens 
de parer i tous les inconvénients i 
rtiaîs, fur celui-ci, aucune note, aucune 
difcuffionj & non-feulement on doit 
en inférer une nouvelle preuve de 
précipitation j mais on y reconnoît," 
ce me femble, une preuve des vues 
fècrétesôi différentes quipartageoîent 
le Confeii. On évita de jetter les yeux 
fur des obftacles înfùrmonrables. On 
craignit de faire trop fentirlês in- 
convénients d'une réfoîutîon qui Âat- 
toit la piété du Roi. Ces difficultés- 
infolubles ne furent difcutées dans" 
aucun MémoireiScà l'aide de cette 
fatale réticence , que chacun dut in^ 
terprêter 4 fst manière & dans fon 
propre fens , on, feignit d'être d'ao^ 
cord, afin d'agir de concert pour' 
parvenir à des buts difFérents. 

A Paris, le Lieutenant de Police 
fît- aflembler les principaux Com-' 
ifletçants , pour leur confirmer de 
Yij , 
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bouche ce que l'Edic rehfermôîc. 
de difpofîcions favorables , & les af-, 
sûrer qu'il n'y avoit rien à craindre 
pour eux. 

Cependant Louvoîs qui, l'année 
précédente , avoir eu i'adrefle de faire 
à. Châtcauneuf un démérite d'avoir 
propofé les moyens violents , fçut 
maintenant lui faire un démérite d'a- 
voir confèrvé au milieu de tant de 
rigueifr, un refte de tolérance. Les 
conjonâures fervirent cette jaloufe 
& inquiète ambition } car, dans l'in- 
tervalle de la £gnature de l'Edît, 
à fa promulgation , le Roi continua 
cle recevoir les nouvelles fucceffives 
de ces innombrables converfîons. Il 
reçut même la promefle que nous 
ayons lue dans les Relations de Noail- 
les i cette promefle pofitive de la. 
converfîon des Céyèaies & de tout 
Je Languedoc. " Quand je vous ai de- 
» mandé jufqu'aii ly du mois pro- 
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lî chaîn pour leur entière converGon, 
M j'ai pris uii terme trop longi car je 
» croîs qu*à la fin du mois ,cela fera 
»> expédié »». Comparez les dates : ces 
■Relations arrivèrent à Verfailles au 
moment où i'Edit commenç^oit à fè ■ 
répandre dans les Provinces,- & il 
devient évident, par ce rapproche- 
ment, que les claufes moins rigides 
de l'Edic révocatoire , parurent pu- 
bliées à contre-temps. 

Tous ceux qui s'étoîent dévoués 
au parti oppreffèur,& ceux qui, par 
fentiment ou par conviaîon , en fui- 
voient les principes , fe plaignirent 
auffî-tôt de ce refte de tolérance. Le 
nouvel Intendant de Languedoc écri- 
voit: « Cet Edit auquet les nouveaux 
» Convertis ne s'attendoient ^as , Se 
» fur-tout à la claufê qui défend d'in- 
» quiétcr les Relîgîonnaires , les a 
n mis dans un mouvement qui ne peut 
Yiii 
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M Être appaifë de quelque tCmpï. Ils 
» s'étoienc convertis la plupart dans 
» i'opînion que le Roî ne vouloic plus 
M qu'une Religion dans {on Royaume. 
M Quand ils ont vu le contraire Je cha- 
» grin les a pris de s'être iî fort preffési ■ 
» cela les éloigne , quant à préient, 
» des exercices de notre Religion ». . 
Le Duc de Noailles compofa un Mi- 
moire ^ deftiné à être mis fous les yeux 
du Roi. Cette maifon que cane de' 
dignités , tant de fervices rendus â 
l'Etat , tant de vertus héréditaires ont 
élevée à un fi haut degré de confî- 
dérarion, pardonnera lans doute a 
l'importance du fujet, cette difcullion ■ 
févère des Ecrits. qu'elle même a pris 
foin de faire publier. Son aïeul fiùvoît 
l'impulfion de ce^fiècle, celle de la 
plus nombreufe partie de la Nation, 
celle de prefque tout le Clergé. 
Nous verrons dans la fuite que le Car- 
dinal de Noailles, ramena Louis XIV 
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àde$ ^ntimeots plus modérés^ qu'il hn 
donna horreur de la perfëcucion ,au 
rifque d'en ^cre la vii^ime. N'oublions 
pas qu'un autre Maréchal de Noail- 
ïes , a toujours été , auprès de 
Louis XV, un confiant défenfeur 
de la tolérance. Puifle la Poftérité 
pardonner au premier Maréchal de 
Noailles , & fe« Dragonnades & fur- 
tout iôn Mémoire y en fe rappellant les 
efforts de fon frèrç & de fon neveu , 
pour ramener dans le Gouvernement 
les principes de juftice Se d'huma- 
nité. Il envoya donc à Louvoîs 
un Mémoire , dont l'objet efl de prou- 
ver que ce refte de tolérance alloic 
tontperdre. En voici les propres paro- 
les-... «ils ^toienc perfuadés que le 
. » Roi ne vouloît qu'une Religion dans 
» (es Etats ,& , cette fèuk opinion qui 
M avoit fak des <;onver(îons innom- 
M brables» dérerminoit tous les jours 
» les plus opiniâtres , croyant qu'il 
Yiv 
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» n*y avoir plus d'efpéranceî de forte 
» qu'en très-peu de temps, il ne feroic 
» pasreftéun feul Religionnaïre daos 
)> tout le Languedoc " : 5c il finit par 
ces mots : « 11 eft certain que la der- 
» nière claufe de l'Edit , qui défend 
» d'inquiéter les gens de la R. P. R., 
» va faire un grand défordre en ar- 
M rêtant les converfions , ou en ob]i- 
» géant !e Roi de manquer à ta parole 
» qu'il vient de donner par l'Edîc le 
» plus foicmnel qu'il pâc faire». 

.Laréponfe de Louvois fut connue 
dès ce temps-là ; les Proteftants l'ont 
imprimée ; elle eft datée du 5 Novem- 
bre. « Je ne doute point que quelques 
» logements ,, un peu forts chez le 
»peu quireftede Nobleflèôc du Tiers 

. » état des Religionnaires , ne les 
» détrompent de l'erreur ouils font fur 
» i'Edic que M. de Châteauneuf nous 

. » a dreflë, & Sa Majefté défire que 
n vous TOUS expUquîez fort durement 
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' o contre ceux qui voudront êtï'e les 
«derniers à profefler une Religion 
»» qui lui déplaît , fie dont elle a dé- 
>»■ fendu l'exercice par tout fon Royau- 
»ï me ». Une,.^utre Lettre écrite au 
Commandant d'une autre Province^ 
s'exprinié ainfî : « Sa Màjefté veut 
» ({LÎ'pn faire fentir les dernières ri- 
» gi^eurs à ceux qui ne voudront pas 
»> fuivre fa Religion ; Se ceux qui au- 
» ront la fotte gloire de vouloir refter 
» les derniers , doivent èt^é., pouffes - 
jsiufqu'à la dernière extrémité». 

La perfécution continua donc. 
«NoaUles», difent fes propres Mé- 
moires ,-n employa de nouveau la ter- 
» reur des logements : En vain plm-\ 
" fieursReligionnairesfignîfièrentaaix ' 
»» Confuls des Communautés, qu'ils" - 
w euffent à loger ailleurs les SoldatS'v 
» attendu l'Edit qui permettoit de 
»> refter Calvinifte, fans pouvoir être 
»> troublé. Si l'on avoit quelques mé- 
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» nageme«cs pour eux , obrervok le 
n Duc > il y auroit infailliblement le 
ul«idemain une mfinîcé de relaps». 
Tandis que les févéricés redou- 
bloîenc par des ordres particuliers de 
Louvots , les autres Mioiftres fui- 
Toicnt encore leur fyftême. Ils ne 
croyoicnt pas que de fimples Lettre» 
de leur Collègue culTenc détruit la Loi 
folemnelle qu'ils avoient faitrendre* 
Peut-être même ks ignoroienf-ils j &, 
par une fingulicrecontradidion, entre 
ces Lettres particulières de LouvoiSj 
& lesEdits fbleranels qui fe publioient 
au nom du Roi, le ii Novembre, 
c'eft-à-dire une Temaïne après ces 
Lettres terribles , le Roi figna une 
nouvelle Déclaration , pour ftipuler 
les formalités que dévoient remplir 
ceux de la R. P. R. , q»i > ap^s avoir 
fuidanslesPaysétrangers,voudroicni^ 
fur l'invitation de l'Edit révoeatoire, 
^ en confervant leur Religion , ren- 
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trer en France , & fe faire r«ftieuer 
leurs biens. Elle fut enregiftrée au 
Parlement le 18 Novembre. Le mois 
fuivant^ parue cetre autre Dédaracion 
qut indiqua les nouvelles formes à- fîiî- 
vre pour constater le jour de leurs 
déchs } & i)ui Aacue fur les j-egiflres 
des fépultures , conformément aux 
mêmes principes qu'on avoit d'abord 
adoptés pour les mariages. 

Mais l'afcendant de Louvois ne 
tarda pas à Tubjùguer pour un temps 
tous Ces Collègues j & t quand on eut 
pris décidément ce déplorable parti, 
il fallut toujours à une . Loi fèvcrc 
ajouter une Loi plus févèrej IT iàllut 
ordonner l'enlèvement de tous les 
enfants des Religion naires & des 
mauvais- Convertis j Loi inexécuta- 
ble : tous les Collèges réunis , & 
tous les hôpitaux du Royaume n'a- 
voient ni aflèz d'emplacement , ni 
les fonds néceHairesj&prefque tous 
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■ ees' enfants reftèrent dans leurs f;*- 
milles. 

Bientôt on apprît qu*un affez grand 
nombre de Pafteurs étoient rentrés 
dans le Royaume -, qu'ils Te déroboîent, 
par toutes fortes de rufes, à la vigi- 
lance du' Gouvernement î qu'il n'y 
avoit forte de déguifement qu'ils 
n'employaflcnti qu'ils fc travçftifîbïent 
en Mendiants, en Pèlerins, en Offi- 
ciers , en Soldats , en Vendeurs d'I- 
mages & de Chapelets, métier plus 
en vogue dans ce temps-là qu'aujour- 
d'hui; qu'ils trouvoient par-tout des 
guides pour les conduire , des hôtes 
pour les recevoir & les cacher s qu'its 
marchoieiit la nuit, habitoient fouvent 
les forêts & les cavernes , & que leurs 
Fidèles venoîent en foule y écouter 
leur Prêche. II fallut alors épier ces 
affemblées; les dlffiperou les malïà- 
crer, effrayer les Pafteurspar le lîipplî- 
cedeceuxqu'on putfaifiri&, par une 
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Loi, mettre en quelque force leur 
tçte à prix. 

Les foins qu'on prenoit pouf 
arrêter l'Emigration n'étoient pas 
moins infrudueux. Envaîn iàifoit-on 
garder les Frontières & les Côtes î 
envaîn pubiioit-on que les FuiUances; 
étrangères rcfufoient *fyle aux réfu- 
giés François , que par tout ils écoicnt 
fans emploi & fans fecours , que plus 
de dix mille étoient morts en . An-, 
gletcrre de l'intempérie du climat, 
des fatigues de leur évalîon, & fur-tout 
de misère & de faim ; que le gilus grand 
nombre étoient prêts à revenir en Fran- 
ce , en follicitoienc la permiffion, pror 
mettoicnt d'abjurer, formalité dcr 
venue alors néceffaire pour leur re- 
tour ; & qu'enfin ce torrent alloit re- 
fluer fîir lui-même , trompeufe efr 
pérance dont on n'avpit ceffé de 
flatter Louis XIV. Ces bruits répandus 
- àdeflèin trouvotent peu de croyance;. 
&c , autant on imagînoit de moyens 
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pour retenir ceux qui méditoierit leur 
évafîon , autant étoient-ils avifés à 
lier des Corrcfpondanccs pour la favo- 
rifer 5 ils avoienc des Horpices aflûrés, 
des guides choifis , des lieux de ren- 
dez-vous^ des routes auparavant 
inconnues; & H (alhit bientôt, pour 
mettre de plus grands obftacles X 
cette déra'ftreufè Emigration, ôter à 
tous les nouveaux Convertis , la Hbre 
{Hrpoiîtion de leurs biens i Ordonnance 
renottvellée de trois ans en trois ans * 
ja/qu'à nos jours. 

Cependint le preftigé dés feinte; 
Gonverfîons fut , en un moment, touc 
près de s'évanouir. On apprit, avec 
fcandale & peut-être avec effroi, que 
la plùfpart de ceux qui avoïent fait 
abjuration , refufoient dans ^extrémité 
de leurs maladies, de recevoir les Sa- 
crements de rEglife'i & déclâroiént 
alors qu'ils avoïent toujours perfifté 
dans la R. P. R.^ toute crainte , 
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touce confidérâcion humaine ceffâiic 
au lit de la mort , ces malheureux 
laiflbienc tomber le mafqu? & ren- 
doicnt i leur Religion ce dernier 
hommage. On efpéra de les con- 
tenir par la menace de toutes les 
peines qui peuvent ou inquiéter un 
' mourant, ou allarmer la famille qui 
l'entoure. Ce fut l'occafîon d'une 
Loi terrible: t% Ceux qui , dans une 
« maladie, refuferont les facrements , 
"feront, après leur, mort , traînés 
» fur la elaîe, & leurs biens confia- 
» quéïî & s'ils gué rîffent , ils feront 
'» condamnés à faire amende hono- 
»ï rable , les hommes aux Galères 
» perpétuelles, les femmes à être en- 
» fermées , & leurs bien; également 
M confifqués ». 

Les notes qu'on mit fous les yeux 
du Roi , pour l'engager â foufcrire cet 
horrible Loi, méritent d'être citées. 

Sur la peine des Galères , avec 
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çonfifcation de corps & de biens , il y 
avoir cecce note : « C'eJÎ la même peine 
■n qu'à âtux qui Jonent du Royaume 
iifans permijjîonn^ fur la peine d'être 
traîné fur la claie } la note eft :« \/WÊme 
. M peine que pour Us duels ^ c'eft-à-dire, 
» Procès à la mémoire^ privé de fépul- 
» ture , traîné fur la claie & pendu par 
" les pieds »>. Et l'on ajoute « que le 
" Concile de Latran a Mcidé que ceux 
■» qui manquent à faire leurs Pdques_ , 
)ï doivent être privés de la fépulture 
>» Chrétienne ». 

Voilà où conduisit la première 
JDéclaracion fur les Relaps, rendue 
au commencement du Règne, folli- 
cicée & obtenue fur des motifs 
bien difFérens du but où l'on venojt 
d'arriver , & ce n'étoit pas encore à 
ce terme effrayant qu'on devoit s'ar- 
rêter. 

Une ccnféquence néceffaire , du 

même principe , étoît de. les aftrçin- 

dre 



Dioii ..ci hy Google 



'5^î 
ï)re pepdant, Jwx, vie^^-à tous lesde^ 
yolrs de laCàthpUdté-i mais commenc; 
l,es foins de l!Aflmimftratipri,ia.pliiî 
vigilante auroiènt-ils pu cootraindrc; 
deux T cents miUe familles à répétée 
journçUenientjles.ades d'une i^engîon, 
qu'on leur Éiifolc abhorrer,. Lep cent; 
yçux de rinquifîtion & Tes bûdiçrs^ 
9Lirpîçnt-iIs pu y fuffire ? Cepenxlanc 
quelques ÂdminlArateurs, dans les 
Provinces > donnèrent auffi-'tôt des 
inftrqdions s^ax.trjf>mp&s ^ ppurles 
employer 4 çeti;e /urveiilance , dref- 
sèrent ûri R.^Iemenc fur ia Com- 
munion Pafchale , établirent d^s InC- 
peâeurs dans,. les Paroîfles , poui; 
examiner fi les nouyeaux Convertis,, 
^Hoîent à. laMeffe, au Catéchifme,:' 
quelle y épît l^uç^.. contenance , 
Çç^'ils, pra|:îg^Q^enE I conftammtôï ^ 
toute, l'année-, ■ Sç .chaque jour de, 
1,'aïinée , les devoirs que la RelîgÏQJi, 

ijmpofe aux- Catholiques. Ce fonc 
2 ' .■ 
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Mitjoors les excès qui préparent Iti 
itévolxitiatisiSC, dès ce moment, Id 
Roi reconnut avec rarprlfe, que, loin 
ae toutes fts inclinations , on favoic 
amené jufqu'au point d'établir l'ïii- 
quifition en France. Il s'atrêta fur 
cette limité'i & , malgré fétrange con- 
•radiâion qu'il y aurait i exiger d'us 
mourant, les devoirs d'un culte qù'ori 
permertrbh aux virants de ne pas 
foiVré, il fit promptemeht, mais etf 
fecret, révoquer tous ces Règlements 
*iou*eanx. Les mâidmei opiiofées t 
celles qu'on avoir fuiviés depuis 
quelques àiméés; commencèrent à fe 
iFiire fecrétement écouter. Ub clfàni^ 
gement inattendu, dont netts déve- 
lopperons le* premières caufes dans 1er 
chapitre fuivant , s'opéroit 4vec len- 
teur. On interdit aïdrs toute con^ 
rrainte dans la conduite habitaellé! 
de la viei & toutefois oa lalfTi croir^ 
qu'elle fobfiltok. Le Roi fit écrite * 
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tous les toteBdants qu'il défèoJpH 
qu'cni fit rien qui fentic l'Iaquiiitjpi)^ 
mais .riea pou plus qui donoât lieu 
de /qupçanne^ ; cette demeure. U.Afn 
prit , avec naD-mgigs jde furprife , qu4 
la iioi contre' I^s,. mourants n'avpîc 
pas tnl'eSet qu'on lui avoir promis. 

On f «voit obtenue:!.:» lui piîrf«»a 

danc qu'elle ièrolt fîmplement comn 
minatptre^ , ou /4tt moins ^œ peu 
d'exemple; fuISroUnt. Mais, dan» h, 
plupjirt de nos »illes, On a'^ttjfteftof 
fr^queitinienc, cet aflreuic l])eâacltr - 
de« cadavres traînés fut ta «taie. Oa 
y Toyoit trop fouvebt des I^êttt» 
édiauffîs &> le Viatique en tnatAy 
i^fcortés d'un' Juge & de ks huiffiets « 
fe rendre cli«z les mourants^ etbtciitôe 
après une populace fanatiqu«!& Éd)-* 
qn jeu cruel d'exieutfer elleiii<!me la 
Déclaration dabs toute Tot^ hqfrear», 
Ainfi, contre la rotonté fnêim'd)» 
Gouvernement, ces condamnations 
Zij 
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Inaldplié» atteftoient Uperfévérance 
d«- prétendus nouveaux Convertis' 
éahi Ife' Foi qu'on arôît voulu ^léuï-* 
AteV. OW'fe prefla'tJanc d'écrire aux' 
hstlendaats pour-qtfHs feiKiiâeiit 'cés^ 
^leiaatles; plu>'*4i!is.' ' ' •,;'! 

■: G6i*e CétcW.'iâu'j' Février i*!?;' 
«ieviendri b'IeH-irh^'oftahcé ''^iMft- 'b! 
fiMt% t«s E«:laiMilI«nenes''Iltfio<iû 
qoes^ '■>■' :■■ ■' ' '-' --'-p 3'-^ 
l' Ile -Secrétaire ë'Scat qu(')<é«ritV' 
ttlntlnence p^r 4vdùer , su 'tiom''(ld> 
l^'dl^'-i)^ cette 'Lcul »' n''a- pas éii 'tôùc' 
vlé>4tcc^ 4)U'oh' en' e%éroir-, Sa' 
» Nia^tUi s'tSk relicliée , en qûélqiRi' 
itâçoifi'., i'dc l'exécution de-- tiéfte; 
vOéolaWtioui'&elle m'ordonne fe 
vvous écrire ^uc, dansles occafibhs* 
M'-où â-kïïiyera que quelque- nouveau- 
A Odm^ti; aura déciaré^^avec'éclât'^- 
» Vouloir mouririjea -ladite Religic^d' 
U'&'^que hs parens le 'diront aveo 
» oHentation ^ &• en-'vue d'en- tirer- 

, , ■,,.■,: .. j 



D,o,i..d h, Google 



.. . , ^. Ï57 . .... 

n vanité, il faut feire exécuter cette 

nDéclacacion à It^aL.fC'^u&ar;-. ra^is i 

» l'égard des autres qui , en mourant 

» feront de pareilles Déclacatipns pa| 

» un fimple motif d'opiniatrçté 8ç 

» dont les parents témoigneront Iç 

» défapprouver ^ il fera bon de ne pas 

M relever la chofe. Se de ne. point 

«faire de Procédure j &, pour cet 

»> effet, Sa Majefté trouve à propos 

»j que vous failiez entendre aux Ec- 

"cléfiaftiques qu'Une faut pas quC;, 

» dans ces occaHons , ils appellent G. 

»î facilement les Juges pour être té- 

» moins, afin de ne pas Être obligé 

») de faire exécuter la Déclaration 

» dans toute fon étendue ». 
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CHAPITRE XVIL 

V^'EST 9tnfl qpe le zèle des çonver- 
iions avoît conduit Louis XlVjCoqtre 
fon incljnation fie ^cs principei, à une; 
3n(olirance,doncitaT9it d'abord rc- 
ietcé les rigueurs. Le Jéfutte la Chaîfe 
dominoit alors avec un ernpire ab-. 
^lu fur la nominacioD des Bénér 
ûccs , & fur les a^res de la Reli- 
èion. Madame de Maincenon écrit da 
a Février lôSyiw^^eP. de la Cbaifè 
V eft mieux que jamais dans l'efprît 
» (\a Hoi- II agira déformais fans 
» M. l'Archevêque de Paris ; & AJa- 
» dame de Lefdigutères ne verra plus 
» le Clergé de France i fes genoux.,.. 
M Vous croyez bien que cette grande 
u faveur va mettre tout le monde aux 
» pieds de la Société». 
Cependant its Janfénifles écoient 
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épouT^ntés ^ fifpeft de çeslpix qifîff 
troiiToient facrilègçs. Jls aniuin. 
çoient qtt'aa p* réuŒrpit pplpt p4f 
ces tnoyfM>f concraîres , di^îçnt-iU» 
i la fainKi:^ de I» Rsligipp s qne Ut 
aorabre de; Calviniftes m diininuoic« 
en France , que par le grand nombr» 
de ceux qui fijyoient j que ceux n)êin« 
qui fe foumetwient, «n apparence, 
prenoienc dans leur feinte fgumiSioa 
pliis d^borreur pour pQs Myl^>^es , proi* 
fanés par nops - mêmes > qu'ils joi»- 
gnpient i cène àyeriiaa naturelle 
p9W SWe Foi, un regret, piêli de 
fureur, de l'avoir embraffée par un 
faux fernieaci qn'pne wxrepriiè foBr 
4é» fpr la proônàtipn , devoir échouer 
par la naalédiâipp célefte. Leurs nur 
xipiss étaient, cpmPie «o 1* i^ait, 
4f p'xpprpcber Aes Saupmeots qu'a- 
yec une falwe ccrccur^ k i'en proirp 
l'hoippie piefqw toujours indigna. 
iPfrfmdé} qs? )» crajaie de pieu n'e4 
Z iï 
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pas même un fèntiment affèz pur 
jfow lui être oâfert } qu*il n'agrée 
^"oint d'autres hommages que ceux de 
notre amour, ils ne pouvoîent ad- 
mettie dans la Religion cette ter- 
reur des galères , de l'infamie & de 
la ruine. Ils abhorroicnc, & les amen- 
des honorables & les logements des 
gens de guerre, & le fpedacle des 
cadavres traînés fur la claie. Ils difênt, 
■dans leurs Ecrits , « Que leurs cheveux 
1) Te béri0bienc i la Teule penfée de 
«ces Communions' involontaires •». 
Il y àvbit à la Courhiême quel- 
ques partifans de leurs opinions; 
«lies y étoîcnt profeiïëes, fans fana- 
tifmé , fans zèle indîfcret , fans ajiî- 
■niofité imprudente, par dts hommes 
idont \S Roi eftimoit les lumières, Se 
•dont ils refîpectoit les yérruft.Cen'eft 
|»as- que le Janftnifine osât- s'y mon- 
trer à front découvert: fon nom dé- 
oneuroit proicrit. Maïs le Roi avok 
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■inpïns d'avcrîîon pour le foiîd de cette 
Doftrine, depuis qu'il avoit cefl"é d'en 
redouter un nouveau, ^cliifme. Ces 
Janfëniftes fecrcts parvenoient donc 
à faire entendre- timidement leurs 
voix. Leurs repréfcntatîons modérées 
étoienc fouvent accueillies î &, fî le 
caraclcre du Rot avoit d'abord fuffi 
pour l'éloigner de toute rigueur fan- 
guinaire, fi les principes ftirlaLégif- 
lation, admis dans ronConfeil,avoîent 
iempêché de confondre les dfoîts des 
deux puiffànces fur les Mariages, la 
tolérance j qui pe tarda pas à renaître 
& qui fubfîfta jufqu'aux derniers mois 
de ce Règne, fut due aux infinua- 
tlons des Janféniftes > non pas, comme 
on le croie d'abord , parce qu'ils éprou- 
voîent eux-mêmes le malheur des 
Se<Ses perfécutées , mats parce que 
cette tolérance ëtoîc une fuite nécef- 
faire de leurs opinions : l'obéiffanre i^ 
■dans lesfèrs ^e peut être un témoi- 
gnage de fidélité ni oL'amour. 
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{.'ambinon feule avoir encrftSné Ma* 
^ame de Maintenon loin de leurs mar 
xîmes i mais fon penclmiu naturel la 
ramenoîc vers eux. Voyez dans &t 
"Lcttrci le prompt changement qu} 
iè fit en elle. Toujours occupée d9 
plaire , mais n'ayant plus beipin 4f 
^duif-e, elle rentre daqs Con vérï* 
pible caraâère. Elle man4e à M* 
de Villecte- fop parent» » Vousêtef 
u converti î ne vous mêlez pJus 4* 
» con^eftir If s autres. Je voi^s avQifV. 
v<^ue je n'aime poin; i me chsçrget 
n envers Dîp^ n^ devant le |ioi de 
» toutes ces converfians-U ». Efr-ce 
donc cette même femme que. nouf 
avons yue iî fervente pour les cqnver* 
iîons, âc toi^jpurs applaudifianc au 
dioix des plus déplorables moyens ^ 

Çlle comnfiençoiç ^ felier avec deux 
hommes d'un cara^èfe très-différent, 
mai? dont les principes fc r^ppt^r 
çboîeat jûr plufieurs poinçf. ; 



Dioii ..ci hy Google 



î«3 
. L'un^soît VAbi4 dtTépélon,^ 
fans-cefli l'exhorçoit i inftirer au 
Roi « k méiîanpe des. conleils dan 
nSç violents, & l'horreur pour les 
» at^es d'autorité arbitraire *^ 

Peut-être trouvera-t-on ici, avec 
quelque plaiHr, les cominençem«nt9 
d'une liaifbn li célèbre- ^ fie il eft nér 
ceHaire, pour la lûite mân^ de ccf 
£cclaircifl[eTnentshiftorîques,de biea 
faire connqître les principes de la fin* 
gulière révolution qui lé préparoiç. 
On fait que Madame de Maintenon 
avait alors i Vcrfailles, pour fa plu; 
intime fociécé, les Puçheffes de Beai)r 
villiers te de ÇhevreuTe i toutes deuy 
filles de Çolbert, & fœurs d; Sçignel^Ii 
toutes deux avoient aupffes d'elle It 
mérite rare de n'avoir jamai; fait le«f 
cpui; i S^adame de Mqntelpaqj loiu^ 
temps éloignées du lloi par c$tt« tir 
ièrve, ellç^ s'ca rapproçho)eut p4r 
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L'Abbé de t'^nçlon écoît l*oracIe de 
ces deux /œurs i f'oracle de cetce fa- 
imne''ïbrc unie,.ifolée de toutes les 
autres Cociétés^.&c qui parvenoît à un 
fi grand crédit. Fénelon, jeune encore» 
avait' flotté affez long-témps entre les 
'Jëfiiites ,& les'Janféniftesi les uiis^ 
maîtres de toutes les grâces Ecclé- 
fia'ftiqpes, Tavoîcnt trop peu accueilfc 
les aqtres, fans faveur, maïs en grande 
réputation dans" le monde , avoienc 
commencé à l'y produire. II ne s'étoît 
pas dévoué à eux > il ri'étoît pas at- 
tiaché i toutes leurs opinions > mais U 
ifavôit pas. encore adopté celle du 
yQuiédfme\ & fon ame tendre étoit 
tpucbéç de leur amour pur i fon "e/pfit 
Inlinua'nt, fon éloquence perfuafive 
& fa vertu indulgente le rappro- 
clhoiènt de Ieur;s. maximes fur l'inf- 
tïuÀioh'sc fur la tolérance Chrétienne^^ 
Peu 'de temps apr^s' la' Révocation , 
îf partit pour'une Miflîoh en Sain- 
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tonge , à. la RocKellc & dans le payt 
<î*Aunis. Il y a , fur cette partie "de 
fa vie ) plus de'Panégyrique^s que 
d*Hîftoires fidelfei; pn a fait rejaillir 
lur té commencement de fa carrière,' 
k gloiire que daW'la fuite îl a iî 
juftement acquîfe i ce.que fa condurte 
fut, en cette occâlîon,' de modéré , de 
noble & de fage, a .été exagéré , 8c 
h*avDÎc pas berdiri'dê l*être. Il n'éiï 
pas vrai que deux 'Province^ ayent 
été' préiervées 'pir Tes foins dû ttéaiï 
dér la -perfécutidnî;S£' qu'il n'eut àçr 
cepté cette Milïîift qU^à cette cbîidi- 
rion mÈme^.Cê^èurie Abbé^ ""pp"^ 
impofer alors déy toiiditiohs àù 'Gou- 
vernement ," étbic trop foin dé éeçte' 
fortune élevée,dè ce crédit & de cette 
confidération où "il parvint bîen-côc 
après i' a fon zèle avoit eu cette efpéce' 
de fermeté qu'on lui fuppofe, on ne' 
Kauroit pas employé : fa vertu fôt 
«ftée-inutîlë. " ' ' ^ 



no,-.«jhy Google 



L'o^preffion ie la Raqhelîe Icia 
•detix Prdvinces voifîoes étoit cpn- 
tommit , quabd il finit. Làavo'is en, 
avok (iéji reciré les troupe pour le$ 
«nvoyer dans d'autres Générantes ^ 
»aÉn ( dit-il, dans la Lettre aux Com- 
mandants ^en date du 3 Novembre 
i6is,)<fé^ faire la même chp/é i 
V l'égard des Religiofinaires que vous 
» avez pratiquée dans le Poitou Çc le 
M Pays d'Àunis u. hcs rapports qui 
arrivoienc de la Rochelle au. Mini- 
ftèi«,verste milieu de Décembre^ 
font ceux-ci : « Je ne trouve prefqiie. 
» plus de Religionnàixes i la Rochelle^ 
.» depuis que je paye ceux qui. les 
«découvrent, & qui me les livrent^ 
» dont je Élis empriibnner les bom-^ 
M mes U mettre les femmes ou filles 
a dans les Couvents , de l'ayeu. & 
» par l'autorité de M. l'Evèque i>. 
L'Âbbéde.^éueiôn ne p^élèrva donc 
pas ces deux Provinces de l'op- 
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freffio* gédérile i il fit mieux pont 
là propre gloire : arrivé ati milieu ie 
ctteë ptrËcucicHi , ii d'en fuivic pas 
Ici maximes. Se donna des exemples 
contraires, ^ous avons râcrôavé lès 
Relaciotisî quelques-unes font adref^ 
,(ies à Atadamï de Beauvilliers; ob 
ne peut douter qu'elles fi'ayent été 
mifes fous, les yeux dé Madame dà 
Miintenod , S. qu'elles n'ayéuf con- 
tribué i la prompte élévation du jéùBfc 
MilIioDnairè. iîoits en âvoiis déji cité 
lïn paflige fur le Clergé de ce ptys. 
Ajoutons encore cèlul-ci : uNous t£- 
fe chons d'éviter dans nos Sermons 
M dit contentieux des .controverfes. 
» iI<sBs hitam couler lés preiivei par 
«vile de fimplés explications, & eâ 
» y joignant dts mouvements afièc- 
M tuétix; nous inlînuons tout ce qu'il 
» faut pour fdirede vrais Catboliquei) 
» en ne paroilTant travailler ^u'i faif «^ 
» en général , de bons Cbrétitns ; tois 
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w.ce5 foiïW ruffifeatàpeiDC pourattî- 
« rer ces efprîtsi tant ils font eiFarour 
» chés. Nous rencontrons p^rytôur 
» un attachement incroyable à l'Hé- 
M réfie. Plus un Prédicateur les a tou- 
M chés , moins ils veulent, retourner 
»renceadre. Leur grand proverbe eft 
M qu'il fauf fuir la voix des Epchan- 
» ceurs». SaIVÎiffion fut bientôt car 
lomniée par les Jéfuites. La Chaire-1« 
fie rayer de la feuille où il étoitinfêriç 
pour l'Evêché de Poitiers; & le Roi 
prit , dcs-lors, quelques fâçheufcsiniT 
jîrcffions contre lui. II fut réduit à 
écrire une Lettre apologétique , pour 
être mife fous les yeux de ce Princes 
on l'y voie avec- douleur-, non pas 
diflîmuier fes fentiments , .mais .en 
affoibiif l'expreffion, n'en prendre la. 
défenfe qu'en annonçant, qu'il eft 
prêt â y renoncer,- èck rapprocher 
avec adreffe du parti auquel il éçoît 
véritablement oppofé. Atnfî fa. vertu 
indulgente 
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SncblgenuSç motléfé? étale plàs fit;^ 
ble i^u'da ne l'a. dît , & fçavoîc qiaeU 
^uefoîs.fe prêtée an temps pour àxtit 
plus nsll«. Depuis oenc époque , cm 
s'apperçoic de quelque ckangemenif 
dans iâ corjrflrpondancc j foa embar- 
ifts s'ydécèlp perpécoellemenc. Il iêm* 
bltt qtfdquefois qa^oa entends loê 
maximes d'ub incolérant (t d'un pei' 
&<acenr } mais H ne faut pas ï'y crenv* 
peri ^il propolè quelques cigaeurs j 
«rcft pour en prendre droit de rejeccer 
Iti rigueurs racritèges qui étolent alors 
tti nfage. 

Fénelon , peu après fon rerour-^ 
foc admis dans la plus intime con^ 
fiance de Madame de Maincenon. On 
a imprimé parmi lesLerrrejde celle-- 
ci, les confeils de'condûlce qu'illui 
ikrnnoit ; iii contiennent un pafTage 
h'aa imporcant j mais il eft, en quel- 
<|ae &}fceTperdu dans le défordre d'un« 
édiàoa &iuiye , & tl prend un tel 
^a 
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degré d'intérêt, en le replaçant dàdxi 
les circonftances où ces confeils farcm 
donnés , que je ne puis me refufer à 
le remettre ici en ia place « fous les 
yeux des LeAeurs. 

ïtVous devez, lui dic-il , fuîvre le 
» courant des affaires générafes pour 
M tempérer ce qui eft exceffif , & re- 
L » dreffer ce qui en a befoin. Vous 
» devez , fans vous riebuter jamais , 
» profiter de tout ce .que Dieu vous 
» met au cœur , &c de toutes les ou- 
»j vertures qu'il vous donne dans celui 
M du Roi , pour lui ouvrir les yeu:c'£e 
» pour l'éclairer i mais fans êmprelTé- 
M ment , comme je vous l'ai fouvent 
» répété. Au refte., comme le Roi ie 
» conduit bien moins par des maxï- 
M.mes fuivies , que par l'impre/r(on 
M des gens qui l'environnent , Se aux- 
» quels il conHe fbn autorité , le C2pi- 
I» tal eft de ne perdre aucune occa- 
»» (Ion pour l'obfédec par des gens 
M sùrS} qui agUTent de concert avec 
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i^vous pour lui faireaccomplir, dans' 
M leur vraie écendue , fes devoirs donc 
» il n'a aucune idée. S'il eft prévenu 
» en faveur de ceux qui font tant de 
» violences, tant d'injuflices, tant de 
>s fautes groffières, il le feroic bientôt 
i» encore plus , en faveur de ceux qui 
n fuivroient les Régies & qui l'ani- 
ïs meroient au bien. C'eft ce qui nje 
» pcrfuadc que , quand vous pour- 
ii rez augmenter le crédit de MM. de 
« Chevreufc & de Beaùvilliers, vous 
»» ferez un grand coup. C'eft à vous 
il à vous mefurer pour le tempsjmais^ 
«» fi la fimplieicé & Ja liberté ne pett- 
»»vent emporter ceci, j'aîmerois 
» mieux attendre jufqu'à ce que Dieu 
h.eût préparé le eœur du Roi. Enfin 
j) le grand point eft de l'affiéger , 
it puifqu'il veut l'être î de legouver- 
il ner , puifqu'il veut être gouverné/ 
*i Son Salut confifte à être ailîégé pas 
M des gens drôôs & fans mtérêt»r 
Â ft i j 
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L'autre pêrfbnne qui approcholt de 
Madame de Maîncenon, dans ce mo- 
ine temps, avec moins d'intimité', 
inaîs com me un homme dont elle eftî- 
hioit làfagelTe & les lumières, écoît 
ce même M. d'Agucfïèau qui avoît 
demandé Ton rappel du Languedoc, 
pour ne prendre aucune part aux vio- 
lences qui s'y étoîent commifes. Il 
àvoit du fes premiers lemptois à Col- 
îjerti & l'oii fait trop combien les 
liaifbns peribnnclles &lè$ amitiés iië- 
rédîtaircs influent fur les affiiires même 
d'oii dépend la deftlnée des peuples. 
Les nouvelles places qu'il occupa bîert- 
tôt,rAdminiftration des Economats 
qu'il obtint à la mort de Pélîiîon , la 
Kégte des biens des Religion naines 
fugitifs , & fur-tout l'Adminîftrition. 
des biens de M. le T>iic de Maine, 
■luîdonnercncavec Madame deMaiii- 
•ténon , de fréquents rapports. Son 
attachement aux opinions Jànftniftes 
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ëtok connu ; & l'on a cru long-temps 
que /es fentîmencs pleins de v»:cu ^ 
dfepiécéjécoient encore mêlés i^equel- 
f]ue haine contre M. de BafviUet qui 
i'avoic remplacé en Languedoc , qui 
étoîc attaché aux opfcions contraîrçs, 
& qui devoir, comme nous J'avops 
dît, Ton avancement à Louvoù. 

D'Agueflèau ne perdoit aucune 
occalîon de faire prévaloir ion fyftê- 
nie. Dès l'année iâS6,il çompofa ^n 
Mémoire çrès-iàge, dans lequel, il 
foucenoic que la contrainte impofée 
aux nouveaux Converti?, étoic impie. 
« 11 n'y a, diroic-il , qu'une chofc djf- 
n ficile, qui eft de les pçrfuader ; tout 
y> le relie n'eft point la convçrfipD j 
wtoutle.refte qui n'e^ qù'e?air,*^u^ , 
n 8c, que l'auFçrJité .peut faire, «'il^^ft 
» prématuré, bien loin d'ayancçr l'œu- 
» vtCy la recule Se la gâte. . . Quefairc 
» donc ? les inftruixe» les édifier, les 
►^■^flujeitir i l'Inftfuiaion , réprimer 
Aaiif 
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w leurs entreprifes journalières, pour 
»» s'afTembler ou pour fe fortifier lés 
»ï uns les autres : Mais , dira - c - on, 
»ï cette voie eft bien lente: on Ja trod^ 
»ï veroit plus ramde iqu'on ne le crcfir. 
»» Dès que les ^rits feront revends 
» de l'aigreur & du trouble par t'afsû- 
» tance d'être en repos, ils commeri- 
»i ceronc à Ce rapproclier & à enten- 
» dre ce qu'ils n'entendent pas maïa- 
M tenant. Mais enfin une voie ne doit 
»ï jamais paffcr pour- trop fentç lorf^ 
« qu'elle eft l'Unfque qui meneau Kuc: 

■ M les antres" voîès font aller plus vîtCîi 
V mais elles égaretie. ' ' ' ' 
Telles furent les prerfiiiires caufès 

^e là révolution qui fe préparoîc, 
Aials avec lenteur, parce que Madame 
4e'Malntenon avoit eu trop de part 

^ux moyens employés jufqties--fâ, 
pour ofer revenir brufquement Air 
(ts pas. Elle eut' befoin de temps ^ 

" tl'iiiiiQuation & d'adrefle. Il étoit ph^ç 
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èûr 6c pdat-être liibios dlfficîls de 
iraraUler à perdre Louvoisi que' de 
trayayierile réduire. Cefut auffi l*ou- 
-vrage d'une Ipngue patience s & foa 
crédit , comme il arrivé fouvenc dans 
les Cours, parvenait au plus hauc 
:poinc,dans le temp? même qu'on ft 
^préparoit fburdement à le détruire.- 
■ Ainfij malgré ces rérradatiohs fe- 
crétes, auxquels -Louvols avoïc da 
luirmême ft prêter ^ le fyftême des 
rigueurs fèmbloic de plus en plus ftë- 
-Taloiri Sans înfïrm^/paraHCune Dé- 
claration,Ics claufes encore favorables 
aux Calviniftes dans. l'Bdit révoca^ 
-toire , on continua . d'autorîlèr ," ■ par 
des ordres iVcrets , lés Inten^lancs^Jfts 
Commandants deProvinces à violer, 
llenr égard, cecce Xoi nouvelle, On. 
.enFerma dans desFo«:ereflè i une cet»* 
taiheide Gentilstommes , dont la^fer- 
.meté. inébranlable dGonoic', dans tes;, ^ 
^tgwùiees i un cptcniple qu'an redouj^ 
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J4 Ço»T, obriartnt J» pofraiffion d« 
quitter U France, On embarqua; po«r 
(dç? Hçu3{ éloignés , qqe^ue^ iïoiii>- 
gedis opiniâcreSi et l'on vpulitf pftCr 
iûader i Louis XlVqv'il avoît tétoufiË 
J'Heréfie » à-peu-prfes comme onJ'aYoic 
faic croire à Charles jX,4aps lîinuic 
-de Ifi Saiot-Barcbékmy- MAi$ ^yain 
•tpurcp qviiparlo^t^cePi-incedçJ^s fi^ 
jets Çalyiniftç^, ^vîtoit deies.déftgtwr 
iôus ce nom., & %fï<B^eiic de le^ flQoimer 
MOCHK qui ont, proiçffi h ReJ'^ion 
«prétendue Réformée ■>», hie*i^ la 
•trlAo . vérité! .démentie . tes . R^iaàwf 
■fto^cidles de leS'VaiaB3-'adiilatio;iS)SL, 
lijbqaecg nouvel'qragcfaï pafl<i,on 
,reC0hnoc,avec étaniicaiCQC , h graiid 
.nômbïe de Oaliiaiâes .<)ai rtSmtàt 
-eecore. On reconnut que kaciazdtes 
-d'êropcîfbnnetneiit ou dM»l éariJDQC 
."bjmbés for (^etqoes tètes chdcâ«S) 
VafpcelTroD xks De^^tid^des.fiui làs 
petites; vJil!fts & Tûr les campagnes ) que 
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«, dans fes-graedét villèj.Ies hinimos 
«« phcc ïvoient mandé les princ». 
pAijxBourgtois, 8c tenté d'ci&àyer Iqs 
^>^BS opiniâriles. H, comme par-tout 
4illeur!,la[nu!titade,i la&vebrde fon 
obCcurité , avoîi échappé i la per/ëctt- 
rionionappricqu'enphifioure endroit», 
les fTiteidhs Xàmtriifffun s'icpitm 
contenté» a'jhjarations éqiùvoqoej, 
daas lefquelles les Réformé, avoient 
confervé une partie de leurs opinioDsj 
que , dans It^jilcDcé même des Dra- 
gonnades , piaftuirs eoniiraaodan« 
des troupas en atroient aâôaci Itor- 
reur, toi que ie M* de Bebvron, en 
NormandiB, tel quel'Evéquo dé S.- 
Pons, Perdn de MoagiuUard , qoi 
:s'étoit cpdftàrement oppofé d ce 
•qu'on employit ces odiea» moyens 
jfans £m Biocèfe. En un mot il eft 
prouTé, par fcs états eavayés à k 
Godr , doo^ le» dornièreî inoéesde ce 
^ède , que, a^nstoutesinD» Pnjvinces 
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37» 
un trè^-grând nombre de Calviniftés 
pouvQÎent encore, après tant de tem- ^ 
pêtes, invoquer, pour leur cranquillicé 
dans leur Religion , la proceââoa 
rmème des Loix. Louis XIV en con- 
-HQÎffbit dans les familles qu'il hono- 
,roic le plus de fa confiance. II dî- 
ibit, ea 1695» «Qu'il lui revenoît 
, u beaucoup do plaintes des Miflion- 
»naires)&; qu'ils faifoiont peu de 
. i\ cônverfîons >i. Mais il fe renfermoîc 
ordinairement dans un profond Hlen- 
: ce Car ceiâjec i ce qui faifoù: dire à Ma- 
dame deMaîntCDonitiOncroicanéaiv 
n. tu 1er ckàfes, en n^ parlant pas ». 
-."Cette multitude phis, nbmbreufe, 
:qpe Al- force & la crainte avoient ror* 
■yêcue d'un mafque CathbHque, n'étok 
; pas mains embarraflan'te . pour '; ït 
Royaume. rAu premier, mouvement 
■de . cette.. -t^ue .générale contre :Ia 
Krance^quife fie en ï^88,>Louis XIV 
çoïrimcn^a ^ fcdouicr, Tpos çç noài 
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de nouveaux Convertis , ceux qu'il n'a- 
voit jamais, eu à craindre fous leur 
véricabie nom de prétendus Kèfor" 
mes. On fe prefla alors de défarmer 
ceux qui, dans le libre exercice de 
leur Héréfîe, loi avoient donné du 
Quefne ficTurenne. On crue nécef- 
faire d'exclure des moindres Charges 
Municipales, après leur abjuration, 
ceux qui, dans ce même fièclcj avoient 

■ donné Sulll 'att Royaume; 

De zclés citoyens , & à leur tête 
le Maréchal de Vauban , n'héfîtèrent , 
■point dans ces terribles conjondures, 
î propofer la rétraâiation de tout ce 
qui s*écoitfait depuis neuf ans, le réta- 
bliffémeht des Temples , le rappel dès 
-Minières, la liberté à tous ceux qui 
' b'avoient abjuré que par contrainte 
'de fuivre celle des deux' Religions 
qu'ils voudroîent ; une Amniftîe géné- 

■ raie pour tous les fugitifs , pour ceux 
pleine «^ui porcbienç les armes contre 
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I» France, Udélivrance des galères, 
& U réliabilitation de tous ceyx que 
cecce trîde caufe y avok fait coa- 
damoer, 

Vauban eue ta, noble aflurance de 
préfenter ce Mémoire à Louvois.ll y 
déplore lA déièrckm de cent mille 
François , Ja fortîe de ibixante mïi- 
lions, la ruine <^u Commerce; les Flo- 
tes Ennemies groffies de neuf mïll^ 
Macelocs les meilleur^ .du Royaume, 
leur armée de fix^centj Officiers & de 
douze mille Soldats plus aguerris qqe 
les. leurs. Il die que « la contrainte 
M des cooverCoDS a ijifpiré une hor- 
» reur générale de la conduite qi^e 
» les Eccléfiaftiques y ont- tenuç s, ifc 
:p la croyance qu'ils n'ajovcent aucune 
.«-Foi Â des Sacrements qu'ils fe fo«t 
w un jeu de profa.ner t Quft , fi i'cin 
.» veut pourfoivre , il devieoc nécef- 
*3 f^irç d;exterminer , les Prétendes 
^ nowveîWîf Gonv<rt>j coçapaç. des 
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« rebelles , ou de les bannir comme 
» des relaps , ou de les enfermer com- 
» des furieux s projets exécrableis. , 
» contraires à toutes les vertus Cbré- 
» tiennes, morales & civiles, dangè- 
» reux pour là Religion tnême , puî^ 
»i que les Sedes ik font toujours pro- 
» pagées par les perfécutions j &, 
» qu'après les malTacres delaSt-Bar^ 
M thelemy , un nouveau dénombre- 
n meut des Huguenots prouva que 
» leur nombre s'étoit accru de tcnt 
»» dix mille i qu'il refte un feul parti , 
» ptein de charité , utile , convena- 
» ble , politique , celui dâ les con- 
M eetiter.: » & Il iînit par dire que « !a 
" prud&ûce qui ïçaît , à propos , fe 
» rétrafter & céder aux conjonctures, 
» eftunedes parties principalesdel'art 
» de gouverner»». 

■ Une Loi également favorable aui 
nouveaux Converpis, & à ce qui re- 
çoit icncorc'ifc Prottftants en France, 
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1.01 capable de rufpendre ks émigr^l- 
tions,& que nous dîfcuterons dans un4 
fuite de ces EchirciJJemens , fut rert- 
due i cette époque > mais les Tuccès 
de la Guerrerafiïïrèrent bientôc ïts tÇ- , 
prits.Luxembourg,Catinac,ïourviI- 
le, Jean Barc^la fidélité même des Pro- 
teftants , fidélité que kurs plus cruels 
adverfaircs furent contraints de louer,- 
iauvèrenc la France de cette ruinç 
qui l'avoit menacée. 

On s'occupa cependant de trouver 
un remède à des maux intolérables , à 
un état violent qui ne pouvoit duren 
Mais alors Louvois, dont l'ambition 
avoic fait prefque tous ces maux, 6c 
dont lé' génie auroit été capable de 
les réparer, Seîgnelaj, déjà fon con- 
current ^ & dont les grands talents 
avoient -promis de Remplacer Colberty . 
étoient tous deux morts. Le Confeîl 
du Roi étoit prefque renouvelle. 
L'intention de remédiera, un déibrdsô 
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«qù'otine celToit de déplorer , tes Idn^ 
gués délibérations' fur ce AijeCj les 
Loix nouvelles auxquelles on fe déter-* 
mina, ranimèrent de funeftes querelles 
entre Jes deux Partis qui divîfôient 
l'Eglifei & la contrariété de leurs opi* 
nions religieufes, continua de'portet 
dans cette affaire autant Se plus encore 
de confunon , que n'avoit fâîc la 
jaloufie de crédit & d'autorité. 

Pour développer les événements 
de cet autre période , & montrer 
comment cette confufion & les mal- 
entendus qu'elle occafionna produî- 
Crent enfin fous le dernier règne urt 
genre de perfëcution inoui juf«^u'a- 
lors , comment une fi nombreufe paie- 
rie de la Nation Françoîfe fe jCrpuva 
réduite à la mort Civile , no^ls met- 
trons fous les yeux des Le'D:eurs , 
dans une fuite de ces Eclairciffements 
hiftoriques , le rapport général de çttiii 
affaire, que M. le Bàfoil de Bréteuil 
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• mis fou*lïiyt!ux do Roi.aamoii 
d'Oâobrie ijii. hta Edaircijftmaus 
que nous y ajuncerons , auront posii 
objet de donner plus de développe^ 
ment ides&its (]ui peuvent tméreâisr 
l'Hiftoire , tt donc ce Miniflre a du na 
préfenterèSa Majeftéque ce qui étoit 
nécedaire pour éclairct fàiiifticev& 
diriger ià l>iefifaiiàace. 
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